Les islamistes 


sont écartés 
de la vie 
politique 


Turquie a décidé, vendredi 16 jan- 
vier, de dissoudre ie Parti de la 
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Lionel Jospin face à la détresse sociale 
Φ Des manifestations de soutien aux sans-emploi ont lieu, samedi, à Paris et en province Φ CGT et PCF 


appellent les chômeurs à imposer les 35 heures au patronat Φ « Le Monde » publie des extraits des 
doléances soumises aux préfectures et fait le récit des quinze jours qui ont bousculé le gouvemement 


LES ASSOCIATIONS de chô- 


à Paris et dans de nombreuses 
villes de province. lis espéraient 


medi, par une forte délégation de 


35 heures. 
Le gouvernement a d'autre part 


TÉLÉVISION-RADIO 


MULTIMÉDIA 
( È La télévision 
! ΐ et le drame algérien 
D | , Les obbys 
PDA ἢ misent sur Internet 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 


La prise en charge 
des mineurs 
délinquants 
est critiquée 


! Û 
meurs (AC!, APEIS, MNCP) er le son bureau confédéral, partage les dans 
Ἂ en Turquie Comité CGT des privés d'emploi même objectifs et souhaite que le πῃ rapport 
T ᾿ Organisaient, samedi 17 janvier, une mouvement prenné pour cible 

es LA COUR constitutionnelle de nouvelle journée nationale d'action l'hostiité du patronat aux REMIS au gouvernement, un 


rapport confidentiel des inspec- 
tions des affaires sociales, de l'ad- 


prospérité (RP) pour activités rassembler plusieurs dizaines mÿ- annoncé, vendredi, que 500 000 ministration et des services judi- 
contraires au principe de la laïcité.  liers de personnes pour continner à ménages qui avaient contracté des ciaires critique avec force 
Six importants dirigeants de la for- réclamer l'angmentation des mini- prêts d'accession à la propriété  «l'inadaptation des réponses insti- 


mation islamiste qui avait rempor- 
té les élections générales de 1995 
se voient aussi imposer l'interdic- 
tion d’appartenir à une formation 


ma sociaux. Îls ont reçu le soutien 
du Parti communiste et des Verts, 
de La CGT, de la FSU, des syndicats 
du Groupe des dix et des oppo- 


{PAP) auprès du Crédit foncier ou 
du Comptoir des entrepreneurs 
avant 1995 (année où ces prêts 
avalent été remplacés par ke prêt 


tutionnelles aux formes aiguës de 
délinquance juvénile ». Estimant 
que {a justice des mineurs traverse 
une période de « crise », ἢ] stigma- 


politique pour une durée de cinq sants intemes de la CFDT. Après « Périssol » à taux zéro} vont béné-  tise les « rigidités internes » de la 
ans. «C’est une faute ferribie », a avoir d'abord évoqué, vendredi, un ficier d'un plafonnemment du taux protection judiciaire de la jeu- 

e déploré le président du RP et an relèvement des minima sociaux d'intérêt de ces emprunts à 7 %. nesse. Tout en validant la dé- 
* cien premier ministre, Necmettin pour 1999, l'entourage du premier Le Monde à recueilli des extraits marche des unités à encadrement 
Erbakan. ἢ a annoncé qu'il consi- ministre a laissé entendre que des des demandes d'aide d'urgence dé- éducatif renforcé (UEER), créées 
déraït « de [505] devoir de dénon- mesures pourraient être prises dès posées actuellement dans les pré- par Jacques Toubon mais gelées 
cer cette décision comme étant une 16 printemps dans le cadre de la loi fectures par des dizaines de milliers par la ministre de La justice Elisa- 
grave erreur judiciaire », en faisant contre les exclusions. . de chômeurs et de personnes sans  beth Guigou, le rapport propose la 
appel auprès de la Cour euro- Pour Robert Hue, secrétaire gé- ressources. Nous faisons égale- création d'une « agence de préven- 
péenne des droits de l’homme.  néral du PCF, le movement de ment le récit des quinze demiers tion de la délinquance juvénile », 
L'arrét de la Cour constitution- chômeurs est «une chance pour le jours, tels qu'ils furent vécus à lin- chargée de coordonner les actions 


pelle a aussi été critiqué, à Was- 


pays εἰ un stimulant pour 'la 


térieur d'un gouvernement bous- 


envers les mineurs délinquants. 


hington, par le porte-parole du dé- gauche». M. Hue considère que culé par un mouvement qu'il avait Alors que ce document devrait 
partement d'Etat, James Rubin, ces manifestations constituent un d'abord sous-estimé. faire l'effet d’une bombe chez les 
qui a estimé qu'il « porte atteinte à point d'appui avant l'ouverture de éducateurs et les magistrats, l'en- 
ia confiance dans le système démo- la distussion du projet de la loi-sur Lire pages 6,7 et13, tourage du garde des sceaux le 
. cratique et multipartite en Tur- les 35 heures, prévue pour le. les témoignages page 10,  qualifiait, samedi 17 janvier, d’« in- 
quie ».. 27 janvier à l'Assemblée nationale. notre éditorial page 11  téressant mais peu surprenant ». 
La CGT, qui devait être représentée et la chronique δ 
Lirepage2 ἃ la manifestation parisienne, sa- de Pierre Georges page 25 Lire page 8 


ΝΒ La «refondation » ᾿ 


façon Séguin 


Pavane pour la « Casa de Francia » à Saint-Domingue 


Quatre chantiers 


SAINT-DOMINGUE remplit d'une peine profonde », écrit Victor | cédée à titre gracieux à la France en 1978 ] théatr 
Le président du RPR à réussi à rassembler < - de notre correspondant _ : Victor, président du conseil présidentiel de la pour une période de cinquante ans par le pour e ea € 
les différents de son part et à Saint-Domingue, 15 janvier, Embarras cukure, dans une lettre adressée à l’ambassa- président de l’époque, Joaquin Balaguer, 
: Courants de sn dans les sphères gouvernementales, conster- | deur. Rappelant « fe grand travail de diffusion | pour y installer un centre culturel et contri- NOUVEAU directeur du 


neutraliser l'hostilté d'Alain Juppé. p.5 


κι Algérie : l'Europe 


nation et tristesse dans les milieux cufturets : 
Pambassadeur de France à Saint-Domingue, 
qui doit prochainement quitter son poste, 
lèque à son successeur un dossier délicat. En 


de ja cuiture française réalisé par la Maison de 
France, qui s'est convertié en espace d'échange 
entre la culture dominicaine et antillaise », le 
principal conseiller culturel du président Leo- 


huer ainsi à Panimation du centre historique. 

En détourner l’usage pour y installer des 
bureaux constitue un fâcheux précédent et 
risque d’aggraver les problèmes de circula- 


Wallon s’est fixé quatre chantiers 
prioritaires pour 1996 : l'élaboration 
d'une charte du servicæ public, qui 


$ décidant de fermer 18 Casa de Francia, le nel Fernandez demande au gouvernement | tion et de stationnement dans la vieille ville. 
L Π 
sans Ilusions centre culturel français installé dans la ville français de « tout faire pour maintenir et réac- « Si la France n'a pas les moyens de dépenser  définira les missions des institutions 
coloniale, sans concertation avec les usagers tiver cet important centre d'échanges cultu- 700 000 francs pour maintenir un centre cuitu- sous tutelle ; un redéploiement des 


Fac aux massacres répétés, la délége- ou avec les autorités culturelles du pays hôte, | rels». rel à Saint-Domingue, qu'elle rende le bôti- crédits entre les centres dramatiques 
tion européenne devrait rencontrer des l'ambassadeur Henri Vidal à déclenché une L'ambassadeur Vidal a publié un communi- | ment au patrimoine ! », souligne le peintre nationaux ; um effort vers les jeunes 
membres du gouvemement algérien lun- controverse qui rebondit depuis plusieurs qué emberlificoté soutenant que le centre Silvano Lora. publics et l'éducation artistique en 
di 19 et mardi 20 janv 4 semaines dans la presse de Saint-Domingue. culturel ne va pas fermer, mais qu’il va fu- Quant aux économies invoquées par Pam- mitieu scolaire ; la mise en applica- 
εἰ ἰώ Ρ. Une pétition signée par plusieurs centaines | sionner avec PAlliance française. Sous prétex- bassadeur, elles risquent fort de fondre au tion de la déconcentration et le ren- 
d’intellectuels, d’artistes et d'usagers de- te d'économies, l'ambassadeur explique que soleil tropical. Sans compter l'aménagement forcement du corps d'inspecteurs 

ὰ : mande au représentant du gouvernement la superbe demeure coloniale, jadis habitée de l'Alliance française, l'Etat français devrait chargés de contrôler la réforme. Ce 

" Il ] : ultimatom français de reconsidérer une décision perçue par le conquistador Hernan Cortes, abritera dépenser quelque 6 millions de francs pour plan est annoncé alors que le milieu 


à Claude Allègre - 


comme un mauvais coup à la présence fran- 


cophone dans ce pays foncièrement franco- 
phile. La mesure apparaît d'autant plus cho- 


désormais les bureaux de Pambassade. « Ce 
changement d'i jon pour économiser le 
loyer de la chancellerie donne de la France une 


transformer la Maison de France en bureaux 
dans un édifice que les autorités domini- 
aïnes pourront récupérer dans trente ans. 


culturel attend la définition d'une 
nouvelle politique artistique d'en- 
vergure. Le Syndicat national des 


v Les directeurs d'IUT menacent d'organi- quante que le gouvernement dominicain ἃ image de pingrerie peu flatteuse », déplore le Une somme qui permettrait d'acquérir un directeurs artistiques et culturels 
ser des manifestations. p.8 récemment rendu obligatoire l'apprentissage critique d'art Carlos Francisco Elias. Située local digne d'accueillir la chancellerie, dans {Syndear) ἃ fait part de son mé- 
du français dès le primaire, au même titre dans la caille Las Damas, la plus belle rue de un quartier mieux adapté. contentement à Me Trautmann. 
que Fanglais. : la ville coloniale, la résidence appartient au s 
« La fermeture de la Maison de France patrimoine historique dominicain et a été Jean-Michel Caroit Lire page 21 


πα Johnny : 
« Le Monde » démago ? 


Plusieurs lecteurs ont vivement critiqué la 


Milan au cœur 


Le petit courroux 
de Washington contre Israël 


L'analyse à froid 
d'une année chaude. 


publication, dans nos colonnes, d'un 


de Saint-Germain 


avec les chefs de gouvernement 


ment et très diplomatiquement 
dû à « l'agenda très chargé du pré- 
sldent » - comme une injure infi- 
gée à sa personne et à sa fonction. 
Pourtant, la plupart des dirigeants 
de la région et d'ailleurs muiti- 


menu tonne Port À Bd-lanenneus EU 


garante de [a bonne exécution 


Le 15 janvier, au cœur de la 
bande de Gaza, des soldats israé- 
liens et palestiniens se sont tenus 
en joue avec leurs armes pendant 
deux longues heures. 


ἃ T4 pays analvsés par les journalistes LES ÉTATS-UNIS sont très fä- Orient. La raison? «La politique 
correspondants du “Monde” chés contre Benyamin Nétanya- catastrophique », selon les termes 
à hou. La preuve en est, rappor- employés par le ministre français 
A L'étude [Ἔσπτορε et l'arrivée de l'euro taient jeudi 15 janvier sur un ton des affaires étrangères, Hubert 
A Les ποσνεῖδες donnes de la politique effaré tous les médias israéliens,  Védrine, menée par le premier mi- 
économique e sociale française que le premier ministre d'Israël, nistre israélien, que beaucoup 
A À la ill des Sections, qui doit être reçu le 20 janvier à considèrent comme un dangereux 
= Washington, ne sera pas invité à apprenti sorcier. 
Le panoraa des 26 régions français déjeuner à la Maison Blanche. ἢ Une chose est certaine : il est 
A Les rutations de l'économie ne dormira pas à Blair House, la déjà arrivé à [a superpuissance de 
française et mondale résidence officielle réservée aux Ja planète, qui se dit si sourci- GIORGIO ARMANI 
À Après la crise asiatique, Γέται hôtes de marque. 11 sera même leuse du droit et de la justice in- 
privé de Ia conférence de presse  ternationaux, de mobiliser des UN NOUVEAU TEMPLE de la 
des Bourses mondiales commune que le président améri- modes de pression plus intenses. mode ouvre à Saint-Germain-des- 
A Un palmarès, par secteux, des plus grandes cain consent d'ordinaire à tenir  N'est-elle pas, en l'occurrence, Prés, en lieu et place du Drug- 


store. Le couturier milanaïis Gior- 


isreébens qui lui rendent visite, d'engagements sojennellement go Armani y proposera ses collec- 
Nul ne doute que Benyamin pris, en 1993 et 1995 par Israël, sur tions. 

Nétanyahou ressentira ce «mé- [es pelouses de la Maison 

Chant» traitement -- offcielle- Blanche ? Lire page 19 


plient en ce moment les mises en Patrice Claude Entreprises Ὁ Guide 23 
garde contre le risque d'embrase- Cm. 11 Rafotélévision— 24 
ment qui menace le Proche- Lire la suite page 11 mms - 


2 : 


INTERNATIONAL. 
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ARRÊT La cour constitutionnelle de décembre 1995 et détenteur ἀξ Necnettin Erhekan, dnq députés et _dnqans. @ EN ANATOLIE, où le Part. en prévisi 
turque a décidé, vendredi 16 janvier, 148 des 550 sièges de l'Assemblée le maire de la ville de Kayseri (Cap- de la δ (1) pe Rassontre bg ils ne peuvent pas chan- ὦ 
par 9 voix contre 2, de dissoudre le nationale) pour activités contraires ἢ, se une in-. 32% voix lors des élections er Lu dées dés gens.» dit Fun © 


islatives de 1995, les dirigeants et 


Parti de la prospérité (islamiste, Paie blem Prier nisés 


padocel voient imposer 
au principe de laïcité. @ SIX DIR-  terdiction d'appartenir à une forma- 
vainqueur des élections générales 5 


GEANTS du parti, dont le président tion politique pour une durée de 


La Cour constitutionnelle turque dissout le parti islamiste L . | 


Le Parti de la prospérité (RP) est interdit pour activités contraires au principe de laïcité. Six de ses dirigeants, 


eux. 3 Lou 


parmi lesquels l'ancien premier ministre, Necmettin Erbakan, ne pourront plus appartenir à une formation politique pendant cinq ans 


ISTANBUL 
de notre correspondante 

Le procès était en cours depuis le 
mois de mai, et l'arrêt attendu de- 
puis des sernaines. Mais la décision 
de la Cour constitutionnelle turque, 
vendredi 16 janvier, de dissoudre le 
Parti de {a prospérité (RP) vain- 
queur des élections générales de dé- 
cembre 1995 et détenteur de 148 des 
550 sièges à l'Assemblée nationale, 
pour activités contraires au principe 
de la laïcité, a néanmoins fait l'effet 
d'un pavé dans la mare. 

Avec ce jugement, obtenu par 
9 voix contre 2, la Turquie tourne 
une page de son histoire politique. 
Si les fermetures de partis ne sont 
malheureusement pas rares dans ce 
pays, la dissolution d'une formation 
forte de 4,2 millions de membres et 
choisie par plus de 6 millions d'élec- 
teurs ne va pas manquer de soule- 
ver des questions fondamentales 
sur l'E de la justice, le 
rôle de l'armée sur la scène poli- 
tique et le respect accordé à la vo- 
lonté du peuple dans un pays qui se 
veut démocratique et pluraliste. 

« C'est une faute terrible », a dé- 
ploré Necmettin Erbakan, annon- 
çant qu'il considérait de son « de- 
voir de dénoncer cette décision 
comme étant une grave erreur judi- 
ciaire » en faisant appel auprès de la 
Cour européenne des droîts de 


Fhomme., Le dirigeant du RP a éga- 
fement lancé un avertissement 


leur calme, « Je πὸ m'attends pas à 
des manifestations importantes es- 
time Me Niufer-Nari, professeur 
adjoint de sciences politiques à 
FPuniversité de 1 savent 
que des réactions violentes amène- 
raïent un bain de sang et qu'ils se- 
raient écrasés. » 


ÉQUILIBRES PRÉCAIRES 

Face aux rumeurs et spéculations 
inévitables, faudra attendre que la 
situation se décante pour pouvoir 
réellement évaluer l'impact du ver- 
dict sur les équilibres, toujours pré- 
caires, de la politique turque. Une 
chose est déjà claire : les institu- 
tions kémalistes ont marqué un 
point dans la guerre ouverte 
qu'elles mènent contre l'isiam poli- 
tique, mais la fermeture du RP esi- 
gnifie en aucune façon l'anéantisse- 
ment du mouvement. « Nous avons 
commis des fautes : ceux qui ne font 
pas d'erreurs sont ceux qui ne font 
rien. Mais on ne dissout pas un parti 
politique pour ça. a déclaré Bulent 
Aunç, député de Manissa, à la chaîne 
de télévision NTV. S'ils nous ferment 
quarante fois, nous fonderons qua- 
rante et un partis. » 

Déjà, une nouvelle formation. le 


Une décision critiquée à Washington 


Six hommes politiques privés d'activité 


Parti de la vertu (EP), a vu le jour 

Remplacera-t-elle le RP ? Cela 

semble une des options qui 
4 dé 5 


de trente ans et âgé de soixante et 
onze ans, demeure un personnage 
incontoumable malgré les limites 


qui lui ont été imposées par la Cour 


Éxclu du Parlement, il estcependant 
possible -- les juristes Le détermive- 


ront dans les jours à venir -qu'l 


Un quart de siède mouvementé pour la formation islamiste 


puisse refaire acte de candidature à 
l'Assemblée lors d’un prochain 
scrutin en tant que candidat indé- 
pendant. Même hors du jeu poli- 
tique officiel, M. Erbakan pourrait 


tionial en 1971 et celui du Salut na- 
tional en 1980, B avait poursuivi sa 
lutte par l'intermédiaire d'amis 
loyaux qui avaient temporairement 
assumé la direction du mouvement 
à sa place. En fait, Necmettin Erba- 
kan avait dû attendre 1987 et la le- 
vée de l'interdiction imposée à tous 


les dirigeants politiques après le 
coup d'Etat de 1980, pour prendre la 
tête du Parti de la prospérité qui 

vant. - 
Récenmment, la presse turque a si- 
gnalé l'existence d'un groupe de 
« jeunes » au sein du parti, menés 
par le maire d'Istanbul, Recep 
Tayyip Ecdogan, qui souhaite appa- 
remmoent réformer le mouvement, 
contre la volonté de M. Erbakan. 
Chatismatique et populaire, M. Er- 
dogan est plus inflexible que le diri- 
parfois enflammés, fait partie de 
lestabtishment politique du pays. 
Compte tenu de la discipline au sein 
du parti, il est peu probable que ces 
tensions mènent à des divisions 
à court terme du moins, 


d'autant plus que tous les isiamistes. 


sont actuellement conscients de La 
nécessité de maintenir un front tuni 


Β qui Sea, 
vraisemblabiement débattue : Le 


nombre de sièges vacants à l'As-.. 


semblée entraînerait des élections 
partielles qui, compte tenu des cir- 
prendraient alors des 


constances, 
allures de scrutin général. Des... 


‘ Cette'question vient s'ajouter ἃ 
‘toutes les inconnues qui contri- 
. buent à dresser un tableau pour le 


tout seul Ὁ, a déclaré M. Erbakan. 

Le premier ministre, Mesut Vi- 
-maz, Qui a déclaré que « Finterdic- 
tion d'un parti politique est toujours 
“un événement désolant dans une dé- . 
mocratie», tout-en ajoutant qu'il 
n'était pas en mesure de com- 
menter une décision judiciaire, pro- 


moins confus de la situation poli 
tique en Turquie. 


-! πα des leaders de Ja droite, M Tansu Ciler. 


La décision de la Cour constitutionnelle turque « porte atteinte à la © janvier 1970 : le Parti national de l'ordre.est dirigeants sont assignés à résidence. _ . e b Ξ 
confiance dans le système démocratique et multipartite en Turquie », a … formé sous la direction de Necmettin Erbakan. Φ Octobre 1980: Necmettin Erbakan εἰ .© Février 1997:1ε tout-puissant Consell Ὁ: Ἵ 
estimé, vendredi 16 janvier, le porte-parole du dépättement d'Etat, Φ᾿Μα] 1971 : le Parti ndtional ἀξ Τογάτε est. -ὀ ΣΙ dirigeants du Parti du salut sub" "7" " vational de sécurité, οὔ! dominerit les Ἐ 5 
James Rubin Π a appelé Ankara à « renforcer la démocratie et à adop-  fecné par la Cour constitutionnelle. emprisonnés. lis seront relâchés un an plus militaires, réclame que le gouvernement Se 
ter des réformes qui permettent une plus grande liberté d'expression et M. Erbakan part en exilen Shisse * * tard. _ Evbakan donne un coup d'atêt aux activités ne 
une participation plus large à la vie politique». « Les défis auxquels la © Octobre 1972 : le Parti du salut ni © Jaïliet 1985: 1e Parti de la prospérité (RPY EST des estrémistes fondaientalistes: M. Erbakät ἊΝ 
Türquie doit faire face doivent être résolus par davantage de démocratie est formé par des proches de Necmettin ‘ formé par des-proches de M.-Erbakan qui reste . temporise. ... PRE à 
Plutôt que par moins de démocratie », a-t-Hl fait valoir Π a cepeudant Erbakan, qui rentre en Turquie et en prend la interdit de politique (jusqu'en 1987). ἃ © Mai 1997 : le procureur de la Cour de 3 


© Octobre 1991: le RP obtient 17 % des voix et 
38 sièges au Parlement &argi (550 membres). 


cassation, Vural Savas, lance une procédure 


té " t américain « cortinuaft d'avoir co: 
ajouté que le gouvernement « mfiance judiciaire auprès de la Cour constitutionnelle 


dans l'avenir de la démocratie » en Turquie, αἰ ἢ continuerait de sou- _@ Octobre 1973 : le Parti du salut obtient 


118 % des suffrages aux élections générales, ét 


tenir La candidature turque à PUnion européenne et que les projets © Décembre 1995 : le RP devient le premier réclamant la dissolution du Refah. 

de visite de responsables américains en Turguie n'étaient pas remis remporte 48 des 450 sièges au Parlement. : parti politique au Parlement, obtenant 21,38 % © Juin 1997 : M. Erbakan démissionne sous La - 

eu cause. © 1974-1977 : le Parti du salut participe ©: des voixet 158 sièges aux élections législatives. forte pression de l'armée. ᾽ ἐς "ἢ 
Le secrétaire d’Etat adjoint pour les äroits de l’homme, John Sbat-  minoritairement ἃ trois coalitions οὖ 6}Juin19%:le chef du RP Necmettin - © Novembre 1997: M. Erbakan fait un . τε 

tuck, doit se rendre à Ankara en février, et la secrétaire d'Etat, Ma-  gouvermementales. Érbakan, devient 15 premier premier ministre . plaidoyer final pour son parti devant les τ 


deleine Albright, a prévu mme visite dans le courant de cette année. - islamiste de la Turquie moderne et laïque en membres de la Cour constitutionnelle. -- (AFP 


(ΑΕΒ) , partis politiques sont interdits et leurs formant une coalition gouvernementale avec - AP.) .. Ῥ 
9 : ΓΝ , . .192 - 
À Kayseri (Cappadoce) : « Ils peuvent interdire le parti mais pas changer les idées des gens » | 
RKAYSERI dela mort d'Ataturk Pour éviterau fierté par ces industriels ethommes loyauté au régime. « Nous sommes : ordres des hommes, S'nsurge-t-elle.  dérangée. » Quelle que soit leur ἣ 
de notre envoyée spéciale parti d’être interdit en raison de sa d'affaires qui, ouvertement, se dé- des musulmans démocrates, mais Si j'étais considérée comme étant de motivation, ces militants du RP ‘ 
Vinet-quatre présents, quatreex- condamnation, il avait ensuite dé-  clarent conservateurs, religieux et nous voulons le respect de notre βι- seconde classe en tant que ferme, je semblent accomplir un travail 
cusés, deux absents: comme missionné, une démarche qui s’est nationalistes. « Dans les grandes  çondepenser »,explique M Tekel. πε serais pas restée dans ce parti plus : considérable. Le maire du district 


Chaque mardi, les responsables du 


REPORTAGE .____ - 
« Nous sommes 
des démocrates, mais 
nous voulons le respect 
de notre façon de penser » 


Parti de la prospérité (RP islamiste) 
de Kocasinan, un des deux districts 


révélée inutile. En fait, le Parti de la 
prospérité, qui compte 93 000 
membres inscrits dans la province, 
avait conquis les trois municipalités 
qui forment cette large localité d'un 
million d'habitants, et ἢ] avait 
confirmé ce succès en obtenant 
32% des voix dans la province lors 
des législatives de 1995. 

Si les charmes touristiques de 
cette ville anatolienne sont limités à 
quelques monuments sedjukides. 


villes comme Istanbul ou Ankara, 
l'élite, plus cosmopolite, est devenue 
étrangère à ses traditions. Nous 
sonunes plus proches de nos racines, 
de la cufture et de la religion de 
l'Anatolie », explique Mustafa Teke- 
L, qui dirige Musiad, une associa- 


tion d'hommes d’affaires musul- 


Leur concept de la démocratie 
n’est pas forcément le même que 


en 1994, du parti pro-kurde, le DEP, 
le nationalisme, omniprésent dans 


‘dunederi-heure.» -. - 


Elégamment voilée et vêtue d'un 
costume orangé, Me Akyurt, dont 
le père avait étudié à la Sorbonne, 
affirme que «/e RP est le seul parti 
où les femmes sont respectées et 
consultées régulièrement ». Avant 


de se lancer dans la politique, il y 2 . 


tout juste un an, elle exprimait sa 
foi par le biais d'organisations 


cari- 
.: tetives. Désormais à La tête de Paile 


féminine du parti, qui compte 


de Melikgazi; Mehmet Ozhaseki, 
qui contribue à nourrir 2 500 fa- ‘à 
milées pauvres grâce à l'aide maté- 
rielle d’industriels pieux, le sou- 
ligne : « Leur comptabilité n'est 
peut-être pas très bien tenue », ex- 
plique-t-il en souriant, se référant à 
l'habitude très répandue d'éviter, 
autant que possible, de payer des 
impôts à l’État. « Par contre, les 
gens, ici, tiennent leurs comtes très 
soigneusement en ce Qui concerne 


E Πδίβρρι 


Vibes : 


de la ville anatotienne de Kayseri,se reconnaissables à leur toiture 25 000 volontaires, elle poursuit ἡ " 
réunissent pour discuter de poli- conique -- sans compter la station bonnes œuvres sur ane Plus grande gala 
tique locale, échanger des rensei- de sports d'hiver située sur les échelle. Convaincue que les Malgré ses efforts de dialogue, le 
gnements sur les développements flancs du mont Erciyes, le volcan femmes ont un rôle-cié à jouer au parti — et la mairie — ne fait pas Ὁ 
sociaux dans leurs quartiers et se qui domine La région --, Kayseri ss Lac sein du mouvement - qui, affinne- l'unanimité à Kayseri, D'une Ὧν : 
préparer -- déjà -- aux élections mu- offre en revanche l’image d'une 5 de Van t-elle, continuera, inchangé, après les laïques demeurent Éonvaineus 
Re ne ANATOLE EEE Malatya EE la fermeture du parti -, elle orga- que le RP veut instaurer un régime 
τὰ nan. ὃς - Hiaque : πρὶ Σ 
Tous les hommes réunis autour 0: ὁ CAPPADOCE | rs Pot rie, mais ἿΣ dns po E 
de deuxlonguestables, assissurdes ἀπ», ces habitations illégales qui plique Selon. ui jeune Momie ren 
chaises iaconfortables, sont  encercient la plupart des grandes contré dans le bazar. « fs vendent 
conscients que leur parti sera vrai- villes de Turquie, sont quasi inexis- j ἡ 


semblablement dissous avant leur 
prochaïne réunion hebdomadaire, 
mais le sujet est à peine effleuré. 
Tous ont le sens d'une mission à ac- 
complir - le parti n'est pour eux 
qu'un moyen d'y arriver - et leur 
travaif se poursuivra. « Naus nous 
connaissons tous, nous avons des 
listes complètes de nos membres. Les 
réunions continueront. ailleurs ».ex- 
plique Saban Bayrak, président de 
l'organisation provinciale du RP 
Depuis 1994, la ville de Kayseri, si- 
tuée à l'est de [a Cappadoce, est di- 
rigée par un maire islamiste, Sukru 
Karatepe, qui, en octobre dernier, a 
été condamné par les tribunaux à 
un an de prison pour avoir exprimé 
trop ouvertement son manque 
d'enthousiasme à participer aux cé- 
rémonies marquant l'anniversaire 


tantes : pour empêcher le dévelop- 
pement de ces bidonvilles, la mairie 
offre aux plus pauvres la possibilité 
d'acheter des parcelles de terrain, 
sur lesquelles ils doivent construire 
leur propre logement selon un pro- 
jet préparé par la municipalité, 
pour l'équivalent de 150 francs par 
mois. 


IDENTITÉ ANATOLIENNE 

Mais surtout, Kaÿseri, comme 
Konya, Gaziantep ou Malatya. s’est 
développée et industrialisée rapi- 
dement au cours des dernières an- 
nées sous l'impulsion de ces entre- 
preneurs que l'on surnomme les 
«tigres d'Anatolie ». Cette identité 
aratolienne, autrefois associée à 
l'image de paysans sans éducation, 
est aujourd'hui revendiquée avec 


L'affirmation de cette identité -- 
que la Turquie laïque perçoit 
comme étant contraire à la moder- 
nité envisagée par le fondateur de 
la république, Mustafa Kemal Ata- 
turk -, ainsi, probablement, que la 
concurrence commerciale avec les 
compagnies établies depuis des dé- 
cennies dans les métropoles, les a 
amenés à uné situation de conflit 
avec cette élite kémaliste et les ins- 
titutions étatiques. Pourtant, ces 
gens, qui semblent avoir plus en 
commun avec les valeurs défen- 
dues par la droite religieuse répu- 
blicaîne aux Etats-Unis, par 
exemple, qu'avec les révolution- 
uaires iraniens, affirment leur 


ferdit, car il soutenait les terroristes 
du PKK », explique un membre de 
la direction du parti. Ces musul- 
mans pieux ne rejettent pas l'Oc- 
cdent — où ils font d'ailleurs leurs 
affaires --, mais ils sont déterminés 
à ne pas sacrifier leurs propres cou- 
tumes au profit d’une culture im- 
portée, en gros, d'Europe ou dés 
Etats-Unis. εἶ : 

Parmi ceux qui déplolent une 
grande énergie à changer l'image 
réactionnaire du parti fgure Nevin 
Akyurt, ancien professeur de mu- 
sique, devenue la première femme 
admise au séin de 18 direction du 
parti au niveau provincial. # Les 


gens pensent que NOUS TeCéVONS ΠΟΣῚ ἡ 


les membres du RP sont également 
tenüs par ue discipline de fer, qui 
domme:à leurs réseaux une solidité 


leur permettant vraisembjable- . 


ment ὅδ survivre aux assants de la 
Cour constitutionnelle” « Lorsqu'un 
représentant de la direction man- 
quait déux réunionÿ de Suite, nous lui 
rendions visite. au railieu-de la nüit, 
εἰ, selon les principes de Phospitalité, 
il devait noûs recevoir, éxplique en 
riant Saban Bayrak Et, la semaine 
suivante, il était généralement 
présent: sa femme Favait poussé à 
venir pour éviter-d’être à nouveau 


leurs terrains à leurs propres parti- 
sans'et ils veulent renverser le ré- 
gime.» Certains musulmans 
conservateurs sont, pour leur part, 
ürités par le militantisme politique 
duRE « J'ai toujours pratiqué ma re- 
ligion. je n'avais aucun problème, ex- 
plique Turan, un marchand de ta- 
pis. Maintenant, à cause d'eux, la 
situation est tendue pour tous les 
croyants. » - 


ra. 


D RE HAS un NO τ AL € 


aux habitants dé cette ville en ein 
développement. « Is peuvent inter- 
dire le parti, affirme Nevin Akyurt : 
mais ils ne peuvent pas changer les 
idées desgens.» -.-...  . 


ne” 
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Le président chilien Eduardo Frei a accepté 
la démission du ministre de la défense 


Une conséquence du report du départ du général Augusto Pinochet 
Le président chilien M. Eduardo Frei a annoncé, Pérez Yoma, et a désigné à sa place M. Raul  gusto Pinochet à la tête de l'armée de terre, qui 


vendredi 16 janvier, sa décision d'a 


SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 

La décision du général Augusto 
Pinochet de reconsidérer ia date 
de départ de son poste de chef 
d'état-major des armées -- initia- 
‘lement prévue pour le 26 janvier, 
en vertu d'un accord conclu avec 
Je gouvernement - et d'exercer 
ses fonctions jusqu'au 11 mars 
- date prévue par ia Constitution 
‘adoptée sous son régime-— est à 
Torigine de la démission, vendre- 
di 16 janvier, du ministre de la dé- 
‘fense, Edmundo Pérez Yoma. 
. La décision de Fancien dicta- 
teur, vraisemblablement destinée 
Ἂ marquer son mécontentement 
face à la montée des critiques 
contre son arrivée prochaine au 
Parlement chilien en qualité de 
‘sénateur à vie, avait provoqué un 
‘regain de tensions entre les mili- 
taires et les autorités civiles. 
M. Pérez Yoma avait alors qualifié 
la situation de «délicate », 
contrariant ainsi la stratégie gou- 
‘vemementale dont le maître mot 
‘semble être : « tout est en ordre, le 
‘général Pinochet est dans son 
droit, tout se passe dans un cadre 


institutionnel parfait ». Vendredi 
après-midi, expliquant sa déci- 
sion. le ministre démissionnaire a 
rappelé qu'au mois de novembre 
1997. il avait déjà mis son poste à 
disposition du président estimant 
qu'il avait «fait son temps ». À 
l'époque, M. Freï, dont il est l'un 
des amis intimes, lui avait de- 
mandé de rester au moins jus- 
qu'au départ du général Pinochet. 
« Puisqu'il a changé de plan, je ne 
peux plus ottendre. Pour ce qui me 
concerne, je pors », a-t-i] conclu. 
Soupçonné par certains 
membres de la Concertacion de- 
mocratica, la coalition de centre 
gauche au pouvoir, d'un excès de 
complaisance à l'égard de l’an- 
cien dictateur, on reconnaît que 
M. Pérez Yoma 3 participé à la dé- 
tente qui s'est progressivement 
installée entre le gouvernement 
et les militaires. ΠῚ avait même 
réussi à les persuader, ainsi que le 
général Pinochet, d'accepter que 
le général Manuel Contreras 
purge sa peine de prison. L'an- 
cien chef de la DINA, (police se- 
crète du régime militaire) avait 
été condamné pour ses responsa- 


bilités dans l'assassinat. à Was- 
hington, d’Orlando Letelier, un 
ancien ministre des affaires 


Depuis longtemps, M. Pérez 
Yoma rencontrait des difficultés à 
l'intérieur même du gouverne- 
went, notammment avec les mi- 
nistres dits « politiques », appar- 
tenant au premier cercle du 
pouvoir. Ils avaient souvent criti- 
qué son manque d'habilité poli- 
tique. Sa dénonciation, en 1996, 
d'une etroïka juive » qui, selon 
lui, « vampirisait » le gouverne- 
ment, avait notamment soulevé 
de nombreuses protestations. 
M. Pérez Yoma - dont le père 
avait été assassiné vers la fin des 
années 60 par des terroristes 
d'extrème gauche lorsqu'il était 
ministre de l'intérieur dans le 
gouverment d'Eduardo Frei, le 
père de l'actuel président de la ré- 
publique -- devrait devenir, dés le 
mois de mars, le nouvel ambassa- 
deur du Chili en Argentine. 

Au-delà de la polémique sur 
cette démission, on s'interrogeait 
également vendredi à Santiago 
sur les conséquences du commu- 


‘accepter a dé- Troncoso, dont là mission essentielle sera d'as- doit avoir lieu le 11 mars 1998, avant le début de 
mission de son ministre de la défense, Edmundo  surer la passation des pouvoirs du général Au- [8 prochaine légisiaten 


re. 


nïqué publié dans la journée par 
l'armée de terre, précisant que 
<« la structure du haut commande- 
ment se mantiendrait complète- 
ment inchangée jusqu'à lc date de 
la passation des pouvoirs fixée par 
la constitution politique de l'Etal », 
c'est-à-dire le 10 mars. Cette an- 
nonce contredit, apparemment, 
un décret gouvernemental déci- 
dant de mettre à la retraite les 
quatre officiers généraux plus an- 
ciens que le futur commandant 
en chef de l'armée de terre, le gé- 
néral Ricardo Izurieta. 

Le communiqué indique, quant 
à lui, que ces officiers ont décidé, 
comme le général Pinochet, de 
rester en place aussi longtemps 
Que la Constitution les y autorise. 
Les décisions des militaires et de 
l'ancien dictateur, tout en étant 
légales, ne manqueront pas de 
mettre à l'épreuve l'autorité et 
f'habllété du nouveau ministre de 
la défense, Raul Troncoso, un ami 
personnel du chef de l'Etat et l'un 
de ses principaux conseillers de 
politique extérieure. 


Eduardo Olivares 


Les féministes américaines contrarient un projet pétrolier avec les talibans 


WASHINGTON 
Ν᾿ de notre correspondant 

Dans le « grand jeu » pétrolier qui se déroule 
en Transcaucasie, les puissances régionales 
comme la Russie, l'Iran et la Turquie 5’ εἴς- 
forcent de prendre un avantage sur ie contrôle 
“des richesses pétrolières et gazières des pays ri- 
verains de la mer Caspienne, tels l'Azerbaïdjan, 
le Turkménistan et Je Kazakhstan. Elles se 
heurtent cependant à la rude concurrence des 
Etats-Unis, soucieux de s'assurer un accès à des 
sources énergétiques particulièrement. promet- 
teuses, au cas où celles du goffe Persique vien- 
draient à faire défaut. Washington, d'autre 
part, ne serait. pas mécontent de Le les 
atbitions de δ, Re "érivérs ses ancièhnes ré- 
publiques asiatiques, et l'administration améri- 
Caine n’a encore rien changé à sa politique 
d'isolement de l'Iran. 

S'agissant du Turkménistan, Washington. a 
pris acte sans plaisir de la récente inauguration 
d’un oléoduc gazier entre ce pays et l'Iran. Les 
compagnies pétrolières américaines ne sont ce- 
pendant pas absentes de la région, et l'admi- 
nistration soutient le principe de l'important 
projet (4,5 milliards de dollars soit environ 
27 milliards de francs) du « géant » californien 
Unocal, visant à acheminer une partie du pé- 
trole et du gaz turkmmènes, via l'Afghanistan, 
vers le Pakistan puis l’inde. Mais le tronçon 
afghan se heurte à des obstacles à la fois diplo- 
matiques et... féministes. 

. La direction d'Unocal a confirmé au Monde, 
mercredi 14 janvier, avoir signé des lettres d’in- 
‘tention à la fois avec le pouvoir taliban (qui 


contrôle peu ou prou les trois quarts de l'Afg- 
hanistan) et l'« Alliance du Nord» (qui re- 
groupe notamment les forces du général Dos- 
tom et celles du commandant Massoud}, 
lorsque les deux parties ont envoyé des repré- 
sentants aux Etats-Unis. Cet accord n’a cepen- 
dant qu’une valeur relative, dans la mesure où 
il n'émane pas, comme le souligne une respon- 
sable d'Unocal, « d'une entité gouvernementale 
afghane reconnue par la communauté interna- 
tionale ». Α ce jour, seuls trois pays (Pakistan, 
Arabie Saoudite et Emirats arabes unis) ont re- 
connu le gouvernement talihan de Kaboul. 


MANIFESTATIONS À WASHINGTON. …. τ 

‘Uriocal est l'opérateur printipal U65%) du 
consortium mis en place et reconnaît que rien 
n'est véritablement réglé, le groupe pétrolier 
argentin Bridas menant en effet, lui aussi, des 
discussions avec les talibans. En tout état de 
cause, le projet américain ne verra pas le jour 
sans une mobilisation des banques, et celles-ci 
hésitent à avancer des fonds, tant que la 
communauté internationale n'aura pas re- 
connu un gouvernement légitime en Afghanis- 
tan. 

Sans règlement politique, la réalisation du 
projet demeure donc très incertaine. « Nous 
n'avons reconnu aucune des factions à ce jour, 
souligne un diplomate, bon connaisseur du 
dossier. Les talibans doivent jouer un rôle, mais 
Îls ne sont pas les Seuls dans ce cas. Nous n'uvons 
pas à nous mêler des affaires d’Unocal, mais 
nous n’encourageons pas un accord entre cette 
compagnie et une seule faction, d'autant que 


nous avons des préoccupations particulières 
concernant le sort des femmes * (dans les zones 
contrôlées par les talibans). 

Derrière cette précision se cache en réalité 
une intense carmpagne de lobbying, menée à la 
fois par les puissants féministes améri- 
cains (tels la National Organization for Women 
ou la Feminist Majority) et Amnesty Interna- 
tional, qui dénoncent les nombreux abus 
commis contre les femmes afghanes par les 
< barbus » du pouvoir taliban. « Les femmes se- 
ront-elles sacrifiées pour. du pétrole ? x, νι L'apar- 
theid sexuel s'aggrave en Aféhanistan »: sous 
ces titres éloquents, des sites Internet ont été 
ouverts par les associations féministes, à la fais 
pour dressèf la liste des tourments'endurés par 
les Afghanes et recevoir des pétitions. 

Parallèlement, plusieurs manifestations ont 
eu lieu à Washington, des délégations fémi- 
uistes ont été reçues par les parlementaires, et 
les deux Chambres du Congrès ont adopté 1me 
résolution condamnant la politique de discri- 
rmination féminine des talibans. Cette mobilisa- 
tion incite l'administration à une grande cir- 
conspection dans ses rapports avec le régime 
de Kaboul, d'autant que Bill Clinton ἃ été réélu 
grâce à un fort soutien de l'électorat féminin. 
Tout cela n'arrange pas les affaires d'Unocal. 
Toutefois, la compagnie pétrolière ne déses- 
père pas, par divers moyens, de faire évoluer 
« de l'intérieur » les islamistes de Kaboul. Peu à 
peu. Ce qui servirait la cause des femmes afg- 
hanes... et les intérêts pétroliers américains. 


Laurent Zecchini 


Le président tchétchène confie son cabinet à Chamil Bassaev 


MOSCOU 

de notre correspondante 
‘Au nom du «réalisme », l'in- 
fluent maire de 'Moscou, Iouri 
Loujkov, a suggéré, lors d'une 
conférence de presse, jeudi 
5 janvier, que la Russie re- 
connaisse l'indépendance de la 
Tchétchénie, où un souverne- 
ment remanié a été approuvé le 
mème jour par le président Asian 
Maskhadov. Tout en restant pre- 
mier ministre en titre, ce dernier a 
prolongé, pour six mois, l'intérim 
‘de la direction du cabinet au 
jeune chef de guerre Chamil Bas- 
‘saev. 

M. Bassaev est aussi populaire 
‘en Tchétchénie que redouté en 
Russie, où un mandat d'amener 
contre lui reste en vigueur depuis 
la prise d'otages de Boudion- 
novsk de l'été 1995. Sa nomina- 
Hion traduit la permanence de 
j'attachement à l'indépendance 
de la petite République, malgré le 
‘semi-blocus que lui impose la 
Russie, dont les promesses d'aide 
économique restent sans effets. 


M. LOLUKOV POUR L'INDÉPENDANCE 

L'aile libérale du gouvernement 
‘russe propose d'« acheter » la 
‘paix dans Je Caucase du Nord en 
débloquant, enfin, certains finan- 
cements promis à la Tchétchénie 
_dévastée par l'armée russe. Mais 
les « faucons >» du pouvoir russe 
s'y opposent. Ce sont eux qui, pa- 
radoxalement, prônent unè re- 


connaissance de fait de l'indépen- 
dance tchétchène. 

C'est la position du très « pa- 
triote » Jouri Loujkov, qui avait 
proposé dès le printemps 1997 de 
reconnaître cette indépendance 
«εἰ [ες Tchétchènes le souhaitent ». 
Eu mème temps, il demande un 
maximum de « fermeté » à l'égard 
d'un pays qui devra être considé- 
ré comme étranger et approuve la 
proposition formulée le 6 janvier 
par le ministre russe de l'intérieur 


M. Eltsine est attendu 
lundi au Kremlin 


Le président russe Boris Elsine 
est attendu lundi 19 janvier au 
Kremlin après une absence de 
quatre semaines due, officielle- 
ment, à un refroidissement. Les 
rumeurs concernant le mauvais 
état de santé du président per- 
sistent néanmoins, entretenues 


τ vendre- 
di, qu'il superviserait désormais 
directement ne série de ques- 
tions financières, monétaires, de 
sécurité, de défense et d'énergie. 


Anatoli Koulikov: renforcer le 
blocus aux frontières et porter 
des « frappes préventives » contre 
les «centres de terrorisme » en 
Tchétchénie, accusés de lancer 
des hommes contre les troupes 
russes déployées dans les Répu- 
bliques voisines et d'y organiser 
des prises d’otages. 

Cette proposition avait soulevé 
Pindignation des « libéraux » du 
gouvernement russe, qui 
craignent une reprise de la 


Des Hôtels en Europe, 
Allemagne, dans le monde 
entier, à des prix 
exceptionnels! 


guerre. De plus en plus fréquem- 
ment, ils se rendent en déléga- 
tions en Tchétchénie, conformé- 
ment à une instruction donnée 
cet hiver par Boris Ektsine, mais 
leurs visites restent sans effets 
concrets et l'aéroport de Grozny, 
notamment, reste fermé aux vols 
internationaux. 

C'est en partie pour mettre fin 
aux prises d'otages, plaie de 
l'après-guerre en Tchétchénie, 
qu'Aslan Maskhadov a confié son 
cabinet à Charmil Bassaev. Son 
autorité pourrait faciliter une re- 
prise en main qui doit tenir 
compte des équilibres des clans 
traditionnels du pays. Son frère, 
Chirvani Bassäev, a été chargé du 
secteur pétrolier, alors que le 
chirurgien et ezx-chef de guerre, 
Isla Khalilov, proche de certains 
islaraistes proche-orientaux, ἃ re- 
çu la direction des services de sé- 
curité. Il devrait assurer l'équi- 
libre entre  Tchétchènes 
« wahhabistes », influencés par le 
fondamentalisme musulman, et 
«tarikatistes », fidèles aux tradi- 
tions du soufisme local. Selon le 
premier conseiller et porte-parole 
du président, Maerbek Vatcha- 
gaev, Aslan Maskhadov pourrait, 
avec ce nouveau cabinet, se 
consacrer enfin aux tâches pob- 
tiques de sa fonction, délaissées 
au profit de {a gestion du chaos 
quotidien. 


Sophie Shihab 
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L'Irak menace de limiter 
à six mois la mission de l'ONU 


BAGDAD. Le président Saddam Hussein à menacé, samedi 17 janvier, 
de fixer un délai de six mois à la Commission spéciale des Nations unies 
chargée de désarmer l'irak {Unscom) pour qu'elle achève sa mission. 
«δὶ fe Conseil de sécurité ne prend pas la décision de remplir ses engage- 
ments prévus dans ses résolutions relatives à l'Irak, nous sommes délermi- 
πὲς à prendre une attitude conforme aux recommandations de l'Assemblée 
notionole {irakienne) et nous assumerons 15 responsabilité de notre déci- 
sion », ἃ déclaré le Chef de l'Etat dans un discours télévisé à l'occasion 
du 7° anniversaire du début de là guerre du Golfe, le 17 janvier 1991. Le 
Pariement irakien avait recommandé le 27 novembre 1997 au président 
Saddam Hussein de donner un délai six mois aux experts chargés de dé- 
sarmer l'Irak pour terminer leur travail, dont dépend la levée de l'em- 
bargo pétrofer imposé à Bagdad depuis 1990. -- (AFP AP) 


Le Guide de la révolution iranienne 
rappelle son hostilité aux Etats-Unis 


TÉHÉRAN. Le Guide de la République islamique, l'ayatollah Ali Kha- 
menel, a rejeté, vendredi 16 janvier, « le dialogue et les négociations avec 
les Etats-Unis » qui « portent atteinte aux intérêts de l'Iran et du mouve- 
ment islamiste mondial ». « Notre grand peuple résiste aux Etats-Unis et à 
son embargo, l'appelle Grand Satan et ne lui adresser jamais la parole », 
a ajouté le Guide, qui a jugé que les réactions positives enregistrées aux 
Etats-Unis ne sont « qu'une campagne médiatique mensongère visant a 
insinuer au monde que l'Iran est en passe d'abandonner ses principes ré- 
volutionnaires et est à genoux devant les Etats-Unis ». L'ayatollab a ainsi 
rappelé sa position vis-à-vis des Etats-Unis tout en rendant hommage à 
l'entretien accordé à CNN par le président iranien Mohammad Khatami 
Qui a lancé des propositions de dialogue avec le « grand peuple + améri- 
Cain. — (AFP) 


Reprise des combats au Cambodge 


PHNOM ΡΕΝΗ. Les troupes gouvernementales cambodgiennes bom- 
bardent violemment depuis vendredi 16 janvier le village d'O Smach, 
près de la frontière thaïlandaise, dernier bastion de l'opposition au ré- 
gime de Phnom Penh, a-t-on appris, samedi, de sources militaires thaï- 
landaises. Depuis décembre, les troupes de l'homme fort du Cambod- 
ge, Hun Sen, s'efforcent de s'emparer d'O Smach où sont retranchées 
les forces du prince Norodom Ranariddb, évincé du pouvoir en juillet. 
La reprise des hostilités près de la frontière thaïlandaise survient alors 
que, selon l’un des principaux dirigeants de l'opposition, Sam Raïinsy, 
les deux camps sont proches d'un cessez-le-feu. Depuis son retour 
d'exil au Carabodge, M. Raïnsy tente de jouer un rôle de médiateur 
entre l'opposition royaliste et ke gouvernement de Phnom Penh. - (AFP) 


L'ex-capitaine Astiz 
devant la justice argentine 


.BUENOS AIRES. Le président Carlos Menem ἃ annoncé, vendredi, 


16 janvier, que son gouvernement allaït faire traduire en justice l'ex-” 
capitaine Alfredo Astiz en raison de ses déclarations sur son rôle durant 


… la dictature militaire. Au caurs d'une conférence de presse dans sa ville, 


fatale de Anillaco, M. Menem ἃ déclaré qu'il avait demandé au parquet 
de lancer des poursuites contre l'ancien officier à la suite de ses propos 
publiés jeudi dans l'hebdomadaire Tres Puntos. Selon le chef de l'Etat, 
Astiz, qui ἃ déclaré que les milliers de personnes disparues pendant la 
dictature militaire de 1976 à 1983 avaient été « toutes nettoyées », « mé- 
rite d'être dégradé comme quelqu'un qui n'a pas sa place dans les rangs 
des forces armées ». M. Menem a assuré que l'ancien officier «sera 
condamné aux peines les plus sévères prévues par Je code militaire ». L'ex- 
capitaine ἃ été mis aux arrêts pour 60 jours après la publication de ses 
déclarations. -- (AFP) 


DÉPÊCHES 

H CAMEROUN : FUnion des éditeurs d'Afrique centrale (Uepac) ἃ 
exprimé son indignation après la condamnation de son président, le 
journaliste camerounais Pius Njawé, à deux ans de prison ferme pour 
propagation de « fausses nouvelles +, dans un communiqué diffusé, ven- 
dredi 16 janvier, à Libreville, au Gabon. L'Uepac estime que « cette af 
faire démontre une fois de plus que les dirigeants africains sont hostiles à 
toute contradiction, à l'expression de la libre opinion et à tout jeu démo- 
cratique libre et ouvert ».- (AFP) 

HE CONGO-KINSHASA : le gouvernement de la République démo- 
cratique du Congo (RDC, ex-Zaïre) à fait savoir, vendredi 16 janvier, 
que quiconque passerait outre à l'interdiction des activités politiques 
serait traduit devant un tribunal militaire. Le ministre chargé des af- 
faires intérieures, Gaëtan Kakudji - cousin du président Kabila -- a ac- 
cusé, à la télévision nationale, des organisations non gouvernementales 
d'être en fait des partis politiques déguisés, — (Reuter.) 

MKENYA: FOrganisation mondiale de ja santé (OMS) à mis en 
garde, vendredi 16 janvier, les voyageurs contre les risques que fait cou- 
rir la grave épidémie de fièvre hémorragique qui a fait quelque 600 
morts en un mois dans différentes régions du Kenya et de la Somalie 
voisine. L'OMS ἃ dépäché dans la région une deuxième équipe de spé- 
cialistes de la « fièvre de la vallée du Rift », une maladie émergente, 
transmise par les moustiques. -- {4FE) 

M VENEZUELA : cinq détenus ont été tués et 14 autres ont été bles- 
sés vendredi 16 janvier dans des affrontements avec dés armes à feu à 
l'intérieur de la prison La Planta à Caracas, a déclaré un porte-parole de 
l'établissement. Les morts et les blessés ont été évacués vers un hôpital 
proche de la prison. - (AFP) 


Le président mexicain rejette l’idée 
d’une réforme constitutionnelle 
pour le Chiapas 


MEXICO. Le président mexicain, Emesto Zedillo, a rejeté, vendredi 
16 janvier, l'idée d'une réforme constitutionnelle qui serait nécessaire 
pour accorder l'autonomie aux populations indiennes du Chiapas (Sud} 
comme le réclame la guérilla zapatiste. « Ce serait une erreur de penser 
que les problèmes des Indiens du Mexique peuvent être résolus en établis- 
sant pour eux une distinction dans notre Constitution », a déclaré M. Ze- 
dillo lors d'un voyage dans l'Etat de Nayarit (Nord-Est). Il a fait ces dé- 
clarations alors que le nouveau coordonnateur du gouvernement pour 
les discussions avec la guérilla de l'EZLN (Armée zapatiste de libération 
nationale). Emilio Rabasa, nommé lundi, devait se rendre samedi au 
Chiapas pour « étgblir les conditions propices au diglogue », selon un 
communiqué officiel. La tension dans la région est très vive trois se- 
ruaines après k massacre de 45 indiens près de San Cristobal par des 
paramilitaires liés au Parti révolutionnaire institutionnel (PRI), au pou- 
voir. - (AFF) 


--- 
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INTERNATIONAL, 


L'Europe est sans illusion sur ce qu'elle peut faire en Algérie 


Face à la recrudescence des violences, les Quinze tentent d'amorcer un dialogue avec les autorités algériennes, mais sans trop savoir 
ce qui peut en résulter. Certains d'entre eux reconnaissent publiquement qu'il s'interrogent sur l'origine des massacres 


La délégation envoyée à Alger lundi19 et 
mardi 20 janvier par l'Union européenne 
rencontrer. membres du 


a des membres 


gouvernement 
algérien, des « représentants de l'opposi- 
tion parlementaire », ainsi que des respon- 


Il y a quelques jours. face à la si- 
nistre répétition des annonces de 
‘massacres en Algérie, l'Europe, à 
l'appel du ministre allemand des 
affaires étrangères, Klaus Kinkel, 


ANALYSE 
L'Europe n'ira pas 
à Alger pour réclamer 
le respect de PEtat 
de droit 


décidait pour la première fois de se 
saisir collectivement du problème. 
Les péripéties relatives au premier 
et modeste projet des Européens - 
envoyer un trio de diplomates à AI 
ger pour des entretiens avec les au 
torités -- leur auront fait mesurer 
d'emblée les aléas d'une entreprise 
qu'aucun des Quinze n’est d'ail- 
leurs à ce stade en mesure de défi- 
nr. 

Que peuvent faire les Européens, 
que veulent-ils faire ? Les diff- 
cultés rencontrées par nos corres- 
pondants pour obtenir un début de 
réponse à ces questions dans 165 
ministères des affaires étrangères 
sont en elles-mêmes révélatrices 
du grand embarras de l'Europe. Ici, 
on renvoie sur la Grande-Bretagne, 
qui assume actuellement la prési- 
dence de l'Union et « à ce titre a la 
charge de la communication ». Là, 
on demande au journaliste de for- 
muler ses questions par écrit et on 
lui promet une réponse écrite qui 
ne vient pas. Aïllleurs, le respon- 
sable sollicité déclare que, sur un 
sujet aussi délicat, il doit en référer 
à ses supérieurs ; cela remonte par- 
fois jusqu'au ministre, contacté à 
l'autre bout du monde et qui fait 
dire qu'il ne répondra pas. Cha- 
cun manifestement redoute d’avoir 


à s'exprimer sur l'Algérie, surtout - 


les diplomates, dont c'est pourtant 
le métier que.de savoir peser les 
môts. 

Les Américains ne semblent 
guère plus à l'aise, qui un jour δὲ 
prononcent pour l'envoi d’un émis- 
saire de l'ONU en Algérie puis le 
lendemain se rétractent, et qui ap- 
plaudissent des deux mains à lini- 
tiative européenne : bravo, allez-y, 
nous vous soutiendrons…. Per- 
sonne dans cette affaire ne sou- 
haïte être au premier plan; la 
France moins que quiconque qui, 
depuis des années, se heurte à l'im- 
possibilité de communiquer serei- 
nement avec Alger et qui n’est sans 
doute pas mécontente de sortir de 
ce tête-à-tête. « ils découvrent que 
ce n'est pas facile de trouver les 


des entretiens avec le 


bonnes formulations avec les Algé- 
riens », dit un diploruate français à 
propos de l'initiative allemande et 
de la façon dont Klaus Kinkel, dans 
son élan de bonne volonté sponta- 
né, s'est d’erablée fait piéger. 

Sans doute les Européens s’ex- 
primeraient-ils plus librement s'ils 
avaient une idée de ce qu'il 
convient de faire. Mais ils ne l'ont 
pas, et c’est à Bonn qu'on l’admet 
avec la plus sincère humilité : 
« C'est nous qui avons pris l'initia- 
tive, mais on n'est pas plus intelligent 
ni moins réaliste à Bonn qu'à 
Londres ou à Paris. Cela étant, une 
Jois qu'on a constaté qu'on ne sait 
pas quoi faire, qu'on ne peut pas 
faire grand-chose, est-il possible d'en 
rester là ?», dit l'un des respon- 
sables de la diplomatie allemande. 
« Nous n'en sommes qu'au tout dé- 
but, ajoute-t-il, à nous poser la 
question : pouvons-nous, et com- 
ment, contribuer à venir à bout 
d'une situation inacceptable ? » 


LE PARTI PRIS PAR LA FRANCE 
Pour lancer une action 
commune, il faut d'abord s'en- 
tendre sur un diagnostic. On ne 
peut pas dire qu'il y aït sur ce point 
de désaccord entre 165 Quinze 
mais, comme l'explique le même 
responsable allemand, « ÿ ne peut 
pas y avoir d'analyse commune de {a 
situation, puisqu'à ce stade aucun 
gouvernement européen n'a les élé- 
ments pour comprendre ce qui se 
passe en Algérie, qui fait quoi ». 
Dans cette incertitude, certains 
ont cependant arrêté un parti. 
C'est le cas de la France en parti- 
culier, qui y est contrainte par les 
intérêts de diverse nature qui sont 
en jeu pour elle; Paris, contralre- 
ment à d'autres pays européens, ne 
peut pas, ne pas avoir de politique 
en direction d’Alger. Cette poli- 


tique-a évolué : le temps n'est plus - 


où Alain Juppé puis Lionel ἢ 
appelaient Alger à chars d 
dialogue avec « toutes les forces po- 
litiques récusant la violence »; 
Pépoque est encore plus lointaine 
où Jacques Chirac jouait prudem- 
ment de la menace, en laissant en- 
tendre à demi-mots que l'aide à 
l'Algérie pourrait devenir « condi- 


tionnelle ». 


tutions intervenue dans ce pays. 
Lorsqu'un porte-parole du Quai 
d'Orsay, en critiquant le manque- 
ment des autorités algértiennes au 
devoir de protection de la popula- 
tion, semble révéler malencontreu- 
sement un sentiment général, il est 


sables de jouraux, a indiqué le aa 
fice. Il n'était pas prévu. Raoul 


roual. La délégation est sel εὐ ταῦ de εἶτα 
secrétaires d'État aux affaires étrangères et 


immédiatement rectifié par 


Hubert Védrine, répète à l'envi 
qu'il n’a «aucune raison de dou- 
ter» de la thèse officielle algé- 
rienne sur les massacres et qu'on 
ne lui a jamais fourni aucune 


du commissaire européen chargé de la Mé- 

ἀπιαπταπόο, Μιπιικὶ Merle. Le mice frs 
affaires étrangères, 

τ ge mimoirmdigraLag τὸ 

par Alger: « Cest à mes yeux un pas positif 


qu'ils ne s’aligoent tous sur la post- 


européen 

du voyage à Alger mndi, se déclare 
convaincu qu’«il n'y à pas la 
moindre responsabilité du pouvoir » 
dans les récentes tueries, ‘si le mi- 
nistre belge des affaires étrangères, 


Erik Derycke, affirmait sans état ᾿ 


d'âme ces derniers jours que les 
massacres sont l'œuvre des ΟἿΑ 
« qui sont de plus en plus marginali- 
sés », les autres dirigeants euro- 


La Coface annonce une « catastrophe économique » 


La poursuite de la guerre civile est « une catastrophe sociale, écono- 
rique et politique » poux FAlgérie, estime Ja Coface (Forganisme 
d'assurance des exportateurs français) dans son dernier rapport. A 
court terme, elle représente un risque faible pour les exportateurs, 
Mais à moyen terme le risque demeure élevé. 


La Coface 


les points forts de Féconomle algérienne et les 


réformes intervenues sous Pégide du Fonds monétaire internatio- 
naL En outre, le pays « bénéficie de l'appui des pays de l'Union euro- 
péenne », dit le rapport. Mais Fendettement est très élevé, la dépen- 

dance alimentaire très forte et la réforme du secteur public ne peut 
qu'aggraver, dans un premier temps, les conditions de vie, déja ès 


dures, de La population, ajoute le 


xapport. 
Sur le plan politique, «ie camp terroriste, de plus en plus divisé, 


rest pas en mesure de prendre 


le pouvoir, mais il ne semble pas pour 


autant devoir être vaincu rapidement (...). La consolidation des institu- 
tions va de pair avec des signes de division au sein de la c'asse diri- 


geante : face 


au terrorisme, aucune alternative crédible à l'éradication 


de ce phénomène ne se dégage » », estime la Coface. 


noir sur l'Algérie, mass les 
mêmes indignations contre les 
« éradicateurs » que contre les ter- 
roristes islamistes, alors qu'on 
conspuait le frav- 
çais soupçonné d'avoir vendu des 
armes au régime algérien, au- 
jourd’hui un intellectuel comme 


ant visité 
pe ainsi son point de vue: «iñ- 
compétence des militaires sûrement ; 
indifférence peut-être (..), mais un 


état-maÿor, où un clen, ou même un . 


service spécial fomentant les mas- 
sacres ou armant les massacreurs ou 
déguisant ses hommes en isla- 


pouvoir », affirme-t-on au Quai 
d'Orsay. L’affirmation est exagé-' 
τές : tous les Européens n'ont pas 
écarté cette hypothèse, pas plus 


18 site d'un massacre ἢ ἢ 


péens sont: généralement beau- - 


coup plus auancés. «je crois qu' 

st ταὶ que les extrémistes islamistes 
sont l'explication principale des mas- 
sacres, mais Ü peut'y avoir d'autres 
On ne sait pas vraiment 

ce qui se passe, et c'est ce qui rend 
nécéssaire l'envoi d'une mission... », 
estimait ée:son-côté M=Lena 


être très prudents dans os interven- 
dons. » ᾿ 


doute ne prend pour argent 
comptant-la version des faits don- 
née par les autorités algériennes. 
Mais le partage se fait entre ceux 
qui admettent publiquement se 
poser des questions et ceux qui 
jugent devoir se taire. Beaucoup, 


i Jes- premiers, font valoir que - 


parmi 
l'envoi d'une mission à Alger per- 
mettra de lever les suspicions. Elle 
ne les lèvera évidemment pas: ce 
n’est pas la rencontre de trois se- 


paë sur l'injonction ni sôus le 
τ contrôle 


et un vrai progrès que les autorités algé- 
D eermiru vit pays soit sou- 
dire qu' qu'un μ 
Vera et en même temps dialogue et dis- 
cute », at-il dit. 


ce contact, Cela veut 


crétaires d'Etat européens avec des 
autorités rétives qui fe- 
ra la lumière sur l'origine des. mas- 
sacres, et il est possible que la 
question ne soit pas même évo- 


Tous les Européens sont en effet 
eat e dc queonpe - ren 
leur ni de quiconque — n° 
Le qui π᾿ αἷξ Paval des au- 
torités algériennes. «ἢ est exclu 
d'exercer des pressions, ce serait 
contre-productif. dit un diplomate 
suédois, accord sur ce point 
avec tous ses collègues. Nous ne 
pouvons pas obliger les Algériens à 
faire ce qu'ils ne veulent pas. Nous 
utisons donc la formule du dialogue 
avec laquelle tous les membres de 
l'Union sont d’accord. Bien sûr, 
chaque Etat mernbre a sa façon 
d'agir, ses propres idées, mais l'op- 
tique est la même. » : 

* L'Europe n'ira pas à Alger pour 
réclamer le respect de: l'Etat de 
droit, la tiberté pour les journa- 
listes d'exercer leur métier, encore 

ins me Εἴ à jonal 
sux les massacres cho σε 
Provocation que Ἐπ ler », dit- 
on à Bonn). Elle ne réclamera rien, 


terroristés. 
PAssemblée nationale sur cette 
question, le ministre français de 
Fintérieur avait répondu : « Π existe 
[en Europe] des réseaux dormants 
que nous connaissons en partie. 
Nous avons fait des démarches au 
près de certains pays de PÜnion eu- ᾿ 
ropéenne où des éléments liés au. 
GIA bénéficient d'un accueil qui 
rend l'extradition difficile. + Maïs ce 
quasi-contentieux, qui met en 
cause notamment la Grande-Bre- 
tagne, la rs TAllemagne, les - 
‘Européens. le t entre eux, 


σαν onu 


Alger. 

Alors de quoi peut-on parler? ἢ 
«1 ne faut pas attendre de résultais 
‘spectaculaires, dit le diplomate alle- 
mand. Ce n'est que le début d’un ἢ 
processus, I s'agit simplemiënt d'es- 
sayér d'établir un dialogue, de ne 
pas laisser Alger dans cet isolement 
crispé. » Et FEspagnol Abel Ma- 
tutes de préciser : « ]f faut être très 
Prudeni, travailler beaucoup et évi- 
ter de succomber à la tentation de 
délégitimer l'action du gouverne- 
ment algérien, légalement const" 
tué » 


Claire Tréan 
avec les 
en Europe 


Le président indonésien Suharto est déterminé à obtenir un septième mandat : 


DJAKARTA 
de notre envoyé spécial 

« Le blocage est total et nous en- 
trons dans une longue période 
d'incertitude. » Le personnage 
qui dresse un constat si préoc- 
cupant pour l'Indonésie ne paie 
pas de mine. Tout en rondeur, 
presque aveugle à moins de 
soixante ans, plein d'humour, 
Abdurrahman Wabhid est l'in- 
fluent président du Nahdlatul 
Ulama, une organisation musul- 
mane de 30 à 35 millions de fi- 
dèles. Habillé simplement d'une 
chemise sans coi et d'un panta- 
lon, installé sur un sofa délabré, à 
l'image du petit salon où il reçoit 
deux journalistes français, ἢ ap- 
prouve Megawati Sukarnoputri, 
figure de proue de l'opposition, 
qui a demandé à Subarto de quit- 
ter le pouvoir. « Mais vous devez 
être réaliste », prévient-il en ajou- 
tant: « Suharto sera réélu, I 
contrôle l'Assemblée du peuple 
chargée de l'élire. J'ai demandé à 
des généraux s'ils étaient prêts à 
laisser tomber le président. Leur 
réponse a été négative. En dehors 
des membres de sa famille, per- 
sonne n'a d'influence sur le pré- 
sident. Une coalition nationale 
n'est pas possible, " ne peut donc y 
avoir de dialogue véritable. » 

Personne ne semble avoir Îes 
moyens, aujourd'hui, d'empé- 
cher le président d'obtenir, le 
10 mars, un septième mandat 
présidentiel. Proposé par Adi Sa- 
sono, président d'une association 
Pro-gouvernementale d'intellec- 


tuels musulmans, le « dialogue 
uational » a été approuvé par les 
ministres de [8 défense et de l'in- 
térieur. Megawati y est favorable. 
Mais Abdurrahman Wahid ne 
voit pas l'utilité d'y participer. 

En l'espace de deux semaines, 
l'ambiance a changé en Indoné- 
sie. Les gens pensent plus ouver- 
tement que le seul moyen de sor- 
tir de la grave crise actuelle est la 


Sans aller jusqu'à demander le 
départ du président, le vieux Su- 
mitro Djojohadikusumo, long- 
temps un conseiller 
respecté de Subarto, a déclaré le 
week-end dernier que la crise 
n'était pas seulement écono- 
mique et financière, mais que 
« presque tout le corps politique 
était malade ». « Nous pouvons 
nous contenter d'un cachet d'aspi- 


Les gens pensent de plus en plus que la seule 
issue à la crise financière est la retraite 

d'un homme qui, après trente-deux années 
au pouvoir, paraît reclus et sans doute sous 
l'influence d'une cour où figurent certains 
de ses parents, tous dans les affaires 


retraite d'un homme qui, pour 
avoir géré le développement du 
pays, n'en paraît pas moins, 
après trente-deux années au 
pouvoir, reclus et sans doute 
sous l'influence d'une cour au 
premier rang de laquelle figurent 
certains de ses parents et en- 
fants, tous dans les affaires. La 
brève panique de ja semaine der- 
nière, quand la rouple s'est ef- 
fondrée et que tout le monde 
s'est précipité pour s’approvi- 
sionner en biens de première né- 
cessité, a sans doute été un tour- 
nant. 


rine pour soigner la tourmente mo- 
nétaire mais nous devrions nous 
mettre aux antibiotiques pour gué- 
rir les maladies des institutions », 
a-t-l jugé. Mohammed Sadli, l'un 
des autres architectes, dans les 
années 70, du développement in- 
donésien, a été encore plus loin: 
ἢ faut, a-t-il dit, que « Suharto se 
retire ». 

Pour traduire des frustrations 
supplémentaires et de réelles in- 
quiétudes, ces avis n'ont, cepen- 
dant, qu'une prise limitée sur la 
téalité du moment. Le président 
est désigné par une Assemblée 


consultative du peuple formée, 
pour moitié, par cinq cents délé- 
gués choisis par le pouvoir et, 
pour l'autre, par les cinq cents 
membres du Parlement élu en 
juillet 1997. Or seuls les trois par- 
tis autorisés peuvent présenter 
des candidats aux élections géné- 
rales et le premier d’entre eux, le 
Goiïkar, qui s'appuie. sur l’admi- 
uistration et l’armée, ἃ raflé 70 % 
des suffrages voilà sept mois. À 
moins de développements peu 
probables, la réélection de Su- 
harto ne sera qu'une formalité. 
L'Indonésie n'a connu que 
deux présidents depuis son indé- 
pendance en 1947 : Sukarno et, à 
la suite des événements san- 


glants de 1965-1966, Suharto. «/f . 


n'existe pas, aujourd'hui, de mé- 
canisme qui permette un change- 
ment pacifique de. gouverne- 
ment», éstime Laksamana 
Sukardi, homme d'affaires et 
conseiller de Megawati. « La 
structure du pouvoir est personna- 
lisée et non institutionnalisée. 
Don, si Suharto veut rester, i peut 
le faire », ajoute-t-l en doutant 
que l'équipe actuelle puisse me- 
ner de véritables réformes. « La 
politique économique est dirigée 
par des intérêts bien ancrés. Les 
décisions sont prises par la:famille, 
non par le gouvernement. » 
Toutefois, beaucoup 


opposants au régime, que les 
pressions en faveur de réformes 
économiques et de l'application 
du nouveau plan d'austérité du 


το- 
connaissent, y compris parmi les 


FMI sont, cette fois, énormes. Ni 
Lawrence Summers, secrétaire 
d'Etat américain adjoint au tré- 
sor, ni Michel Camdessus, direc- 
teur du FMI, n'auraient pu rega- 
gner Washington les mains vides. 
Le premier, parce que le Congrès 
américain, qui doit se réunir le 
26 janvier, est le théâtre d'une 
fronde à propos des interven- 
tions du FMI en Asie. Le 
deuxième, parce que le report 
d'une deuxième tranche .de cré- 
dits à l'Indonésie aurait Provo- 
qué une rechute de la roupie aux 
Conséquences incalculables sur 
place et dans la région. 

En Outre, qui pourrait prendre 
la responsabilité d'une austérité 
susceptible de provoquer de 
ne nl sociaux ? Le 

est déjà assez critiqué, sur- 
tout -dans la région, pour ne pas 
mesurer le danger. Summers et 
Camdessus sont donc venus à 
Djakarta pour jeter de l'eau sur le 
feu tout en sachant qu'ils n’ont 
qu'une emprise relative sur un 
pouvoir local qui eutend appa- 
remment franchir, 
d’abord, l'échéance du-10 mars, 
donc gagner du temps, au prix 
d'inévitables concessions. Mais 
un fait demeure : Je gouverne- 
ment indonésien à un vrai pro- 
bième de crédibilité auprès de ses 
administrés. L'expérience :ten- 
drait à prouver que, surtout en 
fin de règne, ce genre de sitna- 
tion est difficie à retourner: 


‘Jean-Claude Pomonti 


Un bataillon 
afficain 

de maintien 
dela paix 
se met sur pie 


LU LEE 


maintien de la paix en Afrique. 
Cette cession gratuite est le préinde, 


ceptibles 

FONU ou de l'Organisation pour - 
l'unité africaine (OUA), à la gestion. 

de crises. Un important exercice 

militaire, en février, permettra de-… 


A Dakar, le bâtiment Orage a dé-. 


barqué dix automitrailleuses [é--" 


gères dotées d'un canon de 90 na, * 
soixante-quinze camions, des: 
moyens de transmissions et les élé-i 
meuts d'un hôpital médico-Chirur-" 
tu Rp re 
titre gratuit sur des stocks de F'ar-' 
mée française, sera conservé en- 
condition opérationnelle par le’ 
235 bataïllon d'infanterie de marine * 
que la France déploie au Sénégal D: 
est destiné à amer un bataillon” 


multinational de maintien de la-- 
paix (610 hommes environ) mis surt: ‘ 


pied par plusieurs Etats africains ' 
sur le modèle de ce que la France a : 
déjà réalisé en 1997 -- aux côtés du 
Gabon, du Sénégal, du Tchad, du- 


-Maïi, du Togo et du Burkina Faso — 
τς avec la Mission de surveïllance des 


accords de Bangui (Misab) en Cen-" 


Nr απίοδίμο,. 

aptes à des opérations de maintien 

* de la paix a été Elaboré lors d'un sé-* 
minaire à Dakar, en octobre 1997, 
dans le cadre d’une initiative 
commune à la France, aux Etats- 
Unis et au Royaume-Uni Engagés 
dæos un contexte régional, ces bä- 
taillons pourraiest-faire partie 
d'ime force, .de la taille d'une bri- 
gade- (4000 hommes), -sous-l'égide 


- de FONU ou de 'OUA pour préve- 


nir'une crise où pouf Sider au réta- : 
blissement de la paix, en proté- 
geant les populations et en: 
facilitant une action humanitaire. 
Une telle brigade n'aura aucun ca-"- 
ractère permanent. ἢ s’agit de ce” 
qu'on appelle à l'ONU «un module” 
de force en attente », prêt à être mis»: 
sur pied selon les besoins du mo- 


-ment 


Les matériels que la France vient 
de stocker au Sénégal seront utili- 
sés jors d’un exercice en grandeur - 
réelle. Baptisée « Guidimakha », du !” 
nom d’une ancienne province si-* 
tuée sur la région des trois fron- * 


“Hères dn Sénégal, ἅτι Mali et de la”. 


Mauritanie, cette manceuvre mobi": 
Bsera, du 20 février au début mars,” 
- ‘quelque 3 500 hommes dans une 
opération simulée de maintien de la 
paix sous le contrôle de ONU et de” 
l'OUA. Préparé depuis juillet 1997 ΄ 
Par quatre-vingts officiers français, 
maliens, sénégalais et maurita-* 
niens, cet exercice permettra d'étu- “ἃ 
dier la sécurisation d'une zone de” 
récupération de réfugiés, Pescorte !- 
des convois et Poiverture d’axes de + 
circulation entre Jes points de ré-- 
groupement et des centrés d'ac-= 


moyens aériens) et du Royaume-" 
Uni (avec une section). Le chef: 


d'état-major français des armées, le‘) 


général Jean-Philippe Douin, dot - 
assister à cette Imap@œuvre. 

Avec pour objectif d'étudier! 
coniment une brigade de maintien. 
de la paix peut être créée à partir de * 
l'expérience acquise au niveau du - 
bataïllon, « Guidimakha » utilise * 
majoritairement les services des 


_œ qui-est une” 
« première » — ar Etats anglo-* 
Phones sont concernés à hauteur, ‘ 
Chacun, d'un détachement d'une ” 


Pau As eut κι nRE ET 
français débarqués ἃ Dakar reste" . 
. Font sur place εἰ ἢξ seront «re-" 


- Jacques Isard° 


un. 


RPR, réuni samedi 17 janvier, 


ΠῚ ΜΌΙ5 apr ὦ Son accession à 
[ présidence du RPR, Phitippe Sé- 
guin n'est plus véritablement. 
contesté. Son iomé- 
diat, Alain Juppé, toujours retran- 
ché en sa mairie de Bordeaux, a en- 
core donné, au cours de Ja 
semaine, de ‘äiscrètes consignes 
᾿ d'apaisement à quélques-uns de 
} ses jeunes partisans parisiens. Aus- 

Nicolas 


Sarkozy va jouer ai « dépanneur » 
dans les fédérations départemen- 
tales les plus renruantes, A chaque 
fois qu'on le lui demande, le pré- 
sident de l'association des Amis de 
ὙΠ Jacques Chirac, Bernard Pons, 
: donne san onction à F'action entre- 
᾿ prise par le nouveau président du 
RPR Même celui qui aurait toutes 
»- les raisons de se plaindre d'avoir 
#. été la cible de ses traits les plus 
& mordants, durant Ja Pré- 
Ts » sidentielle de 1995, Edouard Balla- - 
ΠῚ dur, fait mine de lui avoir tout par- 
pra donné. 
,». Le seul, à vrai dire, qui pourait 
+... 
m 
EE ΠΕ MNOU R re À LA PREMIÈRE LECTURE des 
= den ris Ὁ LS UE ΚΝ propositions économiques et so- 
γῈ ee pts ἵν ἐγ ; ciales conténués dans le projet du 
de pres JR seb. à ou RPR, intitulé Une autre vision pour 
mr. een ne 2 fa France, un autre choix pour les 
de LA pe - RÉ ESERS 
nn a μας δ ANALYSE. 
dé eue me Un programme 
Ce, co arte τὰ - de compromis entre 
EU. Rs τον le président.du.RPR...'. 
μοι δ μὴ RAR ἱ et ses alliés balladuriens : 
5 LE à pres re με COLIS, Ju 
me ur nm ep Français, on pourrait penser 
de τὰ ue Mot CRE Ἐπὶ Δ LE Taie 
M. pers re Poe teur direct, sinon Je rédacteur. 
ge a ᾿ Hope : C'est, à Févidence, son style, en - 
ΝΑ βίαν τς tout cas celui qui avait inspiré sa 
᾿ Re δ δὰ campagne dé 1995 pour l'élection 
et Me . présidentielle, Le candidat avait 
me Sen Nu ἡ 3 truffé son programme de proposi- 
Be. AQU + DH τ reg tions tantôt libérales, rédigées par 
PUR CEE "τὰ Alain Madelin, tantôt interven- 
dede + HORDE, rue tionnistes ou républicaines, sous 
ἔτ "à ᾿ l'inspiration de Philippe Séguin. 
ΓΝ On retrouve cette ambivalence, 
ὠ  εβρε: ee οὐ pour ne pas dire cette ambiguïté, 
= dans le texte du RPR. Puisque 
ane M. Séguin l'a supervisé, on y. re- 
me à bu a connaît son souffle ; mais puisque 
δ - Nicolas Sarkozy en. a suivi la 


confection, on y décèle aussi la 
patte balladurienne. . 

La conclusion est particulière- 
ment éloquente. Relevant que 
«seul le “Vieux Continent” (...) su- 
bit, malgré lui, une politique défla- 
tionniste » - ce dernier adjectif est 
particulièrement prisé daps le pe- 
tit monde des économistes ségui- 
nistes --, le projet souligne qu'il est 
«toujours possible de secouer les 
dictatures, réelles ou supposées ». 
De quelles dictatures s'agit-il ἢ 
Cela n'est pas précisé, mais le lec- 
teur aura compris : celle de Ja 
. « pensée unique » on celle des 

Éa marchés financiers. Il ÿ ἃ donc un 
ᾳϑνρεὶ au sursaut, bien dans la 

veine gaulliste qu’affectionne le 

président du RPR, pour « défendre 

sans complexe les valeurs républi-. 

caines » et recréer, face à la mon- 
(ἃ dialisation, «des marges. de ma- 


TROIS QUESTIONS ἃ... 
BERNARD PONS 


Six mois après l'accession da. 
M. Séguin à la tête du RPR, le. 
président de l’assaciation des 
Amis de Jacques Chirac est-il satis- 
fait de œ quiestadvenu? 
J'ai été l'un des premiers ‘à cons 
dérer que Philippe Séguin était, 
ἘΝ ων parmi nous, le plus grand dénomi- 
He LE # nateur commun: son élection a. 
£ été le signe d'une volonté de re- 
tour à l'esprit de la campagne pré- 
ἢ © sidentielle de 1995: Un certain 
nombre d’apprentis sorciers ne 
l'ont pas admis. Ils prônent un par- 
ἐν ti unique Mais pour quel impro: 
» bable rassemblement 2... Leur stra- 
᾿ tégie « géniale »» aurait Sans 
doute tué les forces vives du RPR.: : 


DROITE Le conseñ national du’ -du parti, fin janvier. 
adopter les quatre textes. d'orienta-_: 
Von et la refonte des statuts que Phi- 
lippe Séguin soumettra aux assises . sième 


one : PR Ft . ξ ; | ἰῷ | . . 
— Philippe Séguin fait accepter sa «refondation » du parti gaulliste 
de président du RPR est parvenu à rassembler autour de lui les différents courants du principal parti de !' opposition et à neutraliser 
l'hostilité de son prédécesseur, Alain Juppé. Seules les positions de Charles Pasqua sur l'Europe pourraient lui créer des difficultés 


ui causer ἀξ vrais tracas en 1938, à 
Ja faveur du débat européen, n'est 
antre que son ancien dans 
l'opposition au traité de Mess 
tricht, Charles Pasqua. il αὐ 
‘pêche. M. Séguin. est demeuré in- 
quiet jusqu'aux ultimes préparatifs 
du conseil national de «son » 
mouvement, réuni à Paris, samedi 
17 janvier. Allait-il être compris ? 
Et, suïtout, allait-il être entendu ? 


pesé par quatre temes, de valut 


parents pour aider un enfant à 
* démarrer dans la vie ». Au titre de 
sa vision du monde, le RPR prend 


nœuvre ». ‘L'inspiration 


séguiniste 
ne se retrouve pas seulement dans. 


l'énoncé des grands principes ; 
elle transparaît également de cer- 
taines propositions concrètes, 
tout particulièrement dans le cas 


de l'Europe. Pour barrèr la route à * 
. tout abandon de souveraineté, le . 
. texte ütilise alpsi une formule soi- - 


gpeusement ciselée : « Affachés au 


de-nafre souveraineté. 
tionale (.. +), AOUS acceptons. de 


᾿, Ρεχετῶξῃ collectivement par voie de 


délégation», dans certains pas - 


gs le RPR émet des ré 
serves qui ‘rappellent les quatre 
conditions du sociä- 
liste, Il est ainsi demandé que des 


«objectifs de lutte contre.le chô-. 


moge et de stimulation de la.crois- 
sance figurent parmi les missions 


-prioritaires de la Banque centrale 


européenne » ou que soit « institué 
un véritable contrepoids politique » 
à cette banque centrale, « dont la 
vocation serait de coordonner les 
Politiques économiques des. Etats 
membres dans un sens favorable à. 
Femploi ». 


SURTOUT, NE HEURTER PERSONNE 


Dans le même temps, une se- . 


conde lecture, plus libérale, est 
tout aussi possible. Le texte 
évoque ainsi, très clairement, « ia 
baisse nécessaire des dépenses et 
des charges », soulignant qu'elle 
«impliquera des choix en matière 
de périmètre de l'action publique ». 


IL estime aussi que «l'Etat et l'en- - 


semble. des collectivités locales 
doivent se donner pour objectif une 
baisse résolue du taux des prélève- 
ments obligatoires », soulignant 

qu'il reviendra « à une loi plurian-. 
quelle de fixer l'ampleur et le ryth- 
me ». Dans la foulée, le projet pré- 
conise de rétablir «l'intégrité de 
l'AGED et des aides aux emplois fa- 
miliaux ». 

Même. si le texte souligne que 
«les Français ont ie. Sentiment 
d'entendre toujours le même dis- 
cours et de subir la même ri- 


Que pensez-vous de l'idée 
d'un code de déontologie pour 


les élus de votre mouvement? Ὁ 
. Bravo! C'est ce que je demande 


depuis longtemps. Le rapport 
entre la morale et la politique pèse 
lourdement dans l'attitude des 
électeurs. Si. l'on veut réhabiliter 
les valeurs républicaines, il faut γέ-. 
habiliter la morale et (8 politique. 
On ne peut plus traîner avec nous. 
des gens qui, d'une manière ou 
d'une autre, entachent le tableau. 


- Les critiques du président 

pleuvent sur le gouvernement. 

La cohabitation ira-t-elle à son 
terme? . ἢ 

Alors que chaque citoyen a (6 droït 


- de s'exprimer, il serait absurde que 


le président de la République ne 
puisse pas le faire. J'observe d'ail- 


sur polrique économique, un τος 
sur Ro) des élus. 


AR 


pereïllement appui sur « les défis de 
la mondialisation + pour expliquer 


. cæ que serait, dans l'avenir, sa poli- 


tique économique et sociale. 

ΠΥ a R de la nouveauté, Maïs ce 
n'est que plus tard, ep fin de jour- 
née, que M. Séguin se promettait 


construction européenne ou le H- 


15 mars. Après avoir célébré les 
vertus de l'union de Factuelle op- 
position et souligné Ja quabré de 
son entente avec François Léotard, 


Une musique séguiniste sur des paroles libérales 


gueur », il n'en précise pas moins 
Que la rigueur en question ne de- 
vra pas.se relâcher: la «coura- 
geuse réforme voulue par Alain 
Juppé> pour la sociale, 
qui n'avait pas bénéficié en son 
temps d’un tel hommage de Ja 
part de M. Séguin, est ainsi saluée, 
et il est envisagé, « après l'indis- 


sonne au sein du RPR est telle- 
ment manifeste qu’on peut même 
trouver des propositions dont 
énoncé... autorise deux interpré- 
tations. Le.texte préconise ainsi 
«la suppression, à terme, d'un ni- 
veau d'administration locale », ce 
qui « provoquera une réduction des 
dépenses de fonctionnement des 
administrations, une clarification 
des compétences et une diminution 
des transferts de l'Etat vers les col- 
lectivités locales ». La phrase est 
rédigée de telle sorte qu’elle peut 
tout autant satisfaire les Jacobins, 
partisans d'une « diminution des 


. Cependant, programme 
hybride du candidat victorieux à 
élection présidentielle et la nou- 
velle plate-forme du RPR, ἢ y a° 
une différence majeure : en 1995, 
les thèmes les plus forts et les pus 
entendus, ceux que l'on a résumés 
dans la formule «fracture so- 


ré que 
fois, si l'on entend toujours, très 
nettement, des accents ségui- 
nistes, la tonalité la plus forte est 
libérale. Les mots «libéral» ou 
«libéralisme » ne sont pas inscrits 
dans le texte, pour ne froisser per- 


. sonpe, mais Îls se laissent, sans er- 


reur possible, lire entre les 
lignes. 


leurs que le premier ministre ne 
ménage pas plus ses observations. 
H faut, en particulier en ce qui 
concerne l'avancée européenne. et 
le passage à Feuro, qu'il y ait un 
minimum de consensus. C'est à. 
peu près le cas. Je ne crois pas qu'il 
y ait un accident dans la cohabita- 


. tion rapidement, mais il n'est pas 


absurde d'envisager {le fait que la 
législature n'ira pas à son terme. À 
partir du 2 juin, le président va re- 
trouver son droit de dissoiution. Ce 
n'est pas pour l'utiliser le 3 juin. 
Peut-être ne l'utilisera-t-il pas. 
Mais [6 simple fait qu'il l'ait entre 
les mains, psychologiquement, est 
un élément important. L'espace du 
président sera plus large. 


- Jean-Louis Saux . 
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@ LES ÉLECTIONS RÉGIONALES et les 


formations de l'opposition ont fait 
or LE ϑόταιιάα 


le député des Vosges a ainsi attres- 
sé cet ultime avertissement aux né- 
gociateurs de la confédération Hibé- 
rale : « Nous sommes prêts à tous les 
cas de figure. » En clair, à quatre 
jours de la date limite, fixée d'un 
commun accord avec le président 
de l'UDF, pour publier les listes 
communes de l'opposition aux 
élections régionales, Je président 
du RPR a agité la menace de pré- 
senter, dans toute la France, des 
Un tel ces de figure serait risqué, 

Fini 


scrutin régional, ne serait sans 
doute pas d'accord, pas plus, d'ail 
leurs, que M. Balladur ; mais le mi- 
tant de base aime ce côté bra- 
vache. Le RPR ne peut concevoir 
de céder, per avance, l'une de ses 
huit présidences de conseil régional 


par M. Séguin à l'UDE @ PRÉSIDENT 
de l'Association des amis de Jacques 
Chirac, Bemard Pons 
marche de M. 
montrer intra 


! 
ῃ 
ἰ 


la dé- 
in et l'invite à se 
avec les élus mis 


pour tenter de favoriser un rééqui- 
librage entre les deux principales 


διε départementaux le seront pour 
seront des femmes), la direction du 


que ie, maire de 
Vitré, député (UDF-FD) et pré- 
sident du conseil général d'Îlle-et- 
Vilaine, n'est pas le mieux placé 


nière minute qui se développent 
dans d'autres dé , DO- 
tamment en Ile-de-France. Un 


Une position « libérale chiraquienne » sur le RMI 


Le projet du RPR estime que «le RMI n'a pas atteint son objectif 
d'insertion ». « Conunent ne pas voir, par exemple, que les dysfonction- 
nements du RMI conduisent, au détriment même des bénéficiaires de 
cette aide, à développer une culture de Fassistonat qui n’a rien à voir 


avec la solidarité », est-il expliqué. 


A pârtir de ce constat, le Rassemblewent propose « ἰᾳ création 
d'un revenu minimum d'activité [RMA] qui conjugue le versement de 
l'aïde et une participation de la personne à une tâche d'intérêt collec- 
tif». Cette proposition émane une contribution des « libéraux 
chiraquiens » regroupés autour de Pierre LeBouche, député (RPR) 
de Paris, et d'Yvon Jacob, président délégué didées-Action, le club 


ms 43 vu nice 


Æ jour de 
Ιὰ 8᾽ Δ ΪΘ 111. 


la nuit 


est offerte. € 
Au Méridien. 


ous aimez étre done. 


Celle ciinee. 


Δ Δ 


offrons ἐγ} de la 
Slédeontir dans ΣΙ 


Meridien de 


vole Choix. 


partout dans le με μεν. 


Hvous suffit shniplemeint 


de passer ΠΝ Δ. 15 


consent dans À 


ah 


de nos hotels εἴ de résér co) 


votre cheombre dont 


{sd 


Poux fr 


appelez vole cer 
ΠῚ 


“Δ 0 }....} 32 


li 


de reservation 


AIRIS ENTETTES 


format 


en œuse dans des « affaires ». @ LA 
DÉNOMINATION du parti, que son 
président envisageait d'intituler le 
Rassemblement, restera en débat 
jusqu'aux assises. 


proche de M. Séguin confirme: 
« Ce sera un accord complet ou rien. 
On ne vendra pas par opparte- 
ments. » 

Certain d'avoir su donner des 
gages suffisants à tous ceux qui es- 
pèrent retrouver «un chef» à la 
téte de leur mouvement, M. Séguin 
a pu, alors, lâcher cette conres- 
sion : la dénomination du parti sera 

aux assises des 31 janvier 
et 1 février. L'affaire n'est pas ca- 
pitale, mais elle témoigne assez 
bien de l'histoire de ces hommes et 
femmes qui se disent gaullistes. 
Dès avant son élection à la prési- 
dence du RPR, M. Séguin avait sé- 
vèrement évalué l'héritage qu'il al- 
lait recueillir: «Une image 
déplorable, les affaires, des juges 
d'instruction partout. » (Le Monde 
daté 6-7 juillet 1997). 

Aujourd'hui, ἢ mesure mieux en- 
core les bénéfices que Démocratie 
fibérale et Force démocrate ont pu 
tirer de leur désengagement du 
passif respectif du PR et du CDS... 
« RPR ? C'est un symbole ou une cas- 
serole ? », s'interroge-t-] parfois. 
Mais, comme T'assuxe Eric Raoult, 
chargé des élections au sein de la 
direction provisoire du mouve- 
ment, «pour bien des militants, le 
RPR, c’est une aventure de vingt ans, 
et ils ne sont pas prêts à renoncer à 
ce.sigle ». À la fin du mois, les mili- 
tants auront donc le choix entre 
trois : Je Rassemble- 
ment pour Ja France, le Rassemble- 
went pour la République ou le Ras- 
semblement, tout court. 


Dr ETS 
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HOTELS & RESORTS 
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PLUS DE 30 HOTELS EN EUROPE DONT : 
ALGARVE. 


.ATHENES . BARCELONE 


BRUXELLES , COLOGNE . CHYPRE . DUBLIN 
FIUGGI . FRANCFORT . GENEVE - HAMBOURG 
HANOVRE. LISBONNE . LONDRES . LYON . MADRID 
MALTE . MANCHESTER . MILAN . MONTE-CARLO 
MOSCOU . NICE . NUREMBERG . PARIS . PORTO 
- ROME - SARDAIGNE . TURIN . VARSOVIE 
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FRANCE 


CGT et PCF appellent les chômeurs à imposer les 35 heures au patronat 


Des manifestations ont lieu, samedi, à Paris et dans de nombreuses villes de province. Le gouvernement attend Fétude qu'il a demandée | 


sur les minima sociaux avant de décider de les augmenter en 1999, mais n ’exclut par un premier geste dès le printemps 


Des manifestations de soutien au mouve- 
ment des chômeurs ont lieu, samedi 17 jan- 
nombreuses vil 


vier, à Paris et dans de 


les 
de province. Le PC, les Verts, la CGT, la FSU, 
des oppasants à {a di- 


le Groupe des dix et 
IL FLOTTE dans l'air un parfum 


partements, 
le slogan retenu pour la banderole 
de tête retenue pour je défilé pari- 
sien est «Tous ensemble, on conti- 
nue ». Désormais, parfaite en- 
tente, les responsables des trois 
associations de chômeurs (AC!, 
Apeis, MNCP) et du comité CGT 
comptent réunir plus de dix mille 
personnes à Paris. Le rassemble- 
mentest prévu, à 14 heures, place 
de la République, maïs le parcours ἃ 


été modifié : les manifestants ne se 
rendront pas aux abords de PFOpéra 
et des grands magasins, mais se di- 
rigeront vers la place de la Nation, 


ra en tête. Louis Viannet sera 
absent, mais près de la moitié du 
bureau de Ia centrale sera Là La 
FSU, le Groupe des dix (Sud-PTT, 


sein de la CFDT et de FO, des lignes 
de fracture apparaissent. Les oppo- 

sants internes ἃ Nicole Notat, τέω. 
uis au sein de l'association Tous en- 
semble seront là, ainsi que la 


rection de la CFDT, notamment, appellent à lèvement 


espéraient 
de personnes à Paris. L'entourage du pre- 
mier ministre ἃ faissé entendre qu'un re- 


mème, FO 
de Paris et la fédération FO des PTT, 
qui s'opposent à Marc Blondel, se 
sont déclarées «solidaires » des 
chômeurs. 


rat national M. Hue se joindra aux 


soutien du Mouvement des ci- 


Cinq semaines de confit 
ΦΤΙ décembre 1997 : à l'appel du 


Lanterme. 

revient d'un voyage officiel en 
Afrique. Il est épuisé et s’est mis au 
vert quelques jours dans le parc de 


RÉCIT 
Le mouvement 
a bousculé un premier 
ministre pas préparé 
à cette contestation 


Ce 31 décembre 1997, ἢ réveil- 
Jonne avec quelques amis, dont le 
directeur de son cabinet, Olivier 
Schrameck. 1 a envisagé, un mo- 
ment, d'intervenir dans la semaine 
pour ne pas laisser à Jacques Chirac, 


et son intervention, envisagée pour 
la mi-janvier, sur le cumul des man- 
dats. 


Les occupations des antennes As- 
sedic lui semblent cousues de fil 
blanc et ne linquiètent pas vrai- 
ment : à Marseille, il y voit un soé- 
nario signé par le président socla- 
liste du consell général, Lucien 
Weygand, histoire de se mettre en 
valeur face à Ja fédération des 


jeu, à la mode socialiste du Pas-de- 
Calais. 

Un jeu socialiste ? Pendant que le 
premier ministre se Evre à ces ana- 
Iyses, à 180 kilomètres de À, la pré 
sidente du conseil régional Nord- 
Pas-de-Calais, Marie-Christine 
Blandin (Verts). passe saluer, aux 
douze coups de minuit, les chô- 
meurs qui réveilllonnent dans la 
zone des Bonnettes. Député 
communiste du Nord, Alain Boc- 
quét est venu, lui aussi, à l'antenne 
Assedic d'Arras. La veille, de sa mal- 
son du Lot, où il est en vacances, 
Robert Hue a expliqué qu'« il faut 
entendre les chômeurs ». M. 
et M=:Blandin sont d'accord, 
même si, en levant leur verre, ils 
pensent aussi très fort aux élections 
régionales. 


μι 
δὰ 


pie juppé. 
2 janvier, jrs παῦε, 
Re δε τας ἢ 
se concerte avec François 
ne de ee 
très tôt, avait plaidé pour l'évacua- 
tion des Assedic. D sa mi- 


pousse 
nistre de Femploi et de la solidarité 
conférence : 


à avancer au samedi ja. 

de presse qu'elle envisageait de te- 
oir le man 6 janvier: elle s'expri- 
mera ainsi avant les quatre mi- 
nistres invités, le dimanche, des 
télévisions et des radios : Elisabeth 


1995 et en a tiré cette humble Le- 
çon: tout premier ministre qui in- 
tervient sur un conflit ne fait que 
laggravec Jean-Christophe Camba- 
délis, spécialiste ès gauches du PS, 
sera là le 5 janvier Sur son ἔξει de 
vacances, il a déjà reçu un « émis- 
saire » de Christophe Aguiton, un 
des responsables d'AC! Message : 
« Nous ne cherchons pas la crise. » 
@ La reprise est au coin des 
Champs-Elysées. Mardi 6 janvier, à 
8h30, Lionel Jospin, comme 


hiérarques socia- 
listes: François Hollande, Daniel 
Vaillant, Jean-Marc Ayrauit, Claude 
Estier et Yves Colmou, son conseïl- 
ler parlementaire. Officiellement, 
les 35 heures sont à l'ordre du jour. 

En réalité, le dispositif « chô- 
meurs » du premier ministre est ca- 
dré : il veut laisser passer la joumée 
du mercredi et sa manifestation de- 
vant FUnedi, où se réunissent les 
partenaires sociaux, et prendre Je 
dossier lui-même en main. Le soir, 
au bureau national du Parti socia- 
Este, François Hollande valide par 
avance cette stratégie en demap- 
dant au gouvernement de faire « un 
geste ». 

Chacun y va, qui de son analyse, 
qui de ses observations 
Strauss-Kahn juge, comme Jean- 
Christophe Cambadéüs, Que 165 
chômeurs craignent de ne pas béné- 
ficier de la reprise. Or cette dernière 
existe, le ministre de l'économie Pa 
rencontrée. Et de citer les files d'at- 


longue durée. 3 000 personnes 
manifestent devant le siège parisien de 
FUnedic, 2 000 à Marseille. Αὐτοὶ, 

ie trentaine de manifestations sont 
recensées. 


géné. «Ale, je ape ut cela 
corrige DSK. 
© La «bande des quatre», ou 


Pimportance des baisers. Le pre- ‘ 


mier ministre Fa annoncé la veille, 
après La manif et les joumaux télé- 
visés : AC 1, FApeïs, le MNCP et le 
comité CGT de défense des ch6- 


beure du jour où de la nuit. 


CGT 
de « privés d'emploi ». La confédé- 


. Restés tous deux seuls à gérer le 


Go Dean s'éient ἀδ κρρενοῖος 


2 confie τρῶν μας τας 
fait la bise ἃ Claire Villiers, ΦΑΓῚ, 
croisée dans le défilé, 


stimulant 


toyens (MDC) de Jem-Pere Che- 
vègement. 


« Certains voient dans le profond 
mouvement des chômeurs une 
épreuve pour le gouvernement et la 
majorité, j'y vois une chance pour le 
Pays et un stimulant pour la 


des 35 heures », at-il estimé, avant 
de réclamer une « augmentation 
substantielle des minima sociaux ». 


© «Il faut savoir arrêter une 
» Vendredi 9 janvier, 
de 


Ceur », « A faut savoir arrêter une oc- 

Cupation », thorèze-t-l 
Le communiste Alain Bocquet 
Le 


forces de police + éracuents dès 
Faube, la plupart des antennes As- 


Janvier, 
première fois, Lionel Jospin, flanqué 
de Daniel Vaïllant, Olivier Schra- 


se voient d'emblée. imposer une 
Cape ann appel: silence abso- 


Les préliminaires sont almables : 
Michel Crépeau fait des com- 
mentairès sur la qualité du bor- 
deaux. Maïs, très vite, on comprend 
que le premier ministre est de fort 
méchante humeur. « Je π᾿ αἱ rien de- 
mandé », rappelle-t-l. Puis, sur T'air 
de la tentation de Venise: «J'ai 
soixante ans, fe n'ai pas de plan de 


que aux ses 


Hue ἃ expliqué vendredi que ce mouve- 
ment est « une chance pour ce pays et un 
en permettant 


de soutenir ἰδ projet de réduction ΓΝ 
temps de travail face ἃ la droite εἴ au pa- 


la gauche », 


Un mouvement de plus en plus populaire 


Les mouvements de chômeurs et le gouvernement pourrént 


trouver leur compte dans Les résultats du sondage réalisé par CSA 


les 15 et 16 janvier auprès 


dun échantillon de 1005 personnes pour 


Le Parisien (daté 17-18 janvier). En effet, 70 % des personnes inter- 


. rogées soit le sontiennent (32 %), soît ont de la sympathie pour ini 


DEN Ce meer ἐδξ ἀδ pes 85 pe POS puisque les 
attitudes favorables ont progressé de 7 points depais une enquête 
similaire réalisée par CSA les 29 et 30 décembre. 

Mais le gouvernement est, pour Fheure, relativement 
35% des personnes ivterrogées estiment qu’il se comporte 
< comme il faut », tandis que 22% pig oh dotée hd 


conciliant, 13% ne se 
de r'attitude équitib: 
fermeté... - 


», Ji 
et anse ete 


plus 
que celul que Lionel Jospin avait 
adressé aux ministres communistes 


© Ne dites plus « majotité plu- 
riele», dites « majorité ». Après 
ἸΕ poing sur ἴδ table, les mises δὰ 
point. Sémantiques. En quelq 
jours, l'adjectif « pluriel »; : ‘sacré 
mot de l'année 1997, tombe en dis- 
D do = LS do nil 


ne eu 
par υπό 
Chel Field qui, recevant hat 


Strauss-Kabn sur TF1 le es 


glosait, vaguement ironique, sur la 
«nouvelle trouvaille » de Lionel Jos- 


“Pin: « pluriel », le mot « qui permet 


D eee ds onde de tan 
que du Souvernement dans 
μα σλαρεαιια, SR année joue 


"ἘΠ Eauche non socialiste 
fait des siennes, on ne Ia citera plus. 
ne υἀστκλ λοσιεα 

socialistes que « dans 
mai” phriele”, 1 ya sotout le 
mot " majorité* »: Invité. de 
«Soir3 », quelques heures plus 
dé paron 3 Pois Ho 


5. Ce jugement est à Fimage ᾿ 


ré de Lionel δοῦμε, wariant négociation et 3 


δ 5 
bien fort  «s». Le numéro deux Η"8ξᾳ, 


du-PCF, Pierre Blotin, n'envisage 
qu'une concession : « S'ils insistent, 
nous dirons ” plurielle gauche ”. » 
‘© Manifs et crise de nerfs à la 
CGT et au CNPE Rue de Varenne, 
Lionel Jospin vient d'adresser ses 
vœux de Nouvel An aux journa- 
Zen. « Matignon est un pôle de 
stabilité, habité par des gens 
caïmes », a-t-il déclaré. Avenue 
Piexre-Ie -de-Serbie, on est moins 
serein. Des chômeurs se ras- 


tants, le 15 janvier, nuit à F« nage» 
du mouvement: la τ 


d : la confédération, 
indignée, le fait savoir à ses parte-. 
aires, l 


" ΝΕ Fer et minima parcs 
Εἰ janvier, Jean-Christop 
Cambadétis ᾿ 


Sueur qu'en 1999», Puis finasse, 


. tandis qu'approchent samedi et 


Fheure dé la manif: < Pour certains 


minima socio, en fonction de la ré- # 


flexion en cours, ἢ ne font absolument 
rien exciure, que ce soit pour 1998 où 


relèver é duc n° ns 


AR des ψαενσααει : 
SUR δὲ Mie & tandis εἰ, 
+ SaninEer, ΜῈ ex τὰ ; 
. Ne ἔφωμμμαν quai 


Hs 


E 8ὴ 
τὰ 


LES 
sit 
é 

; 


CE ET 
RAM De ue ne. 
Né ἂρ emenve: 
ἕω Re, ἄδην 


pasde plan deu οὐ 


Pere he 

᾿ς re er Wie 
2e orme «Ste 
CR ὙΜΉΝ ὑπ᾽ Ὁ 
. ἡἸυσιαβρταρκααῃ, 

ΓΝ ΧΩ 
- Séhage aber »: 
COUR τὰ 
Repose ant" 
ES ὁ. “ἡ 
du à re "-- 
et - men πῆ, 
ee Me ὰ Que " 
signe ou ᾧ ῬῊ ἵ 
"ue LE LR LE 


prsnesnr 


πῆς. 


ἡ 


+ 


Ἧ 
ἢ 


L'ANNONCE par Lionel Jospin, le 9 janvier, du dé- 


blocage de 1 milliard de francs pour des aides d'ur-. 


gence a incité un grand nombre de personnes ἢ solli- 


citer les préfectures. Cela ne signifie pas que les. 


: bureaux des représentants de l'Etat sont pris d'as- 


« saut : nombre de préfets ont pris le soin de « ἀέςεη- 


, taliser » Paccueil des dossiers et de le faire savoir par 
- lintermédiaire de la presse locale. 
ï Bien souvent, tous ceux qui ne survivent que grâce 
? aux ressources des minima sociaux peuvent donc dé- 
+ poser leur demandes non seulement dans les préfec- 
tures, maïs aussi dans les Caisses d'allocations fami- 
- liales, les directions départementales de Femploi, les 
4 ANPE, les Assedic, les centres d'action sociale des 
: Communes ou les bureaux d’aîde sociale des départe- 


ments. 
Ainsi, la préfecture du Bas-Rhin n'a reçn qu'une 


vingtaine de demandes, alors qu’une centaine . 


d'autres sont arrivées dans les autres points d’accueïl. 
Al préfecture de Nantes, les hôtesses d'accueil ne 
reçoivent qu'une vingtaine de personnes par jour . 
Si les demandeurs d'aides d'urgence ‘ont besoin 
: d'un conse3, ils ont intérêt à s'adresser aux travail- 
: leurs sociaux de la ville ou du conseil général : ce sont 
- eux qui sont chargés, dans tous les cas, de vérifier que 
les pièces nécessaires sont fournies. 115. s’assurent 
- aussi que les intéressés ont sollicité toutes jes aides 
. auxquelles fls-ont droit, avant de demander un se- 
“cours d'urgence exceptionnel. 
Telle assistante sociale de secteur, qui reçoit une 
: personne demandant une aide pour payer sa facture 


τ 


‘FRANCE 


: QU'on FASSE 
MiEuY QUE LA 


Les préfets ont mis à l'ouvrage les travailleurs sociaux 


Vassiste dans la rédaction des formulaires néces- 
saires. 

. ‘En revanche, si elle reçoit une femme en instance 
de séparation qui, dans l'attente du prémier verse- 
ment de l'aide personnalisée au logement, se re- 
trouve à la rue, elle lui indique qu’elle a bien le droit 
RE Ps ἀναφεπέο URSS PIMAEE 
DER QE εἴς DR ράρίεῖε DÉCO 


CELLULE D'INSTRUCTION 

‘Siles travailleurs sociaux ne sont pas tous sollicités 
par Je public, ils sont mis à rude épreuve par l'ad- 
ministration, qui leur confie le soin de faire un pre- 
mier examen des dossiers. 115 transmettent ensuite 
ces documents à une cellule d'instruction que Le pré- 
fet ἃ mise en place. Celle-ci est composée, en générai, 
de fonctionnaires de la direction départementale des 
affairés sanitaires et sociales, de la direction départe- 
mentale du travail et de la préfecture. 

Les dossiers sont ensuite soumis à la commission 
d'attribution de Faide d'urgence, présidée par le pré- 
fet et composée de du conseil général, 
des communes, de la Caisse d'allocations familiales, 


qui édite dans la nuit des lettres-chèques et les poste 
le lendemain matin. .: 

Nombre de préfets indiquent qu'ils ont réuni ces 
commissions, composées d'organismes dépositaires 
de fonds destinés à l'aide sociale, aussitôt après avoir 
reçu la circulaire de Martine Aubry en date du 24 dé- 


τ d'électricité, lu explique 
financé 


ἀπο Sonate ao: 
. La préfecture du Nord ne pouvait 
” pas Késiner dans l'organisation de sa 
. cellule d'urgence : au 1« septembre, 
REPORTAGE 
. Mre Aübry a visité : 
. la « cellule d'urgence » 
qui reçoit à Lille les 
chômeurs en détresse 


. le taux de chômage de la région 
- Nord-Pas-de-Calaïs était de 164%, 


: un peu plus de quatre points an-des- ὖ 


- sus de la moyenne nationale ; Mar- 
- tne Aubry, première adjointe au 
- maire de Lille, n'a pas que des at- 
. taches dans la ville, elle ἃ aussi des 
ambitions. Le département ἃ bénéff- 
L cé de Tensaoppe pis δῶρον 
* tante, sur le plan national, poux 
fonds d'urgence soin, τοῦ: 47 me 
- lions de francs. 
:  Jeudii5, ce fut un défilé incessant 
- dans la salle des commissions du 


< étaient intimidés par ce lieu solen- 

. nel. Pas un mot plus haut que 
Fautre. 

Toute autre ambiance vendredi. 


Fi 


petit air d'ANPE, un parfnn d'Asse- 
dic dans cet immeuble obscur avec 
ses couloirs couleur administration 
et si étroits qu'il fallait se coller 


tes da ou 
È a 
partie de ceux qui attendaient dans 
le couloir « T'as vu, cette fois au 
- moins on s'intéresse à nous, Au moins 
une quinzaine de journalistes, la télé, 
fout ça ! » disait DavieL Π n'avait pas 
- compris qu'il y avait un ministre 


qu'il existe, dans son dépar- : 
tement, un fonds d'aide δαὶ paiement de l'énesgle Co 
par l'Etat, le conseïl général et la Caisse d'al- 
lation ἢ familiales. Le bon. guichet trouvé, sue 


<Au poin£où on ent 
“ile faut pas avoir honte » 


* la pousse dans la salle. En Patten- 
‘ dant, il discute avec deux jeunes 


“Puis revient sur ses problèmes ἢ 


plus tard. 


dans les parages, σα, s l'avait re- " 
marqué, Î était plus impressionné . 
par lentourage. Très content, Da- 
Μά: «ΤΙ ἐξ us Go Li ME 
lard. C'est pas rien ! + Ὁ p'a surtout : 
pas voulu entensire les deux jeunes . 
beurs qui l'ont croisé en rigolant: . 
« Alors C’est quoi, cetie histoire ? On te 
dorne un CES, deux mille halles, & 
puis après on te jette, » 

David a donné sa feuille puis ἢ est 
reparti très vite chercher sa mère à: 
Faute bout de Lille: «Elle est au ἢ 
chômage depuis quatre ans, Mon père 
a un cancer, ἢ νὰ mourir avant un an. . 
Ruth δ ΘΟ ΤΡ ΤΙΣ 


«Tu saïs, ils ne demandent rien, pas 
de papiers. 51 tu os de gros ennuis, des 
problèmes urgents, l'huissier ou des 
trucs comme ça, tu le dis C'est une 
déclaration sur Fhanneur. » On se’ 


femmes, près de la machine à café : 
< Vous savez, au point où on en est, ἢ 
ne faut pas avoir de honte. Vous ver- 
rez, ils sont tous très gentils. » Π ne sait 
pas qu'il s'agit de deux fonction- 
naïres venues faire une petite pause. 


leur pare de som chômage, de son 
envie de travailler, de sa disponitili- 
té, de sa vaillance, de sa jeune 
femme, de ses deux enfants : « fon 
argent court derrière moi. Quand j'ai 
tout payé, Ü né me reste plus rien. Je 
déprime, je déprime, je. déprime. 
Tiens, il y aurait la guerre civile, moi je 
rentreris dedans Tout de suite. Pour 
leur montrer, à ces grosses têles, » ὲ 


Pierre Cherruau 


cembre. His étaient ainsi prêts à traiter les demandes 
des chômeurs, qui sont arrivées eu nombre un peu 


| Rafaële Rivais 


Sean PERR 


ΡΣ BODTHE 


A L'INTÉRIEUR de Pagence EDF, 
occupée depuis jeudi, boulevard 
Barbès à Paris, Sahidin,.les yeux 
gonflés de sommeïl, savoure son 
«kif», son plaise En décembre, il 


PORTRAIT 
En Pespace d’un mois, 
une vie change : « Tu 


mes plus spectateur, 
tu es acteur » 


était de ceux qui ont passé dix jours 

et dix nuits dans les bureaux du 

centre d'action sociale du boulevard 
Diderot. 

Un mpis avant le mouvement des 

ἢ n'était en, c’est-à-dire 

un homme Sgé de trente ans, à la 

rue, re PRO pris en charge par le 

SAMU social dans le 

haï d'entrée de Pagence, ἢ prête at- 

tention à on vieil homme qui, me- 


à poursuivre coûte que coûte, 
«parce que dès que ça cesse ça γέ- 
gresse »: « Nous, on n'a pas de projet 
de société, c'est normal, on n'a pas de 
Proiet d'avenir. Notre seul proiet, c'est 
d'exister. » Sahidin existe. Et en ce 
moment Sahidin se sent «plus fort 
qu'un rrülliardaire ». 


ries de la capitale, Sahidin n'aime 


joint par 
té des sans-iagis, il a découvert une 
chose: « T'as une rage en toi, les 
autres ont la rage aussi, et tu te rends 
compte que toutes les rages vont dans 
le même sens, sans que ce soit une af- 
faire de militants professionnels, ça 
vaut tout l'or du monde », dit-il dou- 


Jeswife 


EX 1 


BLARE BANES 
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Sahidin, sans-domicile-fixe 
devenu militant, veut exister 


« Je me sens plus fort qu'un milliardaire » 


cement. Pendant l'occupation du 
CCAS, ὃ a vécu avec « quelques ta- 
rés », d'autres, « des tas de gens nor- 
maux qu'il aurait} pu croiser dans la 
rue », C'était une micro-société avec 
ses tensions, ses moments de frater- 
aité: «On est 2ous devenus des 
compagnons, les Hens étaïent forts. 
Ces enfoirés d'énarques venaient dis- 
cuter, ls nous regardaïent comme des 
“trucs”. Eh bien, nous, les trucs, on a 
réussi à exploser les énarques. Te dire 
que les mecs, en face, c'étaient des 
têtes, bourrés aux as, et toi. tu as ré- 
quisitionné un Keu et, avec tes trois 
francs six sous, fu les as fait plier en 
leur faisant cracher de loseille pour 
nous, les gens dans la merde. Ça, c'est 
de la jouissance ! » Sahidin ajoute : 
«Si on pouvait vivre dans cet état 
tout le temps... » 


« LA GAUCHE PAILLETTES » 

« La lutte, le vrai combat, la vraie 
politique... » Sahidin prononce les 
mots, et on sent que, pour lui, c'est 
nouveau. En 1988, quand il habitait 
Créteil, il avait pris, une année, sa 
carte au MS, le Mouvement des 
jeunes socialistes: « C'était Fespoir, 
maintenant je dis que j'étais victime 
de la tontonmania. C'est clair, la 
gauche, elle a repeint les cages d'es- 
calier, recouvert la rue d'un peu de 
goudron, j'appelle ça de la gauche 
Païillettes, de tocard. Elle a allégé les 
charges pour permettre aux patrons 
de t'embaucher pour trois fois rien. A 
Créteil, les socialos, ils s’en battaient 
les couilles, de nous, Tout ce qu'ils 
voyaient che: nous, c'était le bulletin 
de vote. » 

Depois les années 90, Sahidin n'a 
pensé qu’à ni, c’est-à-dire à la 


se Jevant à 4 h 30 ls matin pour un 
jour de marché. Gagner peut-être 
500 F pour une journée de quin- 
ze heures de travail dans une bras- 
serie, et sentir « la haine du patron, 


LOPEZ he 


x 


” 


TARA ΣΤΥ Το εἰ ΣΝ 


actuellement 


bien facho, qui a besoin de toi et, en 
même temps, le jait sentir qu'il est ra- 
ciste ». 

Ce mouvement, c’est le premier 
qu'il vit. = Au CCAS, les flics nous en- 
cerclaïent. Π fallait se battre pour 
dout : pour faire rentrer un duvet, ur 
médecin, des journaux. On a lu les 
Journaux On s'est méfiés des mili- 
tants prafessionnnels, Le sentiment de 
puissance que j'ai senti, c'est in- 
croyable. Tout ça grâce à ta liberté, 
qui devient grande parce que tu le 
décides, La volonté que ça te dorme... 
Tu n'es plus spectateur, l'as le rôle! 
dem oder mon pote ! », rigole-+- 

D se révohe contre la France, 
« qui gère la misère ici comme elle 
gère l'Afrique : au lieu d'apprendre à 


* pécher, elle donne du poisson. Le so- 


cial, c'est le secteur en pleine apan- 
sion. Les assistantes sociales qui ont 
rendez-vous avec des gueules cassées 
comme nous, y en a à la pelle. Mais 
c'est pas ça qu'on veut. C'est le 
corüraire. On ne veut pas Mmendier. 
On veut exister », répète-t-1 
Sahidin ne 521: pas où va aller ke 
mouvement. ἢ sait que chaque chô- 
meur est «une bombe en puis- 
sance ». « Ceux qui en ont conscience 
doivent lutter. Ceux qui n'en ont pas 
constience, tant pis, le déclic viendra 
un jour, Je sais qu'il y a toujours un 
risque de voir des requins arriver à 
nos côtés pour nous récupérer. Mais 
les sorialistes ne peuvent pas refaire 
le coup d'Harlem Désir. Ça ne 
marche plus Un chômeur, sait où ἢ 
a mal, Ji na pas envie de se faire ma- 


-» 
Il se met ἃ rêver d'une «société 
idéale où i serait possible de faire ce 
qu'on a envie de faire quand on au- 
rat envie de le faire ». Î dit que c’est 
de l'utopie, car «même les milliar- 
daires PR US De Sabidin le 
reconnaît : depuis quelque temps, il 

a pris le goût de Futopie. 


Dominique Le Guilledoux 


K NQLTE 


commence L'enfer 


ΝΑΩ͂Ν ὙΜΙΕΜΑ, Δ. 808 ΤΗΒΒΝΤΟΝ 


Jon VOIEAT 


JUSTICE un rapport des inspec ἢ fi daptation des réponses 
tions des attire τρια de lot institutionnelles 


Re 


actuellement soumis 
d'Elisabeth Guigou, dénonce avec 


gr Loge ἐν μα sq 
délinquance juvénile » et « » 
appréciation 616 traverse aujourd'hui la justice des 

κι αμδνζρος © VALIDANT la démarche 


SOCIÉTÉ 


renforcé 
Toubon mais gelées 


sceaux, le  rppore SRE pue res ἷ 
Monde et Le Figaro, propose la 


insütutions. @ 
on nd cure ἐν, 


EN 1945, la Pro- 
jou 
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des unités à Fos pa ieques tion d'une « agence de prévention de 
la délinquance juvénile », 
coordonner les ἐς anbenS 


légie les réponses éducatives plutét 
‘que le recours À des sante δαὶ 
nales. Mise en par une défin- 


de se réformer. 


jus violente, elle est au- 
quance p 


Un rapport officiel critique la prise en charge des mineurs délinquants 


Remis au gouvernement, ce document confidentiel devrait faire l'effet d'une bombe dans le milieu spécialisé. Il met au jour la « crise » 
qui traverse actuellement la Protection judiciaire de la jeunesse (PJ) et l'« inaptitude » de toutes les institutions concernées : 


QUATRE-VINGT-DIX PAGES 


dactylographiées pour appeler à 
une véritable révolution 


drement éducatifs renforcées 
(UEER), actuellement soumis à 

l'appréciation d'Elisabeth Guigou, 
devrait faire l'effet d'une petite 
bombe dans le milieu de l'éduca- 


tion spécialisée. 
Issus de Pinspection générale des 
affaires sociales, de Pinspection gé- 
nérale de l'administration et de 


Chevènement et Elisabeth 


Selon eux, l'expérience des UÉER, 
très controversée dans les milieux 
éducatifs, constitue en réalité « une 
réelle avancée » qui met surtout 
«ἐπ évidence l'inadaptation des ré- 
ponses institutionnelles aux formes 
aiguës de délinquance juvénile ». 


par autant d'éducateurs. Leur prin- 
cipe de fonctionnement est basé 
sur l'idée de «rupture» du jeune 
avec son mitieu famikal et social qui 
doit déboucher sur un changement 
de son comportement. 

Bien que résolument éducatives, 
contrairement aux désirs des te- 
uants du tout-répressif, ces struc- 
tures ont päti d'emblée de l'hostil- 

éducateurs 


Guigou, avait gekK à son arrivée 
place Vendôme les nouvelles ou- 
vertures d’'UEER, avant de 
commander une mission d'évalua- 
tion pour décider de leur avenir. 


« RÉVEILLER LA RÉFLEXION » 

Dans son rapport final, la mission 
d'inspection note d'emblée que 
l'expérience des UEER, «bien 
gu'encore balbutiante et handicapée 
par une mise en œuvre déficiente, 
ouvre néanmoins des pistes intéres- 
santes ». En effet, malgré le prix très 
ékvé de Pexpérience - le coût an- 
nuel d'une place en UEER, pour ia 
première année d'activité, se situe 
autour de 305 000 francs, la mis- 
sion relève qu'elle aura permis des 
avancées notables chez les deux 
cents jeunes délinquants pris en 


pue de pr ds de discuter de 
Leur propre itinéraire -- à n'importe 
quel moment, quand le besoin s'en 


Des dysfonctionnements touchent 


l'ensemble des:structures 


OUTRE la justice et la protection 
judiciaire, la mission ms 


pointe les dysfonctionnements 
l'enserable des institutions 

à la montée en puis- 
sance de la délinquance des mi- 
neurs. 

@ La prison: « Seule solution 
d'enfermement » des mineurs délin- 
quants, la prison, <milieu recormu 
par tous comme reste 
dans bien des cas un facteur supplé- 
mentaire de la déstructuration du 


du mineur et à son besoin de structu- 
ration ». Il est donc « grarui temps 
que la prise en charge des jeunes en 
Prison fasse l'objet de toutes les at- 
tentions et que les services spécialisés 
(éducatifs, scolaires, médicaux...) y 
one une place pleine et en- 


ETONS 
OMOTÉ 


[Ξ} 


E 


° 30% du 7m 2 janier 1998 
sut lea suppors bon, Les Linpes εἰ les parzrents 


OMOTÉ. 


Φ ETAT 


La police : « Les services de po- 


μὰ able de plehn /ouet cute Gé 


linguance à laquelle ἴς sont confron- 
tés au quotidien et qui s'exprime le 


plus souvent par des manifestations . 


collectives, leur donnant ainsi le sen- 
timent d'être la cible privilégiée 
d'une jeunesse en révolte », note le 


cette délinquance, privilégiant une 
police dordre public sur une police 
d'investigation. 

@ L'école : frappée de plein fouet 
par la délinquance des jeunes, l'ins- 
titution scolaire ἃ «les plus grandes 
difficultés à s'organiser ». Les 

1 j tendent 


équipes 

tôt à se prémunir contre des 
comportements qui compro- 
mettent leur action et leur équi- 
Hbre. Dans ce Minadapta- 
tion de certains jeunes se solide 
généralement par une exclusion 
temporaire puis définitive des éta- 
blissements Pou Pourtant, « ἢ n'existe, à 
l'heure actuelle, ; pratiquement aucun 
dispositif qui soit à même de prendre 
le relais et d'assurer, quelles que 
Soient les tirconstances, un minimum 
d'enseignement ». De ce fait, «un 
certain nombre de jeunes se trouvent 
en situation de non-scolarisation 
bien qu'ils demeurent sournis à l'obli- 
gation scolaire. Ainsi, le collège et 
mèrne l'école, qui sont, pour d'autres, 
le lieu par excellence de la socialisa- 
tion, tendent à devenir, pour ceux-là, 

le lieu de première exclusion institu- 

tionnelle ». 


sat entre l'ampleur relative du dis- 
positif de santé mentale et la médio- 
crité des moyens affectés à la prise en 
charge des jeunes présentant des 
troubles aigus du comportement ». 
Les adolescents ne bénéficient 
d'aucune prise en charge équiva- 
lente à celle des moins de douze 
ans et se retrouvent renvoyés vers 
le secteur hospitalier adulte, qui 
n'est pas forcément adapté à leurs 
besoins et où le risque existe de co- 
babiter avec des cas psychiatriques 
lourds. En conséquence, note le 
rapport, « des jeunes peuvent déve- 
lopper des troubles bien réels, pré- 
æüices d'éventuels désordres psy- 
chiques, sans que rien ne 

d'enrayer cette évolution préoc- 


"Cuparte ». 


Joit sentir — et aussi la faculté toute 
simple de dire “merci”, sont des 
signes riches de sens, sa de 
Jeunes au passé particulièrement 
chargé 


lontaires à la Se sur pied des 
UEER », les UEER apparaïssent, 
pour les rapporteurs, comme l’oc- 
casion de « réveiller la réflexion édu- 
cative, dans un milieu qui avait ten- 


té»-, le rapport estime que 

«certains mineurs accumulent un 

nombre invraisemblable de mesures 

de piacement, qui sont autant 
», 


DES « CAS » « INCASABLES = 
«La plupart des structures clas- 
siques d'hébergement voient passer 
ces jeunes sans pouvoir leur offrir 
toutes les possibilités dont ils ont be- 
soin, parce qu'elles sont mal armées, 
mal organisées pour prendre en 
charge des “cas” capables à ax 
seuls, en quelques jours, de déstabiti- 
ser un projet, un groupe, une Struc- 
ture. De fugues en rejet, ces jeunes, 
qui deviennent des “incasables”, fi- 
nissent souvent par se retrouver dans 
een ge rene 
éducative efficace, füt-elle en mitieu 


Pour | la mission d'inspection, 
l'origine de ces dysfonctionne- 


gidités 

ainsi que [dans] leur difficulté à pro- 

mouvoir, ou mème à expérimenter, 

des pratiques éducatives. nouvelles 

pour les plus dificiles des jeunes dé- 
institution. 


», Dans cette 
où le « principe d'autorité semble 


atégoriels ». 
C'est pourquoi la PJ], « confrontée à 


une triple crise, d'identité, cutturele 
et professionnelle (.) est à un tour- 
nant décisif où, pour espérer conti 
ruer à jouer un rôle essentiel, elle 
doit à la fois réviser sa stratégie d'in 
tervention et refondre ses pratiques 


moyens. 
«il.n'est pas rare de constater que 
plusieurs mais, voire plusieurs années 

s’écoulent entre la date de la 


commission des fuits et leur juge- . 
ailleurs, 


nouvelée, 
ment éducatif renforcé ; mieux 
Jes et 


adapter les dispositifs 
- éducatifs aux formes aiguës de la 


délinquance juvénile ; ppm 
ensemble des institutions et 
douner.leur action. ᾿ 

Poar les rs: en Εἶτ, 
formule des UEER ἃ mis en év- 


« L'inaptitude actuelle de toutes nos institutions » 


2-4OICT un. extrait du rapport sur l'évaluation des UEER = 
«La mission est parvenue à la conviction que les 


UEER, à travers la façon dont se pose avec elles la 


“question de La cohérence εἰ de Li pennanepie du sut 
éducatif, constituaient un révélateur de l'inaptitude ac- 
tuelle de toutes nos institutions, isolément ou en- 


ine . confronte à des jeunes sans repères, ni moraux, ni s0- 
-  ciaux, ni civiques (..). 
ὴ » Tendre vers un éducatif plus prégnant et une pri- 


mouvement, la notion de «centre fermé», dont la 
eee ne Cr DE ie 


C'est en tout cas le pari que 


sa justification. 
pre de ne mn 2 υὲο: 


dence « la pertinence de Fintensité et 
la permanence d’une présence édu- 
cative.(. - meilleurs atouts d’une 

* susceptible de surprendre 


sant, en leur sein, le travail 
rotation et le 


TapPOrteurs, qui 
constatent que «labsence de ré- 
ponse judiciaire significative (_-) 
contribue au développement d'un 
d'impunité » chez les mi- 


nee ra chaque ras 
Parce que « les rigidités actuelles {... 
la souplesse nécessaire 


férent unique qui puisse 
jusqu'à dix-huit ans, quels que. 
soient les aléas de son parcours. 
Enfin, les rapporteurs, qui 
constatent qu'il n'existe pas au- 
jourd’hai de véritables outils de 
connaissance des mineurs délin- 


‘ quants, np de créer une 


« agence de prévention de la délin- 
quance juvénile », organe de coor- 
dination des institutions concer- 
nées par les mineurs délinquants. 


* Car pour les membres de la mission 


sen «aucune politique ne 

saurait apporter de réponse durable 
et satisfaisante à la délinquance des 
mineurs si elle ne repose pas sur une 
mise en œuvre étroitement conéertée 
de tous les moyens d'action dispo- 
ribles : action policière efficace, trai- 
tement judiciaire adapté et protec- 
tion judiciaire modernisée et 
mobilisée »- 


CP 


L'indispensable mutation de la protection judiciaire de la; jeunesse 


«Π, EST PEU de problèmes aussi 
graves que ceux qui concernent la 
Protection de l'enfance et, parmi eux, 
ceux qui ont trait au sort de l'enfance 
traduite en justice. La France n'est 


ANALYSE 
Face à des jeunes 
perçus comme plus 
menaçants, la justice 
tend à se durcir 


pas assez riche d'enfants pour qu'elle 
ait le droit de négliger tout ce qui 
PE Du eue an 
tion de l'erfance coupable est 

des plus urse re de l'époque pré. 


donc être la règle et la sanction Fex- 
ception. 
Aussi la PJ} a-t-elle mis en place 


tion des mineurs sont créés. 
Parallèlement, l'édncation 


met fin à sa politique séc : 
nd Fa et 1979, le garde des 
Alain Peyrefitte, supprime 
ἘΣ debian Re σρκαιίας 
tés comme des sources de récidive. 
Gent la ΡΠ], qui Le 
en charge, depuis 1 


publics 
d'accueil et plus de 1000 établisse- 
ments et services gérés par des 88- 
sociations privées. Employant envi- 
ron 3000 éducateurs dans le seul 
service public, elle prenait en 
charge, au 1° janvier 1996, quelque 


dichons pour eofants, dont 117% 


eg qe polar heart 
nouvelle forme de déiinquance, re- 
mettant en cause ses structures et 
ses pratiques. Avec les années 80, 


PB ας ΟΣ apians de dé- 
sordre », selon Pexpression du 80- 
ciologue François Bailleau, s'ac- 
compagne d'un certain-échec des 
SRE AOC 0€ AU LE 


Re PRES 
cipes éducatifs et des conditions de 
travail qui se sont dégradées, les 
éducateurs sont devenus des 
«pompiers du social» qui s’es- 
saufflent à contenir une 
désormais perçue comme mena- 
çante. C'est dans ce contexte qu'est 
venu s'inscrire, € Gael a 

à encadrement 


Les dééilances de a prise en charge 
classique. 


Sans ΡΝ ΤΡ 
blanc où pue τ λαρ : 


| Déplacement gratuit | 
ris et province. : | 
€ Mr Baignoire 


__0327.92.7118 | 


NN ES 


es mineurs dé] 


ua 
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Les directeurs d'IUT menacent de relancer 
un mouvement de protestation 


Estimant « se heurter à un mur », ils fixent un ultimatum à Claude Allègre 


Lors d'une assemblée générale qui réunissait,  d'IUT ont fait part de leur déception après la Francine Demichel. « C'est un dialogue de 
vendredi 16 janvier à Montrouge (Hauts-de- rencontre qu'ils venaient d'avoir avec la direc- sourds », ont-ils déclaré. Ils souhaitent ren- 
Seine}, une centaine d'entre eux, les directeurs trice générale des enseignement supérieurs, _ contrer Claude Allègre le 2 février. 


COMME s'ils voulaient prouver 
que leurs établissements ne sont 
Pas aussi « attardés» que cer- 
tains le laissent entendre, c'est 
sur lnternet que les étudiants de 
l'IUT de Tours diffusent depuis le 
début de la semaine des appels à 
la grève dans toute la France. 

Une grève pour l'instant vir- 
tuelle puisque, avec l'appui des 
enseignants et du personnel, is 
n'ont cessé les cours que pour 
participer à des assemblées géné- 
rales et à deux manifestations, 
qui ont réuni chacune près de 
800 personnes, lundi 12 et mer- 
credi 14 janvier. Le message pour- 
tant est passé. A Dijon, Nar- 
bonne, Carcassonne. le 
mouvement ἃ commencé de 
s'étendre. N’est-il qu'un des sou- 
bresauts du malaise persistant 
dans les FUT depuis la rentrée de 
septembre, marqué par des 
grèves sporadiques (Le Monde du 
27 décembre), ou préfigure-t-il 
une action d’envergure nationale 
dont {a menace est de plus en 
plus perceptible ? 

Le début de {a semaine devrait 
être décisif. A l'issue d'une as- 
semblée générale extraordinaire 
qui a réuni une centaine d’entre 
eux vendredi 16 janvier à Mon- 
trouge (Hauts-de-Seine), les di- 
recteurs d'IUT devraient diffuser 
dans les établissements 165 résul- 
tats de leur rencontre avec Fran- 
cine Demichel, directrice générale 
des enseignements supérieurs au 
ministère de l'éducation natio- 
nale. Une confrontation qualifiée 
de « décevante » par Antoine de 
Lacheisserie, Je président de J'as- 
semblée. Selon lui, en effet : 
« Cette discussion s'est traduite par 


un dialogue de sourds. Nous 
éprouvons le sentiment de nous 
heurter à un mur d'incompréhien- 
sion. Pour négocier, ἢ faut du grain 
à moudre. Mw Dernichel est arri- 
vée les maïns vides. » 

Dans un communiqué diffusé 
Peu après, les directeurs ont déci- 
dé d'en appeler directement au 
ministre Claude Allègre, à qui ils 
ont fxé une demande de rendez- 
vous pour le 2 février. 


LE FOSSÉ S'EST CREUSÉ 

Ce report apparaît ἃ bien des 
égards comme un ultimatum. A 
cette date, les directeurs, mais 
aussi les chefs de département, 
les enseignants et les présidents 
de conseil sont invités à manifes- 
ter, rue de Grenelle, devant le mi- 
nistère de l’éducation, pour ap- 
puyer leurs revendications, 
largement reprises par les étu- 
diants. 

Au fil des mois, le fossé n'a ces- 
sé de se creuser. Premier signe de 
ces divergences, les tergiversa- 
tions de la rentrée et de la mise en 
Place des nouveaux programmes 
pédagogiques assortis de modali- 
tés controversées de contrôle de 
connaissances élaborées sous 
François Bayrou, ancien ministre 
de l'éducation, et suspendues par 
son successeur. 

Une table ronde devrait être 
chargée de préparer un nouveau 
système pour supprimer le vide 
juridique actuel. 

Peu après son arrivée, Claude 
Allègre a également supprimé le 
plan de rattrapage en postes et en 
dotations promis précédemment, 
malgré l'annonce de la création 
de 355 postes d'enseignants et un 


très faible contingent d'adminis- 
tratifs dans les nouveaux départe- 
ments déjà sous-encadrés. Il a 
aussi décidé d'instituer dès cette 
année un coefficient d’aide spéci- 
fique pour inciter les établisse- 
ments à recruter plus I: 

parmi les bacheliers technolo- 
&iques ἐπ pénalisant les autres. 

Tout en multipliant les déciara- 
tions hostiles à la création d'une 
filière technologique « ghetto » 
dans Fenseignement supérieur, le 
ministre de l'éducation à annonçé 
une redéfinition du rôle et des 
mission des IUT. Ces derniers ont 
cru déceler la menace d'une ba- 
nalisation de feur formation dans 
les premiers cycles aux côtés des 
sections de techniciens supérieurs 
des lycées. Leur crainte a été ren- 
forcée par la volonté du ministère 
d'intégrer les IUT dans la poli- 
tique contractuelle des universi- 
tés, alors qu'un statut spécifique — 
l'article 33 de la loi Savary - leur 
accorde une autonomie que les 
directeurs tiennent à préserver. 
Enfin, le ministère n’aurait prévu 
que de rares postes d'agrégés 
(PRAG) pour aider les réorienta- 
tions d'étudiants de l'université 
après le premier semestre, 
comme le prévoit la réforme des 
DEUG. 

Devant l'Assemblée nationale, 
mercredi 14 janvier, Claude AI- 
lègre s'est pourtant montré rassu- 
rant : « ἢ ΠῪ a aucune menace sur 
les IUT, et nous comptons au 
contraire nous appuyer sur ce dis- 
positif pour qu'il joue pleinement 
son rôle de cadre intermédiaire 
dans la lutte pour l'emploi. » Dans 
le mème temps, il est vrai, ἢ sou- 
lignait les distorsions entre les 


anciens et les nouveaux établisse- 
ments, l'inadaptation de certaines 
filières et le trop grand nombre 
de poursuites d'études dans une 
formation financièrement plus 
coûteuse que les premiers cycles. 
Π n'en faliait sans doute pas plus 
pour entretenir les incertitudes et 
les craintes d'une « dévalorisa- 
tion » d'un diplôme auquel les 
étudiants restent profondément 
attachés. Par l'ampleur des mani- 
festations dans le passé, ils l'ont 
largement démontré. 


Michel Delberghe 


- 
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Demande de révocation pour 
le policier auteur de la bavure de Lyon 


LE CONSEIL de discipline de la police à demandé, vendredi 16 janvier, 
à l'unanimité, la révocation du policier qui avait tué un jeune homme 
dans un cormmissariat du 95 arrondissement de Lyon le 18 décembre 
1997 (Le Monde du 20 décembre). La décision finale sera prise par le 
ministre de l'intérieur, Jean-Pierre Chevenement. 

Le policier, Jean Carvalho, avait abattu Fabrice Fernandez, 24 ans, 
avec un fusil à pompe saisi lors de l’interpellation du jeune homme à 
La Duchère, un quartier du nord-ouest de Lyon. Mis en examen pour 
homicide volontaire et écroué le 20 décembre par un juge d'instruc- 
tion lyonnais, le policier avait déja été traduit à deux reprises devant 
l'instance disciplinaire. ΠῚ n'avait alors fait l'objet que d'une mesure de 


suspension. 
DÉPÊCHES 


MÉDUCATION : ies enseignants du jycée d'enseignement pro- 
fessionnel Pierre-Mendès-France, à Ris-Orangis (Essonne), ont 
entamé vendredi 16 janvier une grève ülimitée et réclament le 
classement en zone d'éducation prioritaire de Jeur établisse- 
ment. Le jour même, un élève avait été violemment frappé à 
l'intérieur du lycée par des éléments extérieurs à l'établisse- 


ment. 


HR CONTRACEPTION : le Planning familial réclame le rembour- 
sement de tous les contraceptifs. Vendredi 16 janvier, le Mouve- 
ment français pour le planning familial a déploré qu'un nombre 
important de pilules, notamment les plus récentes, ne soient 
pas remboursées par Ja Sécurité sociale, 


Les défenseurs de Roger Garaudy s'attaquent à la loi Gayssot 


« UNE LOI de circonstance, scan- 
daleuse, liberticide, scélérate, ra- 
ciste, fasciste. » L'avocat Jacques 
Vergès n'a pas trouvé d'épithètes 
plus forts pour qualifier la loi 
Gayssot qui 
permet de 
poursuivre qui- 
conque njerait 
les crimes 
contre l’huma- 
uité commis 
par le régime 

PROCÈS uazi pendant la 
seconde guerre mondiale. C'est en 
vertu de ce texte [en fait l'article 
24bis de Ia loi du 29 juillet 1881] 
que son client, le philosophe Ro- 
ger Garaudy, comparaît depuis le 
8 janvier devant la dix-seprième 
chambre correctionnelle de Paris 
pour «complicité de contestation 
de crimes contre l'humanité». 

Dès le premier jour de ce pro- 
cès, M Jacques Vergès avait vili- 


pendé l'article 24bis. Ces nouvelles 
attaques, qui charpentaient, ven- 
dredi 16 janvier, l'essentiel de sa 
plaidoirie, n'ont donc étonné per- 
sonne : ni le tribunal, ni les parties 
civiles, ni surtout un public large- 
ment acquis à ja thèse qu'il s'ap- 
prête à défendre. 

« C'est par définition une {oi d'ex- 
clusion de tous les génocides sauf de 
celui des juifs », explique-t- avant 
de se tourner vers les avocats des 
parties civiles. « Quand vous nous 
parlez de.Nuremberg, lance-t-il, 
pensez un peu aux autres, aux Abo- 
rigènes d'Australie, aux Tasma- 
niens, le génocide le plus parfait de 
l'Histoire, aux Ethiopiens, contre 
qui on a utilisé des gaz toxiques 
pendant la guerre, aux soldats polo- 
nais de Katyn, aux femmes et en- 
fants de Hiroshima, aux victimes de 
la répression coloniale... » 

La veille, Με Christian Char- 
rière-Bournaze!, l'un des avocats 


dés parties civiles, avait évoqué la 
spécificité du génocide juif : « On a 
tué des juifs simplement parce qu'ils 
étaient juifs. » 


x FIGER J'HISTOIRE » 

Maïs Jacques Vergès n'en dé- 
mord pas. « Non seulement cette loi 
heurte le principe d'égalité mais 
aussi le principe de liberte d'opi- 
nion, poursuit-il. Tauts décision 
peut étre discutée, sauf celles de 
Nuremberg. Cette loi prétend figer 
l'Histoire alors que l'Histoire est 
perpétuelle révision. En l'acceptant, 
on accepte de se mettre au service 
d'une vision officielle des choses. » 

A en croire Jacques Vergès, son 
client serait donc victime d'une 
« discrimination », d'un « procës 
en sorcellerie ». 

Le jugement sera rendu le 17 fé- 
vrier. 


Acacio Pereira 


LE PROCÈS PAPON 


Audience interrompue ΄ 
pour chute de panneaux déflecteurs 


VE EANÉRANENT PES 

ν᾿» (PQ 
TE LOS νιθννεντ' 
FilHer ἐδ uen DE ‘L'Initent ? 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

Comme au théâtre, la surprise 
viendra des cintres. Vendredi 
16 janvier, André Gonzales, 
soixante-seize ans, témoigne de 
l'arrestation et de l'intemement, 
au camp de Mérignac en octobre 
1942, de sa femme - alors sa fan- 
cée -, Alice Slitinsky, décédée voi- 
À trente ans. L'audience a débuté 
depuis à peine une demi-heure. 

Maurice Papon s'étant attribué 
le mérite d'avoir fait Hibérer en dé- 
cembre 1942 cette jeune femme 
alors âgée de vingt-trois ans -ce 
que conteste vigoureusement la 
famille -, la cour d’assisès suit par- 
ticulièrement la déposition de ce 
témoin. 

André Gonzales raconte, telle 
qu'elles lui ont été rapportées, 
l'arrestation de sa fiancée et l'éva- 
sion de son futur beau-frère, Mi- 
chel Slitinsky. alors âgé de dix- 
sept ans, aujourd'hui partie civile. 
Puis il évoque la mémoire du père, 
Abraham. soixante-deux ans, de 
nationalité russe, qui, contraire- 
ment à sa fille, française, fut dé- 
porté par le convoi du 26 octobre. 
Il it les quelques mots jetés sur le 
Papillon accroché à son dernier 
courrier : « Parti pour une destina- 


tion inconnue. Ne plus envoyer ni 
lettres ni colis. » 

Soudain, une ombre noire, un 
bruit, attirent l'attention sur la 
gauche de la salle, à droite du pro- 
cureur général, Henri Desclaux. De 
la batterie de projecteurs rivés aux 
murs à plusieurs mètres de hau- 
teur, deux panneaux déflecteurs 
fins comme des couperets de guil- 
lotine se décrochent et tombent... 
à quelques centimètres de l'ac- 
cusation. Le président suspend 
une heure et fait évacuer la salle. 


ÉPÉES DE DAMOCLÈS 

Quelques minutes avant la re- 
prise, Maurice Papon, esseulé, bras 
croisés, bascule lentement la tête 
en arrière et fixe au-dessus de lu, 
comme s'il s'agissait d'épées de 
Damoclès, une rangée des mêmes 
défiecteurs. La cour et les jurés re- 
viennent, Les pompiers ont décelé 
des anomalies sur d’autres projec- 
teurs. Sagement, le président ren- 
voie donc l'audience à lundi, jour 
de l'audition attendue de l'univer- 
sitaire Michel Berpès. Et prie An- 
dré Gonzales de revenir mardi, 
pour la fin de sa déposition. 


Jean-Michel Dumay 
Dessin : Noëlle Herrenschmidt 


τ Le témoignage de Michel Bergès va-t-il faire basculer le procès ? 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

D ne paye pas de mine, Michel 
Bergès. Avec sa parka jaune, ses lu- 
nettes sages, son embonpoint ras- 
surant, il a l'aspect bonhomme 
d'an fonctionnaire de province. 
Cet homme, pourtant, est dange- 
reux. Pour tout le monde. N'a-t-l 
pas, en 1981, découvert les archives 
mettant en cause le rôle de Mau- 
rice Papon durant l'Occupation ἢ 
Et n'est-il] pas, en 1998, capable, 
comme certains le disent, ou l’es- 
pèrent, de sortir d'affaire Fancien 
secrétaire général de la préfecture 
de la Gironde ? 

Lundi, et peut-être même mardi 
tant il est bavard, Michel Bergès va 
prononcer une des dépositions les 
plus attendues depuis le début de 
ce procès-fleuve. À tel point que 
avaient demandé une comparution 
plus rapide de ce professeur de 
sciences politiques de quarante- 
cinq ans. 

Pour la première fois depuis 


ν qui se trouvent au- 
jourd’hui «de l'autre côté ». 
«Même si c'est maintenant un ad- 
versaire déterminé, je n'arrive pas à 
le trouver vraiment antipathique », 
confie M° Michel Touzet, avocat de 
parties civiles, parlant de l'« en- 
thousiasme, presque policier, pour la 
recherche d'archives » de cet « ac- 
cumulateur de documents ». «Le 
problème, ironise-t-il, c'est qu'il 
avait un parti au départ, un autre à 
l'arrivée et que cela n'est pas très 
scientifique ». 

« Michel Bergès a besoin de dé- 
fendre une thèse, ajoute, comme en 
écho. Jean-Louis Loubet-Delbaïe, 
professeur de sciences politiques à 
Toulouse et qui dirigea certaines 
de ses recherches, il aime la polé- 
mique, le bouillonnement des idées, 
tout en étant capable de se remettre 
en question. » 

Pour une remise en question, 
c'en est une! En février 1981, Mi- 
chel Bergès, qui fait des recherches 
sur la collaboration des négociants 
bordelais en vins, tombe, grâce à 
Jean Cavignac, archiviste en chef 
de la Ville de Bordeaux (L£ Monde 
du 25 décembre), sur les premiers 
documents susceptibles de mettre 
en cause l'action de Maurice Papon 


durant l'Occupation. Ce fils d'un 
fonctionnaire des PTT et d'une 
mère ouvrière sait-il qu'il a lancé 
une des machines judiciaires les 
plus impressionnantes de l'après- 
guerre puisqu'elle parviendra à en- 
voyer devant les assises, et pour 
crimes contre l'humanité, un 
bomme, comblé d'honneurs, qui a 
été ministre du budget de Ray- 
mond Barre ? Avec Michel Slitins- 
ky, Gérard Boulanger, Maurice- 
David Matisson et bien d'autres, 
Bergès est de cette équipe de Bor- 
delais, qui, sans beaucoup de 
moyens ni d'aides, va réveiller 
FHistoire. 


RUPTURE 

De quand date la rupture ? « De 
1988, répondent certains de ses an- 
ciens amis, quand Bergès a ressenti 
comme une insulte personnelle le 
Jait de n'avoir pas été consulté par 
les responsables de la nouvelle ins- 
truction du procès, qui refusent 
mème de prendre en compte ses tra- 
vaux. + Mème si son Cursus univer- 
sitaire est très honnète - major de 
sa promotion de l'institut d'études 
politiques de Grenoble en 1974, il 
passe avec succès l'agrégation de 
stiences politiques en 1995 -, Mi- 
Chel Bergès semble avoir toujours 
besoin d'être reconnu comme his- 
torien. 

Pourtant, encore en 1990, dans 
un entretien avec Maurice-David 
Matisson (Psychanalyse de la colla- 
boration, Hommes et perspectives, 
1991), Michel Bergès ἃ des phrases 
très dures pour Maurice Papon : 
« Un Popon machiavélique (.) déhé- 
gué par tout un appareil, couvrant 
un appareil policier vichyssois εἰ la- 
valiste. » « D'un côté, on dit au rob- 
bin que l'on va hurmaniser le proces- 
sus et de l'autre, dans la logique 
interne des lettres, des minutes et des 
échanges avec les 55, on rationalise, 
on évite les évasions, et on déshuma- 
nise concrètement tout en obéissant 
aux ordres des 55, sans problèmes de 
conscience cette fois. » 

e C'est en 1994, lorsque Gérard 
Boulanger a écrit son premier livre 
sur l'affaire (Maurice Papon, un 
technocrate français dans Ja colla- 
boration, Seuil} que Bergès a “pété 
les plombs”, souffrant de voir tout le 
mande, sauf lui, sous les feux de l'ac- 
tualité 1», estime un autre de ses 
anciens amis. 


La volte-face surprend pourtant 
tout le monde. « En septembre 
1997, à quelques semaines de l'ou- 
verture du procès, quand Slitinsky 
m'a dit que Bergès allait témoigner 
pour Papon, je ne l'ai pas cru », ra- 
conte Maurice-David Matisson. 
Les dix-sept heures que Bergès ἃ 
passées au printemps 1997 avec 
Maurice Papon, en vue de l'écriture 
d'un livre sur la période, ont cer- 
tainement, accéléré sa conversion. 
Ne va-t-il pas juqu'à définir J'an- 
cien secrétaire général de la 
préfecture de la Gironde comme 
«un littéraire égaré dans l'adminis- 
tation x? 

« Quand j'ai lu l'arrèt de renvoi de 
la chombre d'accusation, ie me suis 
dit qu'il fallait remonter au filet », 
explique Michel Bergès, qui estime 
que « l'enquête n'est pus terminée ». 
Pour lui, de nombreuses archives 
restent à découvrir, notamment 
celles de la gendarmerie, et les pa- 
piers contenus dans le coffre-fort 
de Maurice Sabatier, le préfet ré- 


gional. « Donne:-moi dix gen- 
darmes et un ordinateur et j'achève 
l'enquête », ajoute-t-il, non sans 
forfanterie. «A faut sortir de la lo- 
gique de la cage aux lions, dit Mi- 
chel Bergès, de cette théorie de la 
criminalisation à outrance de Papon 
à laquelle on assiste. » 


« GRIGNOTAGE » 

# Un historien, s'il trouve de nou- 
veaux documents, u le droit de chan- 
ger», estime Bergès qui affirme 
ètre, notamment, en possession 
d'un témoignage et d’un document 
nouveaux sur la rafle de juillet 
1942. Bergès veut aussi démontrer, 
en mettant en parallèle différentes 
listes, que plus de cent cinquante 
personnes ont été épargnées grâce 
au + grignotage » de 18 préfecture 
de la Gironde. « J'espère, conclut-il, 
donner des éléments de réfledon aux 
deux parties. » Michel Bergès, saint 
et martyr ? Réponse, lundi. 


José-Alain Fralon 


L 


LA 


Documentation gratuite sur séjours et randonnées : 


ΓῚ 18 Office Suédois du Tourisme, 
. -.. 18. boulevard Malesherbes. 75008 Paris 
BB ri. 01 53 43 26 27. fax ΟἹ 53 45 26 24. 


Sortez des sentiers. battus 
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ERNAND, cin- 
quante-trois ans, 
Toulon : 


« Voilà cinq ans que 
je suis dans le ch6- 
mage et ça me fait 
Timpression que jy 
suis depuis cin- 


Famour-propre. Chaque jour, je 
descends une marche. Je vous en 
prie de me donner la main avant 
que j'arrive au fond. » 


Jean, quarante-six ans, Toulouse : 
«Je vis comme je peux, avec des 
aides, pas beaucoup. Je suis en fin 
de Aron, à 2 200 fran par Mois. Καὶ 
neuf enfants, et je touche 
8 000 francs d’allocations familiales. 
Il faut donc additionner, puis diviser 
par onze et enlever tout ce qu'il y a 
à payez Il reste pas Ce 
mois-ci, ἢ y avaït la facture d'EDF: 
1600 francs. J'ai pas pu la payer Je 
compte sur l'aide pour faire contre- 
poids. je n’ai pas non plus payé la 
vignette auto, l’assurance et le 
contrôle ique. Mais le fic qui 
mn'arrètera, je saurai quoi lui dire. » 


Solange, quarante-sept ans, an- 
cienne secrétaire comptable, 


«Ma priorité est de préserver 
mon toit quitte à me priver de tout. 
i désespérément vide. 


mes papiers. J'attends que quel- 
qu'un appuie sur un bouton d'ordi- 
nateur de la CAF pour que soît dé- 
bloqué mon dû. Dans 
l'administration, il faut toujours at- 
tendre. 1 faut que lon me dome 
rapidement une aide financière 
pour que je puisse payer mon loyer 
ἀρ 1700 francs. Mon propriétaire 
est patient, maïs pour combien de 
temps encore ἢ» 


Malika, quarante-deux ans, Six 
enfants à charge, Saint-Etienne-du- 


Rouvray : 

«Je sollicite auprès de vous une 
aide financière pour pouvoir re- 
chasser mes enfants tous et leur 
acheter des vêtements pour Phi- 
ve». 


Jacqueline, quarante-deux ans, 
Saint-Denis 


« intermittente, je τ δὶ plus droit 
aux Assedic. Je n’ai pas le droit 
d'avoir l'allocation solidarité spéci- 
fique. Je π’ αἱ pas le droit de faire la 

demande de RMI avant le 1“ février 
pr des ds DO- 
vembre était de 4 800 francs. C'est 


depuis le 15 novembre. » 
Couple au chômage, elle, qua- 
secré- 


« Nous sommes trois à survivre 
avec l'ASS fallocation de solidarité 
spécifique], soit 2300 francs car 
mon compagnon n'est pas indem- 
nisé, Je ne peux pas me permettre 
de payer une mutuelle complémen- 
taire, ni pour mon fil, ni pour mon 

ni pour moi j'appré- 
hende que l'un d'entre nous ait be- 
soin de soins cofiteux ou d'une in- 
tervention chirurgicale (...). Les 
aides à Ja formation que je souhai- 
tais étaient trop coûteuses pour que 
ke puisse Les payer (2. 

» Nous appartenons aux chô- 
meurs dits de longue durée, aux ex- 
clus. Je n'ai jamais pu pendant les 
premières années de chômage rem- 
bourser les prêts qui m'avaient été 
consentis. Ces dettes accumulées 
m'ont conduite devant le tribunal 
qui m'a condamnée à payer des 
mensualités adaptées à mes faibles 
revenus. Mes parents sont grave- 


--- 


HORIZONS 


= 


TÉMOIGNAGES 


«Je vous appelle à l'ai 


Depuis quelques jours, des dizaine de milliers de chômeurs 
et de personnes sans ressourcés adressent äuprès dés |. 
préfectures des demandes d'aide d'urgence où transparaît 
leur détresse. Ces « écrits de gueux », qui font parfois 
penser aux cahiers de doléances, ont été recueillis par - 
nos correspondants régionaux et départementaux. Extraits, 


Jourd'hni je redoute de devoir faire 
appel à elle (..). Mes besoins finan- 
ciers actuels pour passer une 
période difficile qui dure depuis 
deux ans seraient de l’ordre de 
3 000 francs (selon vos possibili- 


tés). » 


Saïd, dix-sept ans, Lille : 
<« J'ai besoin d’argent pour subve- 
nir à ma mère et à mes trois 
». 


Pate nivo PIE GEI UD 


«]ε n'ai ts travaillé de ma- 
nière stable et à temps plein mais 
plutôt de manière saccadée et rela- 
tivement espacée (...). Mes pro- 
blèmes financiers pouvant être 


tion du permis Ὁ (.-} Depnis l'an- 
née 1996, donc, je constate un 
déficit bancaire constant et per- 
manent sur mOn compte courant 
(environ 1500 francs). Avec mon 
seul RME, je dois payer des factures 
diverses telles celles, principale- 
ment, du loyer (après déduction de 
V'APL) mais aussi d'eau, d'électricité, 
sans compter que je suis obligé de 


»Ce permis D que j'ai tant 
convoité avec acharmement va en- 
traîner une période de recherche 


compte. Ce descriptif me coûte 
60 francs. Π me sera envoyé dans un 


δ ᾿ὴ 


mois. je vous le communiquerai 
sans problème à cette période. » 


Pierre, âge indéterminé, Isère : 

« Crjoint, je vous adresse les co- 
pies de mes dettes et factures im- 
payées. ἘΒ ΤΟΙΣ, NY ea pour 
12 128,98 francs. Depuis que j'ai le 
RMI @ 115 francs), je n'arrive plus à 
me débarrasser d’un -crédit- 
(7 000 francs), pris il y ἃ un an 


quand je , ainsi que de 
factures i nombreuses. Jai 
des risques gros de coupures, d'ex- 
pulsion Lee de pee 
d'huissiers (pour le 
qu'i me reste). 
» je vais, à côté de ma recherche 


Mn ne ων στὰ 


pour que je stoppe 


erq quarante-sit ans, at 
ΠΝ ΡΣ penda mon @npil cube vu 


départ de mon employeur (retraite 
Far :2$ se ho Lg 
de secrétaire, ἢ 


trop vielle pour retrouver du tra- 
a παν υὐκολυστ 

plus journalier et non une prime’ de 
3 000 francs serait apprécié car, 


Monsieur le Préfet de nous 
comprendre, ceux qui ne sont pour 
den dans leur chômage qui dure 
Recevez mes respectueuses saluta- 
tions.» 


Claudine, trente-cinq ans, 
Nantes 


l'assurance de ma voïtüre pour 
chercher un emploi » 


Hervé, trente-deux ans, RMiste, 
Moselle : 


Meurthe-et-| 
« Pen suis réduit, à La fin du mois, 
à faire les poubelles, » 


Robert, la Arras : 
pr arr Dm ΘΕ, 
au chômage non on pr ds 


doit passer an 
contrôle technique et je n'ai plus 
d'argent ί..λ. J'ai demandé des aides 


Marjorie, vingt-six ans, Var: . 
«J'ai pris la décision de vous 
écrire car je ne saîs plus à qui 
In'adresser pour avoir des réponses 
et non négatives. Ce 


qui est le cas chaque fois que je τίέ, 


m'’adrèsse aux services sociaux. 


bientôt va s'ajouter la facture d'eau 


πἰτρ κασι τάκ υσα πεν πὰ 


piquer gen rs 


C» 


débités, cé ἘΞ: m'a entraîné des 
Pme bancaires relatifs à 


DRE Es PU Ti 
amiéré, soit 2 900 francs mensualle- 


“ment. Or, depuis trois mois, nous 


payons le loyer mais nous ne ré- 
ΕἾΧΕ ῬῸΒ Je échéances Le retard 
d'échéance est de 3 200 francs. Le 


‘que nous n'avons plus rien pour 


vivre à partir du 20 du mois. » 


Josiane, vingt-neuf ans, trois en- 
Petit-Couronne (Seine-Mari- 


104 francshour 
sur lesquels on m'a déduit 
800 francs de pension alimentaire 
pour ma fille de dix-huit ans 
+640 francs pour ma fille de neuf 
ans née d'un deuxième mariage 
+500 francs pour mon loger dont je 
suis en retard de paiement depuis 
mai 1996. Si besoin de documents, 
suis à votre disposition. je vis ac- 
pement avec 1200 francs men- 
suels.» . 


TeCONMEL J'ai cinquante ans et je me 
vois mal trouver du travail dans une 
Lorraine sinistrée. Je suis inscrit à 
ΤΑΝΡΕ, + inais pour eux jé suis mn 


Aa 


πον Mat τὸ dede σ᾿ 


ιν 
+ + ἠέρε, ous βάν ee 


LE COURRIER DES LECTEURS nant : 
En do 
- ment la parole à Johnny Hallyday dans une os page v* 
ἘΣΤῚ TS Le Monde a-t-l cédé à 
prioi ses préoctupations commerciales sur F4 
rédactionnelles ? y prétendent certains de 


Le chanteur, la drogue, la démagogie 


exigences 


L'ENTRETIEN de Daniel Rondeau avec Jobn- 
ny Haïlyday, publié dans Le Monde du 7 janvier 
sous le titre «Les copfessions de Johnny Hally- 
day », a suscité de vives réactions. Si plusieurs 
- lecteurs nous disent avoir été « émus» par cet 
article (Hubert Payn, d'Avi- 
gnon) ou l'avoir jugé « poi- 
gnant » (Elisabeth Davis, à tme 
de Margaux), plus nom- 
breux sont ceux qui nous 
ont écrit pour exprimer 
leur indignation. Nos cor- 
Monde reproches. π 

le trois : 

Le premier concerne la question de la drogue. 
Cet article constituerait « une véritable apologie 
de la drogue » Uean Mortier, Issy-les-Mouli- 

Deaux), à une « reconnaissance qua- 
siment officielle du rôle de la cocaïne » (Chades 


ie d Savignies 


ci-dessous expriment, 

Ai de RE ne vib 
Celle-ci nous paraît imméritée. Le Monde n'a 
fait que rapporter les propos de Johnny Hallyday 


la démagogie et 


par Thomas Ferenczi 


lité d'une époque. 


epprten à la première 


Libre à chacun d'approuver ou de désapprouver 
sa conduite. Notre propos était de dresser le por- 
trait d'un homme et de rendre compte de la τόϑ- 


Iyday n'a rien à voir avec les positions du Monde 


opération 
là en pleine “ publicité rédactionnelle ” avant le 
lancement d'un nouvel aïlun du chanteur ὃ», 
nous demandé Eloi Andrieu, de Montauban. 
« Voilà donc que notre cher vieux Monde se met à 
patronner la sortie d'im disque, nous dit Me Li, 
de Lyon. Est-ce bien ἰὰ sa vocation ?»Non,savo- le 
cation est d'informer, bien sûr, elle n'est pas de 
promouvoir tn album. En ce domaine, ἢ y a 
deux manières d'informer: par un «avant-pa- 
Pier», qui présente un artiste à Poccasion d'un 
- disque (où d'un film ou d'un spectarie) à venir, 
où parune*ctitique, après la sortie du disque (ou 
du film ou du spectacle). L'article de Daniel Ron- 
deau, qui signale le nouvel album du chanteur, 


catégorie. ἡ 
Troisième reproche : au-delà du cas de Jobmmy 
Hallyday, n'assistons-nous pas à une dérive du 
Monde vers <« une forme de démagogie » (Claude 


dants rapprochent cet entretien des pages 
consacrées à la mort de Diana et de celles qui 
sont annoncées sur la Coupe du monde de foot- 
époque. Le témoignage de Jobnny Hal ball Ds s'inquiète, comme Bemard Dubuc, de 1946, celle de la Répablique fran- 
Paris, de «cette progressive transformation du 
Monde », qui chercheraït à rompre avec son 


ture que révèle l'intérêt porté par Le Monde à des 
sujets jugés par certains lecteurs indignes de 
notre attention. La place faite à Diana, à Johnny 
Hallyday on au football ne répond pas, comme 


suggèrent quelques 

dants, au souci d'échapper à «Félitisme »: Le 
Monde aborde ces domaines à sa façon, qui est | 
sans concession à la faciEté. Non, cès sujets, et par nomibre de nos concitoyens ? 
d'antres, reçoivent une large couverture parce 
qu'ils apportent un éclairage utile sur le monde 
qui nous entoure et parce qu'ils intéressent, pour Français. Notre pays compte 
cette raison même, une grande partie de noslec- 2,8 millions de travailleurs 
teurs. : 


IL va de soi que pour Le Monde, ils ne sont pas 
comparables ant grands 
nationale et intermationate, qui sont la raison ΤῸΝ 6 millions d'individus sans 
d'être de notre journal. Ce n'est pas une raison 
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A loi fondamentale 

᾿ d'un pays est sa 
Constitution, qui s'im- 

pose à tous. Depuis 

« Chacun a le devoir de travailler et 

- Le droit d'obtenir un emploi (….) 
Tout étré humain qui, en raison de 
son âge, de son Élat physique ou 
mental, de la situation écono- 


mique, se trouve dans Fincapacité 
de travailler a le droit d'obtenir de 


uns dé τος COIESpOn- 
Que valent aujourd’hui ces 
mots d'hier face à la réalité vécue 


La précarisation de l’empioi 
touche directement 7 mfilions de 


pauvres, salariés à moins de 
SO0O francs pat mois. Pour 
événements de la vie 3,3 milllons de foyers, soit envi- 


travail ni revenu, les minima 


ÉDITORIAL 


L'urgence sociale 


salariés protégés et celui des 
richesses accumulées. Sans doute 
S'exprime-t-il par procuration, au 
travers d'actions militantes, mais 
sa plainte ne faibEt pas, comme 
une parole trop longtemps rete- 
nue. Le long défilé de ceux et 


dès aïdes d’argence montre 
qu'un mouvement « minoritaire » 
peut très bien exprimer des 
attentes majoritaires. 

Chacun sent bien que l'indiffé- 
rence n’est nhis de mise. C'est 
alors que le débat commence : les 
réponses ne sont pas simples. 
Certains, à Pinstar de Lionel Jos- 
plo laïssant récemment transpa- 
raître son retour à une ortho- 
doxk économique qu'il critiquait 
avant sa victoire électorale, 
évoquent le respect des « grands 
équilibres », la faible marge de 
manœuvre qu'impose les «cri- 
tères» européens. D'autres 
craignent une situation où le 
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Le petit courroux 
de Washington 
contre Israël 


Suite de la première page 


Trois cents civils palestiniens 
avaient décidé de manifester. aux 
abords d'ane des dix-sept colonies 
juives de ce territoire pour protes- 
ter contre les nouvelles expan- 
sions annoncées de la colonisa- 
tion. La police de Yasser Arafat 
était officiellement présente pour 
canaliser la manifestation. Une 


à celui qui avait embrasé l'en- 
semble des territoires occupés en 
septembre 1996. Plus de quatre-. 
vingts personces, dont seize Israé- 
liens, avaient été tuées en deux 
jours. Dans un tel conteste, les pe- 
ttes privations protocolaires infli- 
gées à Benyamin Nétanyahou 
n'apparaissent pas tragiques. 

Quelques jours auparavant, le 
premier ministre israélien a rejeté 
Jon revers de main Faccord ἃ de sé- 


> u 


curité qu'il avait lui-même exigé 


de Yasser Arafat et que ses géné- 
taux, en compagnie de. plusieurs 
« observateurs » de Ia CIA, avaient 
mis. deux mois ἃ négocier dans " 
détail avec leurs homologues pa: 

lestiniens. Motif invoqué : le dou 
went mentionnait que, comme 
l'OLE Israël s’engagerait de son 
côté à lutter contre ses propres.ex- 
trémistes. « On ne met pas des Is- 
raéliens et les terroristes palesti- 
niens sur le même plan »,. s’est 


indigné M. Nétanyahou. 


« DERNIÈRE CHANCE ». . ᾿ 

Après 1" 'adoption, dimanche 
13 janvier, d'une interminable liste 
de conditions posées par le gou- 
vernement israélien aux Palesti- 
niens pour prix du très éventuel 
respect de ses engagements en 
matière de retraits territoriaux, et 
après 18 présentation officielle, 
mercredi 14 janvier, de ce que le 
même gouvernement entend 
continuer d'occuper quoi qu'i ar- 
ave en Cisjordanie — c’est-à-dire 
entre 60 εἰ 70% de £e territoire 
palestinien -, 18 presse israélienne, 
méme celle” de droite, se disait 
convaincue « de l'intention patente 


. de Benyamin Nétaryahou de sabo- 


ter le processus de paix (Haaret: 
du 15 janvier). 

Affaibli, contesté, critiqué par 
les siens, Yasser Arafat, qui doit 


être reçu deux jours plus tard aux 
Etats-Unis, a prévenu: les ren- 
contres de Washington s’appa- 
rentent pour [πὶ à «une dernière 
chonce» pour nn processus de 
paix moribond. ἢ a ajouté que, si 


‘‘elles échouaient, «toutes les op- 


tions » étaient « ouvertes ». YŸ 
compris celle de la renaissance 
d’une intifada bien plus meur- 


quantités d'armes de part et 
d'autre. Décideur en chef d’un 
processus qui a, en raison des 
«bouclages » israéliens à répéti- 


‘tion, appauvri ses administrés, se- 


Jon les chiffres de la Banque mon- 
diale, de 40% de leurs déjà très 


ES PP EE 


RÉCTIFICATIF 


ARGENTINE 

En raison d’une coupe malen- 
contreuse, l'éditorial de nos édi- 
tions du 17 janvier, intitulé 
«L'Argentine et sa “sale 
guerre” », comportait Une gros- 
sière erreur factuelle. Le succès 
de Fopposition aux élections lé- 
gislatives partielles d'octobre 


“1997 n'a en aucun cas « imposé » 


une alternance, mais tout au plus 
ouvert la voie à cette possibilité 
dans la perspective de l'élection 
présidentielle de 1999. 


. née. Ils le protègent plusieurs fois 


fait savoir hier que le gouverne- 
ment avait décidé la révocation de 
MM. Giraud et Morel, maires 
communistes des XI: et XX: arron- 
dissernents de Paris, en raison de 
leur «attitude d'hostilité à l'égard 
des institutions républicaines et du 
gouvernement », attitude que le 
gouvernement a jugé «incompa- 
üble avec ia neutralité dont les ma- 
gistrats municipaux doivent faire 
preuve pendant la durée de leur 
mandat ». 

On sait que les maires de Paris 
sont nommés par décret et qu'ils 
étaient choisis avant-guerre en de- 
hors de toute préoccupation poli- 
tique. Mais ceux qui sont actuelle- 
ment en fonction ont été nommés 
en février 1946 dans un esprit dif- 
Patrice Claude  férent. Afin de donner satisfaction 
à un vœu du conseil municipal, les 
nominations avaient été faites se- 
lon «la représentation proportion- 


maigres revenus, le chef de l'OLP 
n'ignore pas qu’il ne serait plus en 
mesure d’éteindre ua nouvel in- 
cendie. 

Les Etats-Unis aident leur allié 
israélien à hauteur de près de 
3 milliards de dollars (environ 
18 milliards de francs) chaque an- 


par an aux Nations unies contre 
les pays -très nombreux- qui 
veulent condamner sa politique 
expansionniste. Is ue pourraient, 
en retour, aller au-delà des petites 
privations protocolaires infigées à 
M. Nétanyahou? Difficile à 
comprendre. Et à croire. 


PRÉCISION 


RMiSTES 

Dans le sous-titre de la page 
sur les « RMistes aux Champs 
(£e Monde du 10 janvier}, une for- 
mulation ambiguë pouvait laisser 
penser que seulement 
100 000 personnes touchent cette 
allocation. Ce chiffre correspond 
aux bénéficiaires entrés dans le 
dispositif dès sa première année 
d'existence, en 1989, et qui y de- 
meurent toujours. Le nombre to- 
tal de RMistes est actuellement 


tiques » telles qu'elles résultaient 
« des derniers résultats électoraux 
acquis dans la capitale », c'est-à- 
dire ceux des élections législatives 
du 21 octobre 1945. 

Or le onzième et le vingtième 
arrondissement ne sont plus, 
comme en 1945 et 1946, à majorité 
communiste, maïs à majorité RPF. 
Si le ministre de l'intérieur de 1948 
réprenaîit Ja thèse et l'exposé des 
motifs de son prédécesseur de 
1946, ne serait-il pas dans l'obliga- 
tion morale de reconsidérer les 
nominations de tous lès maires et 
adjoints parisiens ou d'admettre 
qu'il était et derneure absurde de 
nommer en République des fonc- 
tionnaires « à la représentation 
proportionnelle des tendances poli- 
tiques »! 


Jacques Fauvet 
(18-19 janvier 1948.) 
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HORIZONS-HISTOIRE 


Peugeot et Renault adoptent les 40 heure 


Elle accéléra la modernisation des deux constructeurs d'automobiles et eut, à court terme, un effet bénéfique su 


UIN 1936: un mois 
après le succès de la 
gauche aux élections, 
Léon Blum est appelé 
par le président Lebrun 
à constituer un gouver- 
nement. Celui-ci com- 
prend des radicaux et 
des socialistes. Les 
communistes, EUX, ac- 

cordent leur soutien 

s participation. Dès le 6 juin, 

se présentant devant les 
Chambres, Léon Blum annonce 
qu'A déposera le 9 juin plusieurs 
projets de loi. L'un d'entre eux 
accorde deux semaines de congés 
payés par an. Un autre instaure la 
semaine de 40 heures. Votées par 
la Chambre dès les 11 et 12 juin, 
ces mesures s'inscrivent dans la 
droite ligne de l'accord Matignon. 

Le 8 juin, pour faire cesser les 
grèves qui paralysent le pays de- 
puis le 24 mai et pour obtenir la 
reconnaissance de son pouvoir, la 
Confédération générale de la pro- 
duction française, antérieure au 
CNPF, signe avec la CGT sous 
l'égide du gouvemement un ac- 
cord qui reconnaît l'exercice du 
droit syndical et, surtout, des 
augmentations de salaire 
comprises entre 15 % pour 165 sa- 
laires Les plus bas et 7 30 pour les 
plus élevés. 

Quelles conséquences sur ’em- 
ploi et la compétitivité ces me- 
sures ont-elles eues chez Renault 
et ? L'industrie automo- 
bile est à l'époque en pleine re- 
prise. Le printemps et l'été sont 
traditionnellement des périodes 
d'achats plus soutenues. La crise 
du début des années 30 est termi- 
née. « Les événements de juin 1936 
ont (...) touché une industrie en 
pleine reprise qui se trouvait dans 
la période la plus heureuse de sa 
courbe saïsonnière (...). Les 
constructeurs automobiles au- 
raient donc été bien mal fondés 
d’opposer à certaines revendica- 
tions le non possumus que 
d'autres industries pouvaient faire 
entendre. [115] pouvaient croire 
que le mouvement de reprise qu'ils 
constataient avec joie surmonteraïit 
les nouvelles charges », écrit Louis 
Renault dans un projet de note 
du 7 juillet 1937 cité par Patrick 
Fridenson, directeur d'études à 
lPEcole des hautes études en 
sciences sociales, dans son His- 
toire des usines Renault (Le Seuil, 
1972). Quant à Peugeot, après 
avoir vendu 41 500 voitures en 
1934-1935, puis 43 000 en 1935- 


La cohabitation 
Blum-Lebrun 


DANS son ouvrage Rencontres 
avec Léon Blum (Plon, 1970), Jules 
Moch, alors secrétaire général de la 
présidence du conseil, décrit le pre- 
mier conseil des ministres du Front 
Populaire, celui 
du 9juin 1936, 
présidé par Al- 
bert Lebrun : 

«Assis en 
face de Léon 
Blum, Aibert 
Lebrun regarde, 
morne et dé- 

couragé, la pile de dossiers à évo- 
quer ἢ saisit celui du dessus : c'est 
le projet réduisant la semaine de 
travail à quarante heures, sans ré- 
duction du salaire hebdomadaire. 
I énonce son intitulé d'um ton re- 
vêche. Puis il se tourne vers son 
voisin de droite, vice-président du 
conseil, Daladier ; ensuite, 11 fixe 
successivement tous les membres 
du gouvernement (...) et de- 
mande : * Quelqu'un d'entre vous, 
messieurs, at-il quelque chose à 
dire sur ce projet ? * Le silence se 
prolongeant, il interroge son vis-à- 
vis, Léon Blum : “ £t vous, monsieur 
le président du conseil ? ” Léon 
Blum, qui siège pour la première 
fois (.) dans cette enceinte solen- 
nelle, lui répond tranquillement : 
“ Mais j'ai signé ce texte, monsieur 
le président de la République, car ἢ 
est conforme à notre programme.” 
Albert Lebrun réfléchit un instant, 
puis saisit brusquement son porte- 
plume et le tient en l'air en disant : 
“Dans ces conditions, messieurs, je 
signe ; je signe la mort dans l'âme, 
mais je signe tout de même car c'est 
mon devoir.” » 


.ν 


Conquête du Front populaire, la réduction du temps de travail se heurta à l'hostilité du patronat. 


\/ 
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1936, le constructeur prévoit d'en 
fabriquer 45 000 en 1936 et réflé- 
chit à un programme annuel de 
50 000 véhicules, rapporte Daniel 
Henri, un historien qui a effectué 
plusieurs recherches sur l'auto- 
mobile et en particulier sur Peu- 
geot. « La situation est plus favo- 
rable que jamais », estime le 
conseil d'administration de Peu- 
geot le 30 avril 1936. En 1936, Re- 
pault et Peugeot roulent donc sur 
For. 

Bon gré mal gré, les construc- 
teurs vont embaucher. Chez Re- 
nauit, entre octobre 1936 et fé- 
vrier 1937, 5 000 ouvriers sont 
recrutés, ce qui correspond à une 
augmentation des effectifs d'un 


peu plus de 15%. Chez Peugeot, : 


les effectifs sont passés en un an 
de 13 000 à 15 600, soit une pro- 
gression de près de 19%. La ré- 
duction du temps de travail a, 
sans aucun doute, créé de l'em- 
ploi, même si l’état des camets de 
commandes a aussi incité les en- 
treprises à embaucher. 

L'instauration des 40 heures, 
accompagnée - il ne faut pas 
l'oublier - de la limitation impo- 
sée des heures supplémentaires, a 
deux effets: outre l'accroisse- 
ment des effectifs, elle accélère la 
modernisation des usines. « Afin 
d'obvier dans la mesure du pos- 
sible aux inconvénients résultant 
de l'application de la semaine de 
40 heures et la diminution des 
heures supplémentaires, il sera 
probablement indispensable 
d'acheter du matériel automatique 
afin de remédier à l'insuffisance 
des heures de travail », analyse le 
conseil d'administration de Peu- 
geot le 23 septembre 1936. 

Chez Renault, la réduction du 
temps de travail donne aux res- 
ponsables des fabrications un ar- 


“britanniques nourrissent de 


ἫΝ ñ 


gument supplémentaire pour 
convaincre Louis Renault d’inves- 
tir dans des machines nouvelles : 
l'accroissement et le renchérisse- 
ment de la main-d'œuvre ne sont, 
au fond, pas une bonne chose, 
disent-ils, ἢ faut renforcer le parc 
de machines pour en limiter les 
effets. D'autant que, à l'exception 
de l'usine Seguin de Billancourt, 
achevée en 1934 et encore flam- 
bant neuve, l'outil de production 
de Renault est vieux. Or l'usine 
Javel de Citroën à Paris vient 
d'être refaite et les constructeurs . 


grosses ambitions. La conCur- 
rence s’accentue en France, tan- 
dis que la dévaluation du franc 
permet d'envisager une crois- 
sance des ventes à l'étranger. Les 
arguments portent. Louis Renault 
est convaincu ; entre juillet 1936 
et juillet 1937, une première 
vague d'investissements impor- 
tants a lieu chez Renault : environ 
30 millions de francs sont consa- 
crés à l'achat et à la construction & 
de machines-outils, une somme 
exceptionnellement élevée. 

Chez Peugeot, «les montants 
des achats de matériel nécessités 
tant par les récentes loïs sociales 
que par les besoins techniques 
d'emboutissage et de rectification 
se sont élevés à 60 millions de 
francs environ », note le conseil 
d'administration en mars 1937. 
Conséquence : la productivité va 
augmenter. Selon les calculs de 
Daniel Henri basés sur la produc- 
tion de châssis, la hausse de 1a 
production de 7,6 % entre 1936 et 
1937 a été compensée à hauteur 
de 36,5% par l'embauche et de 
63,5 % par la productivité. 

Au printemps 1937, le marché 
automobile se retourne, comme 
l'ensemble de l'économie fran- 


çaise. L'augmentation de la 
masse salariale résultant dès nou- 
velies embauches, des nouvelles 
conventions collectives, de la ré- 
duction du temps de travail et de 
l'instauration des congés payés 
provoque une forte augmenta- 
tion des prix de revient. «Entre 
mai 1936 et février 1937, le salaire 
moyen de l'ouvrier de Renault aug- 
mente de 55,8 % », écrit Patrick 
Fridenson. Chez Peugeot, le coût 
de revient d'une Berline 402 
passe de 13 800 francs en juin 
1936 à 18 000 francs en avril 1937. 
Une partie de cette augmentation 
provient de la hausse du coût de 
la main-d'œuvre qui, de 
2 050 francs 1936 (14,8% du 
prix de revient) passe à 


3 550 francs (19,7 % du prix de re- 
vient). Pourtant, selon Daniel 
Hexiri, du fait de la forte inflation 
et de la diminution des heures 
supplémentaires, les salaires 
mensuels réels moyens des ou- 
vriers de Peugeot ont, en réalité, 
diminué, Selon la direction tech- 
nique de Peugeot, l'augmentation 
des salaires a eu un impact bien 
moindre que la dévaluation du 
franc. ᾿ 

Si Peugeot se sort bien du re- 
tournement conjoncturel, Re-. 
nault voit ses recettes chuter, et 
sa branche automobile devient 
déficitaire. Comme ses autres 
branches —automotrices, avions 
et matériel de guerre -, dévelop- 
pées au début des années 30, sont 


Ὶ 


; . 
r l'emploi 
t en déclin, Renault se 
retrouve au plus mal En juillet 
1937, entreprise plongedans une 
grave crise de trésorerie : SON en- 
caisse, qui avait atteint le niveau 
record de 222 millions de francs 
en juin 1936, tombe à 32 millions 
en juillet 1937. Crise qu'on ne 
trouve ni chez Citroën ni chez 
Peugeot. 

Le constructeur de Billancourt 
échappe à la faillite grâce à un en- 
semble d'accords très complexes 
trouvés avec les banques. Mais il 
doit mettre en place un important 
programme d'économies, « qui 
rappelle celui du début de la 
Grande Dépression », écrit Patrick 
Fridenson. Renault revoit ses 
contrats avec ses fournisseurs, 


ἢν modemise sa gestion des stocks. 


Ét augmente ses prix dès la fin 
1937 et jusqu'en 1939. « En 1937, 


τ les prix des voitures augmentent 


entre 6% et 34%. Ceux des ca- 
mions de.40 % à 60 % », explique 
Patrick Fridenson, qui précise 


. qu’«en francs réels, les prix conti- 


nuent à baisser ». 

Louis Renault ne taîlle pas tout 
de suite dans les effectifs : le 
Front populaire est encore au 
“pouvoir, et le climat social est ex- 
trêmement tendu. Mais 1 attend 
la première occasion pour le 
faire. « Le rendement de l'usine 
s'améliore εἰ πιὰ arrivons au mo- 
ment où, pour tenir nos cadences, 
fl'sera possible de libérer du per- 
sonnel», écdt-1] dans son projet 
de note du 7 juillet 1937. Dans 
one note du 1e décembre 1936, il 


"explique : «Les matériels mainte- 


nant en activité ou sur le point de 
Vêtre Tibèrent une partie du per- 
sonnel embauché au moment de 
l'application de ‘la loi de 


᾿ 40'heures » Une fois le Front po- 


pulaire battu, la direction de Re- 


. nault demande lautorisation 


préalable de licencier au pré- 
-Sident du conseil Daladier Auto- 
risaätion accordée. Fin no- 
vembie 1938, prenänt de 
la grève. du 24 novembre 1938, 
Louis Renaut licencie deux mille 
ouvriers; essentiellement des per- 
sonnalités fortes de la CGT, L'or- 
ganisation syndicale : avait 
conquis, en quelques années, une 
place sans précédent. En 1936, 
Renault comptait 150 syndiqués à 


- ka CGT, en 1938, ils sont 25 000. 


Sur les 5 000 embauchés au len- 
demain des accords de Matignon, 
îl en reste quand même 3 000. 
Maïs à partir de cette date, le 
temps de travail chez Renault, 
comme dans toutes les entre- 
prises françaises, va réaugmenter, 
Jusqu'à la fin des années 50, profi- 
tant en particulier de plusieurs 
assouplissements apportés au ré- 
gime des heures supplémentaires. 
Si Alfred Sauvy juge que tes 
40 heures ont constitué «une 
faute », Daniel Henri fait remar- 
quer τὰ εἶμεν ὁαὶ accéléré la mo- 
dernisation des entreprises et du 
marché du travail: « Les entre- 
Prises sont passées d'un marché du 
travail du XX + siècle, alternant les 
heures supplémentaires et le chô- 
mage partiel, à un marché du tra- 
vail fordiste. » 


” Frédéric Lemaître 
et Virginie Malingre 


Les patrons se ressoudent face aux « salopards en casquette » 


E 7 juin 1936, la Confédéra- 

tion générale de [8 produc- 

tion française (CGPF) signe 
avec la CGT l'accord de Mati- 
gnon. Passage à la semaine de 
40 heures et congés payés de 
quinze jours: le grand patronat 
industriel, incarné par la CGPF et 
par la personne de son président, 
René-Paul Duchemin, PDG des 
établissements Kuhlmann, ἃ capi- 
tulé. 
Les chefs des petites et 
moyennes entreprises sont fu- 
rieux. Il faut dire qu’ils ont parti- 
culièrement mal vécu les grèves 
et les occupations d'usines de 
1936. « Les gros patrons et les di- 
recteurs de grandes entreprises 
n'avaient pas été aussi directement 
touchés par les occupations dans 
la mesure où les sièges administra- 
tifs des sociétés, séparés des usines, 
n'avaient pas êté occupés. Les pe- 
ttes et moyennes industries et les 
commerçants se sont heurtés per- 
sonnellement aux occupations, qui 


4} ἐ. 


laissèrent donc des traces psycho- 
logiques plus durables », écrit In- 
go Kolboom, spécialiste des af- 
faires franco-allemandes à 18 
Société allemande de politique 
étrangère de Bonn, auteur du 
livre La Revanche des patrons. Le 
patronat français face au Front 
populaire (Flammarion, 1986). 
Entre la CGT et le « grand capi- 
tal* des « deux cents familles », 
les patrons des petites et 
moyennes entreprises ne 
trouvent pas leur place. 

Après l'accord de Matignon, la 
CGPF entre dans une crise de lé- 
gitimité sans précédent. Le 2 juis- 
let à Paris, six cents présidents et 
délégués de nombreuses organi- 
sations des classes moyennes ma- 
uïfestent à Paris. L'instigateur de 
cet événement ést Robert Tala- 
mon, président du Comité central 
des chambres syndicales, l'une 
des plus anciennes associations 
patronales (elle date de 1867) 
réunissant surtout des organisa- 


Ἧ 


tions professionnelles de PME de 
l'artisanat, du commerce et de 
l'industrie qui n'étaient pas afñ- 
Ilées à la ΡῈ : les interventions 
contre cette dernière sont vio- 
lentes. Un ensemble de nouvelles 
organisations patronales se 
créent, en dehors de la CGPE La 
plus célèbre d’entre elles s'ap- 
pelle Le Labeur français. . 

La CGPF va, au prix d’une res- 
tructuration totale, réussir à s’tr- 
poser entre 1936 et 1939 comme 
l'organisation représentative du 
patronat et de l'ensemble de ses 
intérêts. Les réformes sont. airé- 
tées par l'assemblée générale de 
l'organisation du 4 août 1936. Le 
sigle est conservé mais ἢ re- 
couvre une nouvelle significa- 
tion: Confédération générale du 
patronat français. Le Conseil cen- 
tral est élargi pour satisfaire lare- 
vendication d'une plus forte re- 
présentation des différentes 
catépories d'intérêts écono- 
miques. Le 9 octobre 1936, Le 


3 


Conseil central élit um nouveau. 


président et un nouvean bureau. 
René-Paul Duchemin est renvoyé 
sans ménagements à ses affaires 
chimiques. 1! est remplacé par 
l’universitaire et journaliste 
Claude-joseph Guignoux, élu 
Sous les acclamations. Léon Blum 
parlait de lui comme de l'« un de 
ces hommes étrangers à l'industrie 
(} qui apportent à la défense des 
intéréts patronaux plus d'âpreté 
que les-patrons eux-mêmes ». - 
Avec M.Guignoux, qui mit en 
place une équipe d'hommes 
jeunes, autoritäires et éner- 
giques, intervint à la tête de-la 
CGPF le changement que ses di- 
vers partisans espéraient. « Sous 
son autorité, le mouvement patro- 
nal réunifié abandonne le libéra- 
lisme manchestérien pour le cor- 
poratisme autoritaire et se donne 
pour objectif là revanche sur les 
* salopards en casquettes " », écrit 
Heari Weber dans la préface 
du iivre-de Ingo Kolboom. A 


b 


l'époque, M. Guignoux est direc- 
teur du journal La Journée indus- 
trielle, au comité de surveillance 
duquel sont représentés les comi- 
tés des forges et des houillères. 
” «Dans les entreprises et les né- 
&ociations des conventions -coflec- 
lives, la résistance patronale se 
durcit ; ce fut indiscutablement ur 
tournañt décisif du climat de la 
Politique sociale », note Inso Kol- 
boom. Le 26 novembre 1936, le 
bureau de la CGPE rompt les pré- 
Paratifs pour la seconde confé- 
a er à cause des oc- 
s d'üsines qui perdurent. 
Le gouffre qui sé censé entre 
ke &tand patronat et les PME, lors 
de Ja signature des accords de 
Matignon, est ainsi comblé. La 
CGPF peut enfin faire raisonna- 
blemenñt face à la CGT, qui repré- 
sente alors exclusivement les ou- 
vriers. Le patronat a wouvé son 


Organisation. . 
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FINANCE Dominique Strau 

Kahn, le ministre de Féconomie et nee Teatt 
des finances, a annoncé, vendredi dans le financement de l'immobilier 
16 janvier, le début du processus de 
privatisation du Crédit foncier da 


La procédure de privatisation d 
Ilyaunan, les salariés de l'institution spécialisée dans le financeme 
L'établissement fonctionne depuis san 


HASARD de Ja petite histoire, 
Dominique Strauss-Kahn, le mi- 
nistre de l'économie et des f- 

vendredi 16 


nances, a 
vier le début du processus de 
ivati: du Crédit de 


comptes dans des salles aména- 


nologie à la mode à Bercy). Or, il y 
a juste un an, le 17 janvier 1997, les 
salariés du (ἘΠ investissaient le 
1 de leur société et re- 
tenaient en otage pendant six 
jours, le gouverneur de cette insti- 
tution financière hybride; mi-pu- 


excep- C 
tionnelle dans les médias, d’un . 
courant de sympathie et de Fam- - 


biance de kermesse d'une occupa- 


000 familles qui ont contracté 


‘nances, Strauss-Kaho. 
« Les échéances seront stubilisées et 
ne croîtront plus à l'avenÿ, la durée 
de remboursement des prêis ne sera 
pas allongée, et le taux de ces prêts 
sera plafonné à 7%», a indiqué 
M. Strauss-Kabn. . Ὁ 


Les prêts d'accession 
LE GOUVERNEMENT Ta décidé à 
de faire un geste en faveur des : 


tion de vingt et un jours, le person- 
nel du Foncier réussissait à sauver 
Piostitution. TA 


Instruit par le mouvement 
cembre 1995 de l'effet boule de 
: . fi Ἢ 


toujours 
paternité et qui se résuumait par la 
formule : « nationalisation-dispari- 


ton». . 

Depuis, le CFF a disparu des 
journaux télévisés de 20 heures 
mais survit dans des conditions 


Cette mesure sera appliquée 
sans aucuns frais à l'ensemble des 
PAP à taux fixe souscrits auprès du 
. Crédit foncier de France et du 
‘ Comptoir des: entrepreneurs, ἡ 


sés par l'établissement spécialisé. 


auront un accès confidentiel à partir tal te groupe 
du lundi 19 janvier à ses comptes et tes Caisses d'épargne. @ LES 


dit foncier de France est lancée 


nt de l'immobilier s'opposaient au « plan Arthuis » et occupaient le siège. 
n repreneur 


repreneurs Intéres- dans des salles aménagées. @ DES 
CANDIDATS français et étrangers 
seraient intéressés. On dite: GE Capi- 


Ἄζυι 


s fonds propres, dans des conditions anormales. Son avenir dépendra de 50 


public. Π Fest aujourd’hui, au tra- 
vers de la Caisse des dépôts. . 


té de ses capitaux propres, qui 
s’élevaient à 19,5 milliards de 
francs à la fin de l'année 1994, et 
sont aujourd’hui négatifs de 


à la propriété seront plafonnés à 7 % 


tion « inacceptable socialement », à 

jené M. Strauss-Kahn. Ces cré- 
dits ont'été distribués à une 
époque où « Piyiation et les taux 
d'intérêt étaient à des niveaux nette- 


quellé que soit la date-à le ment plus élevés ». « C'est un ballon 
prêt a été coniracté. æaxygène pour tous ceux qui étaient 
ue pris au piège d'un dispasiif pubtic 

éalé sur un contexte économique dif 


socA 
de ces crédits est esti- - férent 


. χαξ à environ 75 ‘de 
d'accession à la propriété », a décla- . 


Les PAP. ont été créés en 1977 afin 


aujourd'hui 
jeur à 10%, ce qui est une situa- 


PATATE 


F- pins 


propriété existant 
portent un taux supé- : 


E. L. 
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u Cré 


r-GMÉ, La Poste taux à 7 %, 
Kahn. Environ 


Crédit immobilier de France, qui 
devait reprendre le réseau 
commercial selon le plan Artbuis a 


comme 
tions de gré à gré, le repreneur 
vra aussi obtenir Passentiment des 


ont disparu. 


Certes, le CEF ἃ gagné 857 mi 


catastrophe, en janvier 1996, 
20 francs de crédits 
pour assurer la survie de Fétabtis- 


:  SLENCE. accÉlERAT Ion. MANABILITÉ 
ESTCE CELA QUE VOUS APPRÉCIEREZ LE PLUS CET ÉTÉ ? 


cm ee “πο: 


MÉNAGES ayant contracté des prêts 
d'accession à la 


500 000 familles sont 


COURS DU CRÉDIT FONCIER: : - 


À LA BOURSE DE PARIS 


des entrepreneurs. 

l'économie a bien tenté un mO- 
ment de contraindre les Caisses 
d'épargne à jouer ce rôle de sau- 


Disponible en deux finitions (Linéa Soi et 
Linéa Terra), la nouvelle Toyota Avensis 
propose sn série une large gamme d'équips- 
ments pour un confort d'usage optimal. 

La climatisation on fait partie. De sérle sur 
ta Linéa Sol, elle vous permettra de profiter 
été comme hiver du confort exceptionnel de 
l'Avensis. 

La direction assistée, le verroulliage 
centralisé des portes avec commande à 
distance, les rétroviseurs extérieurs réglables 
électriquement, les trois appuis-tête à l'arrière, 
la radio K7 ADS avec 4 HP. le volant réglable 
en hauteur, l'immobiliseur antlol, les vitres 
électriques AV sur la Linéa Terra δὲ 168 phares 
anti-broulllard, les vitres électriques ΑΒ, 18 
radlo lasar et un volant galné cuir sur l Linés 
Soi : tout a été conçu pOur Que vOirs plaisir de 
condulre soit maximal. ἡ 
Enfin, pour les inconditionnels du luxe. la 
modèle 2.0 L Essence proposa en plus une 
climatisation à régulation automatique, une 
sellerie cuir, des jantes an aillage et un toit 
ouvrant électrique de série. 

Toyota Avensis : 4 portes : 1.8 L, 2.0, 2.0 LTD. 
6 portes : 1.6 L, 1.8 L, 2.0 L TD, Break : 20 LTD. 
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ract concemées. Φ LES PRÊTS contractés 

propriété (PAP) vont jusqu'en 1995, date de la disparition 
bénéficier d'un plafonnement du des PAF, l'ont été en majorité à 
a décidé M,Strauss- des taux dépassant 40 %, et les 
remboursements sont pénalisants. 


dit foncier, 


prêts aidés au logement et de la fin 
de l'encadrement du crédit. Les dé- 

tions décidées à la fin 
des années 80 ont privé les institut 
tions financières spécialisées 
comme le CFF de Jeurs chasses gar- 
plongées sans pré- 


les conséquences, la suppres- 
sion des prêts d'accession à la 
iété et leur remplacement par 
des crédits à taux zéro, offerts. 
cette fois, par l’ensemble des 
banques et des établissements f- 


nées ua patrimoine accumulé 
pendant plus de cent 
malheur 


ans. pour le plus grand 
des salariés et du contribuable. 
Eric Leser 


ΕΞ 
Εξει5 μδελος- τοτ τ σηλοα 


μα Front 
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DÉPÊCHES #3 
m BOURSE: Faction Cap Gemini 


Faction Compagnie 

18 calcul de l'indice CAC 40, a an- 
moncé, vendredi 16 janvier, ia So- 
διὰ des Bourses françaises. Les 
valeurs Cetelem, Compagnie ban- 


Moody's dégrade plusieurs banques européennes 


L'agence de notation américaine s'inquiète de leurs engagements en Asie. Alors que les établissements américains 


ont été prudents, les institutions allemandes et françaises souffrent d'être les plus exposées. care, Euope 1 οἱ ΓΞ nn 

L'agence américaine de notation Moody's a mis deutsche Landesbank. Après avoir pénalisé le règlements intemationaux (ER avait signalé H dans l'Est asiatique. Déjà, fin 1996, le Deutsche- remplacées par Bull, Investis 
j . Son πάσας Crédit à D t noté ques à bi ᾿ bank tard la Dresdner Bank, sement, Rémy Cointreau et Sophia. 
μονοθναολή are 1 banque Rca ton ct er pre cape LL eg ati δῶς ΣΉ haute note Aaa, en raison pin pe 


Chartered et des allemandes WestiB, Baye- autres Li françaises : Banque εὐ Conpiicité de corruption pour 


rische Landesbank, Commerzbank et Nond- 


BNP et 


Paribas, 
agricole-indosuez. La Banque des 


avoir été informé du versement de 


FRANCEORT groupe Standard Chartered est Dans le cas de la Commerzbank, _ les banques publiques 3,20 milliards de lires, entre 1983 
correspondance particulièrement menacé puisqu'il l'agence va examiner une baisse de ken), établissements centraux des et 1992, à la Démocratie chrèt 
Après avoir mis la banque pu- 4 tiré d'Asie les deux tiers de ses . ses engagements à long terme (ac- caisses d'épargne (Spar- (DC) et δὰ Parti socialiste falien 
blique française Crédit lyonnaïs bénéfices an premier semestre de tuellement Aa?) ainsi que sa sotidi- -.kassen), qui contrôlent plus de (PSI) pour le prolongement 
sous surveillance, mercredi 14jan- 1997. té financière (B+). Cette mise sous 50% du marché bancaire outre- ligne Β du métro romain. 
vier, l'agence d'évaluation améri- Concernant les banques alle- surveillance ne tient pas unique- Rhin. En tête de ces banques 56 ÆRLM: la compagnie pce 
caïne Moody’s a fait de même ven-  mandes, en tête de la liste, la BRL ALLEMAGNE ment à la crise dans l'Est asiatique. ‘trouve la WestLB qui s'était hissée, néerlandaise ΚΙΜ ἃ annoncé, 
dredi pour toute une série d'autres estime qu'elles auraient prêté aux ΟΕ, ΒΒΕΤΑΟΝΕ Déjà, fin 1996, la Deutschebank, et l'année dernière, au rang de pre- vendredi 16 janvier, qu elle antici- 
banques françaises, allemandes et pays aujourd'hui en difficulté quel- ἕ Ἢ un peu plus tard la Dresdner Bank. . mier prêteur allemand aux pays pait la vente des 16,5% d'actions 
britanniques du fait de leurs enga- que 47,2 milliards de deutsche- ΧΆ avaient perdu ia plus haute note τ Toutefois, les banques qui lui restaient dans Northwest 
gements dans les pays asiatiques marks, soit 155 milliards de francs. BELGIQUE qu'accordent les-agences de nota- publiques ne risquent qu'une Airlines, qui demeure. son parte- 
en crise. Moody’s a mis sous sur- D'autres estimations circulant à  jys-pas tion, le fameux Aaa, eu raison de la moins bonne appréciation sur leur  naire commercial. Σ 
veillance, avec implication néga- Francfort dépassent même La barre * concurrence accrue dans le secteur solidité financière. ÆMEDIOBANCA: le président 
tive, les notations de la banque bri- des 100 milliards de deutsche- SUISSE bancaire en Allemagne et en Eu-. ‘Tant que leurs dettes à long ἐπ groupe d'assurances italien 
tannique Standard Chartered et marks. Ce n'est que tardivement MALE rope et des nouveaux risques ‘ terme sont garanties par l'Etat alle- Generali, Antoine Bernhelm, ἃ re- 
des allemandes WestLB, Baye- que les établissements allemands qu'engageaient les deux banques  mand, les Landesbanken sont qua- jeté, vendredi 16 janvier, l'hypo- 
rische Landesbank, Commerzbank s'étaient engagés dans les pays  roTALDES . ἘὮ élargissant leurs activités inter- siment sûres de garder une men- thèse d'un mariage entre la banque 
et Norddeutsche Landesbank. asiatiques au mépris, selon la BRI, SEPT PAYS à ? 052} τὴ tion.excellente, Depuis des années d'affaires Mediobanca et la banque 
L'agence a aussi exprimé son in- des règies de prudence. d'ailleurs, les banques privées ont commerciale Banca commerciale 
quiétude, à des degrés divers, sur ia Les banques elles-mêmes restent  érars-unis PROTESTATIONS. . . recours à la Commission euro- italiana (Comit). M. Bermheim est 
santé de trois autres banques fran-  muettes sur la question. Fin 19%, Dans une lettre à Moody's, les contre cette garantie de aussi vice-président de Medioban- 
çaises: Banque Paribas, BNP et dernier chiffre connu, la Deutsche osmmmmmesememsmmeme dirigeants de la Commerzbank l'Etat qu'elles ressentent comme ca, Generali étant actionnaire de la 
Crédit agricole-Indosuez. Bank avait prêté environ 40 mil- s'mdignent vivement de leur mise un privilège injustiflé dans une banque. ie 
La Banque des règlements inter-  lards de deutschemarks à la ré- Commerzbank avait prêté jusqu'à sous surveillance et accusent les ‘économie concurrentielle. Effect. MPORTUGAL: la Banque da 
nationaux avait signalé, lyaquel- gion. La Dresdner Bank avait fn septembre 5% de son volume, analystes de crédit de se fonder sur vement, si l'Etat allemand n'assu- Portugal a annoncé, vendredi 
ques jours, que les crédits accordés chiffré ses créances, en septembre soit 30 milliards de deutschemarks. de fausses suppositions et de  raît plus les engagements de Ja 16 janvier, la baïsse de ses taux di- 
dans Ja région par les banques eu- dernier, 210% de son volumetotal Finalement, les deux banques ba- n'avoir pas discuté avec lesrespon-  WestLe, la solvabilité de la banque recteurs. Le taux de certificat de 
ropéennes dépassaient de beau- De plus, elle avait annoncé me do-  varoises avaient chacune chiffré sables de la banque. ‘serait bien moindre. - dépôts perd 0,1 point, à 4,8 %,.et 
coup ceux de leurs concurrentes tation des provisions à hauteur de leurs engagements à moins de Moodys a aussi annoncé la mise Ë : célui de prise en pension 0,2 point, 
‘américaines (voir graphique). Le 100 millions de deutschemarks. La 10 milliards de deutschemarks. sous surveillance de presque toutes Jean Edelbourgh ἃ 5,19. ὃ 


CARNET. ue 
iversaires de naissance | ere Marie. ed | EM tease L'hEYe 1. L Ana in ὅαι Oe Là Gonférances 
" son époux, t e lettres et langues . Paris: ἣν l'art + 
— Bon anniversaire, M. εἰ Me Jean-Michel Benoït-Dieuse, | anciennes, ᾿ Κ᾿ ANCOVART — Chaire Etienne-Gilson, faculté de 
Dod son frère et sa belle-sœur. ont la douleur de faire parr du décès de Lonis RICHAUD, τ] vient de perdre en " philosophie, Institut cuthatiqne de Pas. 
Hoi B Me DESBORDES, ᾿ TS Ie | A” ROUVROY, to déconstruire ἴα 
de la part de a TU mt sacré Leteon aformaique, 5: Je © |'métaphynique 2m, “ἀρ Dundi 19 fenvier 
Jeanne et Hélène GAUBERT. Ses nomi amis ᾿ ᾿ décédé à Angers, le 18 janvier 1998, un au mercredi 4 février 1998, 
Ex ses coll ᾿ à l'âge de cinquamte-quatre ans, " πος a quintés le $ novembre 1996. trésorier compéten, eficace er apprécié... bons ὃ heures, contacter le O1-44- 
Décès ont La douleur d'annoncer Le décès de Les Ce ont eu lieu dans | Delspmée . 5 ou RSR δ 
l'intimité, le 10 janvier 1998, à Limoges. Josette Richand, NERF EN SFR RES NSS 
cape BENOTT. LÉFESVRE, L'université, reconnaissanie εἰ Gôâle à | SPORE Morg Glen τὸ 
M. Jean Armaud, avocat à la cour d'appel de Paris, ie mémoire de Françoise Desbordes. | han "0 MO % : #4 
Ses enfants, pets-enfants et arrière. présente à sa fanñlle et à ses proches ses |. avec Jean AMBROSI 
pistes * survénu le W'janvier 1998, à Paris. ᾿ | Condoléances atrimtées. ᾿ Ed ses La fonction métiatrice » 
Les les parentes et alliées, . 3 à TE pre mL 
ke de fai du décès de L'inbumation aura lieu dans l'intimité : : 
ont le regret de faire part fanillale au cimetière du Τὶ (Pas- fu Riad, 7 : Esztce L'Eecpann, 21 δα, rue des 
Ms Jean ARNAUD. de-Calais). ses enfants et petits-enfants, ὦ - janvier 1998, b 
née Louise BEL, | : pu Jean et Hélène Richand, Ὁ, De PEU EL 2030. 
45. νος Mortagne, La famille, Jeu count péie-eufants, -- = 
survenu le 14 janvier 1998. dans sa quatre 7. 2 Er ses amis, Ὲ Ξ 7 ᾿ 
vingr-treizième anoée. ont l'immense douleur de faire part du | ,, Roland er Denise Kessous Communications diverses 
L'incinération a εὖ lieu au crémalonium | — Les membres du Conseil ne ses frère, sœur, beaux-fières εἰ belles- © POUR VOUS ÉTABLIR 
d'Orange, dans la plus stricte intimité. dunes Bernard DONCHE. ΕΝ τὰ sur le mürch£ alemand, 
Direction Générale, ni ν contactez votre partenaire : 
« Seul. celui qui trouve lui-même son ami | Le personnel EYOCM ΜΙ Bareon ce Pat, Selon sa volonté, Je dépôt des cendres | cuveon Je 15 janvier 1998, à l'Ele ἀδ 0049-172-680-18. 
εἴ son guide aneint la véritable paix. » | de la Fondation Santé des Étudiants de | survenu à son domicile, le 16 janvier aura lieu nhérieurement en Cévenne, dans | Groix, à l'âge de quawre-vingt-sept ans. .. Ἢ 
Emerson. | France, 1998. l'intimité familiale. ἘΠῚ : 
de la Mutuelle Nationale des Étudiants de La cérémonie religieuse sera célébrée -- Le malticafturaiisne, par 
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Selon sa volonté, son corps scra 
incinéré au centre funéraire d'Orange, le 
lundi 19 janvier. à LS h 45. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


πόδι 


HERMES 


PARIS 


Les absèques auront lieu le lundi 
19 janvier 1998, à 14 beures. au cimetière 
du Père-Lachaise. : 


Remerciements pour les condoléances. 


L'incinérarion aura lieu dans l'intmité 
au Père-Lachaise, le mercredi 21 janvier. 


— Le 15 janvier 1998, dans sa s0ixante- 


lundi 19 janvier, ἃ 11 heures, en l'église 


-Note-Dame d'Auteuil, Paris-16r. ‘Sépanement éco gemion, 
: témoignent de leur douleur 
Du lundi 19 au sendredi 23 janvier 1998 inclue. || Lubumein κα ie même jo:à | drone” RS 
De 9 h à 18 ἢ sans interruption. Ὁ (Seine-2 Mon. ps ἢ Fraiçois 
- ΝΕ Bleus ni couronnes. 


-Des dons peuvent être adressés 
l'Association de gestion du .C: 
Boulogne. 


* 
de 


T2, rue La Fontaine, 
75016 Paris. 


CARNET DU MONDE 


l'église Saint-Médard, 141, rue: 


* où l'on se révnire. 


L'inbumation aurä Deu, dans le cavean 
isten de 


cn qe 


Jean-Louis FRASCA, 


“Jesn-Clande RICHARD François a join père tant té, 

et entré dans is paix de Dieu. Patrick RIVIÈRE, one, δά 

Delpatde : disparu le 2 décembre 1979. γι ares M. 

: x ἢ 

SO ÉÈTE Richard, je ce Eine FA : chel (directeur), C. Nicolet et 

Olivier, Cécile et 9, rue Clande-Bernard,  Zebmacker. } : 

Hervé, Marie-Odile et Carine, 75005 Paris, _ Ta. 

Sébastien. Nicolas εἰ Antoine Gonezel, Muriel - = Aürélie Guillain a soutenu, le 
Len ὃ S,neme Victor-Hugo, τι . 19437 1997. : αὐ [10 janvier, 1998. ἣ l’université des 

νἀ Ξ- π΄  ὝΕΤ 

. L religieuse aura eu le — Les élèves,de Le ρκοζδοβοῦ. 1992 de 1}: .. Ben E ne cet Qt ce \ (End χλούταν re 


Fanlipers, ἡ 
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La tontine, méco 
Cette forme originale d'ass 
Ἂ En contrepartie, les sommes investies 50 


LES SOCEÉTÉS d'assurances 
mutuelles à forme tontinière sont 
nées d'une idée lancée par le ban- 


quier florentin Lorenzo Tonti au’ 


XVIF siècle. Elles peuvent s’appli- 
quer aussi bien à des contrats 
d'assurance sur la vie (capitalisa- 
tion) que de décès (prévoyance). 
Leur fonctionnement, original, 
reste peu connu en France, d'au- 
tant que seules deux sociétés de 
ce type existaient il y a quelques 


années : la Mutuelle phocéenne 


reste que 
mais d’autres sont en train de 


naître, notamment sous T'égide ἡ 


de La Hénin Vie, qui a obtenu 
l'agrément officiel le 28 août 


1996, mais a eu ensuite besoin de 


près d'un an pour la mettre en 
place. du 


Dans une tontine, les adhérents 
de chaque ‘année sont réunis 
une association, pour une durée 
de dix, quinze, vingt ans où plus. 
Les adhérents - 200 au moins 


‘ralement une 


ayant mis globalement 1 πα ΠΟ, 
de francs (au minimum) — versent 
des cotisations qui sont intégrale- 
ment placées -- une fois les frais 
prélevés pour toute la durée pré- 
vue - dans un fonds cantonné, 
c'est-à-dire spécifique. Tous les 
profits réalisés par une associa- 
tion pendant sa durée sont impé- 
rativement affectés à cette ass0- 
ciation, mais aucun capital 
déterminé à l'avance ne peut Etre 
garanti à 


de la durée, du montant des ver- 


sements et de Pge du sociétaire. . 


Cette technique permet géné- 
on plus 


ε revalorisation 
forte que les contrats d'assu- 


a ———— 


La définition légale de cette forme d'assurance 
Les sociétés à forme tontinière menti 


du code des assurances réunissent leurs adhérents en gronpes dis: 
tincts dénommés associations, et répartissent, à Fexplration de 
chacune de ces associations, les fonds provenant de 18 capitalisa” 


tères uniformes : « société à 


plusieurs tontines vont bientôt voir le Joux, ἢ est: ï [ 
pour éviter le risque d'apporter 


connaître les ons 


les perdre. 


éventuellement des fonds à une pseudo-tontine, et donc de 


ontinlère ». Dans la mesure où 


maire sente 


rance-vie classiques, malgré des 
frais assez jourds — 17 % à 18 % ja- 
dis, bien moindres (6 % à 7 % au- 
jourd’huï) — et une absence indé- 
niable de souplesse, les fonds 
versés étant bloqués durant une 
οἷ deux décennies sans possibili- 
té de rachat - même partiel -- ou 
d'avance. 

Autre faiblesse : une perte to- 
tale des capitaux versés en cas de 
décès du souscripteur ävant le 


* terme, à défaut d’une contre-a5s- 


surance qui est payante au profit 
de ses droit 
- Si un épargnant est en re- 


pecte pas les engagements de 
versements périodil 
sieurs années auparavant, lors de 
son adhésion initiale. Avec un 
risque : la liquidation pure et 
simple de ses droits. 5 
Le régime fiscal des tontines 
suit celui de Passurance-vie. Elles 
bénéficient donc du maintien des 
exonérations en vigueur en 1997 
Jorsqu’elles sont adossées à un 
PER, ce qui est souvent le cas, en 
ticulier depuis le changement 
de législation augmentant les 
prélèvements fiscaux Sur l'assu- 
rance-vie pour l'année 1998. 
Même dans le‘cas contraire, et 
dès lors que les résultats d’un tel 
placement ne sont connus qu'en 
fin: de parcours et qu'ils sont 5011- 
mis à un indéniable aléa, il serait 
logique qu’elles bénéficient éga- 
lement des avantages de l'ancien 
régime fiscal: c'est-à-dire d'une 
: exonération totale de prélève- 
mient fiscal au-delà de huit ans. 


PLACEME 
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nt définitivement bloquées et ne bénéficient d' 


N'est-ce pas la notion d’aléa qui a 
justifié le maintien de l'ancien ré- 
gime pour les contrats vie qui se- 
ront investis à plus de 50 % en ac- 
tions? 

tenu de l'impossibilité 
de déterminer les résultats des 
tontines avant jeur expiration 
respective, administration étu- 
die actuellement les modalités 
fiscales qui leur seront appli- 


Le régime fiscal 

des tontines suit celui 
de l'assurance-vie. 
Elles bénéficient 
donc du maintien 
des exonérations 
en vigueur en 1997 
lorsqu'elles sont 
adossées à un PEP 


...ὕ.....--- υ.0.0..- 


exigibles, qui réduisent le rende- 
ment net d'un produit de 10%. 
Ainsi un rendement annuel de 
5% on 6% - fréquent — sera-t-il 
ramené à 4,5 % on 5,4 %. 

Si le rapport des tontines a ten 
dance à baisser - comme celui 
des contrats d’assurance-vie en 
francs notamment -, cette ten- 
dance devrait être moins forte 
pour elles. En effet, les gestion- 
naîres de ces contrats — placés à 
très long terme — bénéficient de 


NouveLLeEs 
FRONTIERES 


si 
Ft 


PORTES OUVERTES LES 17 Εἰ 


TTL PR RTE De DELL CON LECT ES 


G 


aucune 


᾿ 


ce fait d’une grande liberté de 
manœuvre à l'égard de leurs 
adhérents, ce qui leur permet de 
prendre des options actions en 
conséquence, plus productives. 

Ainsi, la tontine Le Conserva- 
teur a-t-elle rapporté, entre 1977 
et 1997, 9,23% par an en 
moyenne (à comparer à 5,73% 
d'inflation en moyenne sur la 
même période) à une personne 
ayant adhéré le 17 janvier (1977) à 
Yâge de inq ans. Il est 
donc probable que leur rende- 
ment net d'inflation se maintien- 
dra dans les prochaines années, à 
défaut d'augmenter. 

Les principales critiques faites 
traditionnellement à cette for- 
mule portaient sur le risque de 
perte de capital en cas de décès 
du souscripteur, sur les frais d’en- 
trée parfois jugés élevés et sur le 
manque de souplesse, puisque 
tout le capital était bloqué durant 
une ou deux décennies, quels que 
soient les événements de la vie. 

Aujourd’hui, elles ont perdu 
une partie de leur pertinence, 
dans la mesure où: 

- ἢ est aisé de souscrire une 
contre-assurance au profit d'un 
ou plusieurs ayants droit ; 

le montant des frais d'entrée 
(maïs pas de gestion sur encours) 
peut être réduit selon les caracté- 
ristiques du placement, en parti- 
culier son montant ; 

= dans des structures familiales 
fragiles ou éclatées, certains 
grands-parents soubaîtent 50115- 
crire ce de placement à très 
long terme directement au profit 
de leurs petits-enfants, dans de 
bonnes conditions fiscales 
puisque le passage par la succes- 
sion des parents est économisé ; 

- la société du groupe Le 
Conservateur va lancer au 


deuxième trimestre 1998 un 


nnue en France, présente quelques atouts uniques 


urance mutuelle offre une rémunération plus forte que les 


« coup dur » un crédit pErSODNa" 
lisé destiné à y faire face et rem- 
plissant le même rôle que les 
avances pour les contrats d’assu- 


rance-vie. 

Enfin, plusieurs compagnies 
s'appréteraient à demander un 
agrément au ministère de 
Péconomie pour lancer me ton- 
tine, ce qui devrait étendre l'offre 
et la concurrence. Dans ces 
conditions, la tontine - COMME 
cialisée par les intermédiaires 
d'assurances, agents ou courtiers 
a encore de beaux jours devant 


elle. 

Ce n'est d'ailleurs pas par ha- 
sard que la compagnie La Hénin 
Vie a demandé et obtenu l'agré- 
ment dernièrement, alors qu’au- 
cune demande n'avait été faite 
aux autorités depuis un demi- 


siècle. 


en) 


& GUIDE : pour la troisième an- 
née consécutive, Cofisem, socié- 
té spécialisée dans le traitement 
de Finformation financière, publie 
avec Phebdomadaire financier La 
Vie française le Guide des sociétés 
cotées. Ce guide s'adresse à la fois 
aux actionnaires individuels ainsi 
qu'aux professionnels des mar- 
chés financiers et aux entreprises. 
1 regroupe les 726 valeurs fran- 
çaises cotées à la Bourse de Paris, 
avec pour chaque entreprise une 
fiche comportant notamment 565 
coordonnées, adresses Internet, 
165 interlocuteurs, les comptes 
consolidés sur quatre ans, les gra- 
phiques boursiers sur six ans. 
(Editions Cofisem, 800 pages, 
480 francs.) Ms et. 
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LACEMENTS ET MARCHÉS 


REVUE 


semaine à la Bourse de Paris après un démarrage bien 
ÉNERGIE laborieux. Lundi, un nouveau vent de panique 8 souf- 
ET) 6 sur k Palais Brongniart alors que la crise asiatique 


connaissait de mauvais développements avec la mise 


ἐπ liquidation de la banque 

d'affaires de Pere- 

grne, et la chute des Bourses 

de cette région qui s’ensuivit. 

Au plus bas de la séance, Fin- 

ΕΠ} dice CAC 40 perdait 3,77 % 

Ar Liquide 876 pour finalement tenminer Sur 

Eramet ΜΞ A une baisse de 196% Heureu- 

Metaleurop 5910 " sement, les quaire séances ai 
one Poulenc 4 2320 Free Hbdomadaire ᾿ 

es . Ἐ Ξ Sur un gain & 193% à 

Vallourec 349 pétrolières εἰ parapétrolières, toujours 

CFF{Ferralles) ne affectées par la baisse des cours du brut, ont continué 

Onyg-En-Orient de aéder du terrain mais dans des proportions nette- 

CONSTRUCTION ment moins importantes. Ainsi, Elf Aquitaine ter- 

16012 mine-t-elle la semaîne sur un repli de 0,47 % à 

τὸ 632 francs. En revanche, Total a regagné du terrain 

Ciments Français 258,80 dans Panticipation de bons résultats pour Pexercice 

Colas τ᾿ 1997. Son titre a progressé de 2,37 % à 610 francs. De 

Er fe 20 toutes les valeurs parapétroïières, seule Téchnip tire 

Imetai 75 son épingle du jeu terminant la période sur un gain de 

Lafarge un 0,50 % à 608 francs. Le plus fort recul est celni de la 

Es 797 ique (- 799 % à 622 francs) Son titre avait 

ET 1 dé perdu 3,33 %, il y a huit jours. Cofiexip a encore 


BIENS D'ÉQUIPEMENT 


perdu 5,4% en cinq séances à 543 francs, Une se- 
maine plus tôt, le ütre avait abandonné 15,59 %. Les 
fonds de placement américains FMR et Fidelity inter- 
national (FIL) viennent d'annoncer qu'ils détenaient 
ensemble 10,12 % du capital du spécialiste des presta- 
tions sous-marines en mer profonde pour ke secteur - 
Pétroker. Bouygues Offshore a fini la semaine sur un 
moilde35®%à2%0fans τ | 
Les soubresauts de la aise asiatique et l'ampleur 
des engagements des banques dans cette région du 
moade ont légèrement pesé sur les valeurs finan- 
ces. Le Crédit lyonnais termine la période sur une 
‘baisse hebdomadaire de 3.35 % à 248 francs. En re- 
vanche, la BNP et la Société générale ont respective- 
ment gagné 131% à 293,80 francs et 0,97 % à 731 
francs. L'agence de notation américaine Moody’s, 
qui avait mis sous surveiEance le Crédit Lyonnais mer- 
credi, a continué vendredi à passer en revue les 
‘banques françaises forteroent engagées en Asie. Elle a 
mis sous surveillance avec implication négative les 
notations à long terme de la Société générale ainsi 
que sa notation de solidité financière. Pour la BNE 
Moody's a modifié de stable à négative la perspective 
des notations à long terme et révisé en baïsse la pers- 
pective de notation de solidité financière « en raison 
de Fimpact négatif à court et moyen terme que la crise 
asiatique pourrait avoir sur ses résultats et sur sa flebüt- 
téfinancière ». 

Le Ütre Bouygues a aiteint vendredi son plus haut 
niveau au cours des douze derniers mois à 816 francs 


sévapepss 


2 
ca 


Meilleure tenue des financières 


avec un gain hebdomadaire de 15,25 35. Cette forte 
progression de l’action semble ὅδε ἃ des mouvements 
spéculatifs, portant notaroment sur une éventuelle 
cession du CDR, actionnaire à hauteur de 6,33 % di 
groupe de BTP et de communication. « Certains Ont 
δεδειὸ entrer ες bruis sur Bouygues, crient 
spéculé sur une possible OPA sur le groupe. Depuis + 
gnature d'un pacte d'actionnaires avec Vincent Boloré, ‘ 
une aïtrque boursière sembie plus dificile. ἢ leur faut 
sortir maintenant au mieux», confie un observateur. : 
L'envolée du titre, en tout cas, ne fait pas les affaires 
de Vincent Boloré. Celui-ci détient 10 % environ du 
capital de Bouygues et souhaite monter rapidement à 
14% pour avoir le même poids que la famille 
Bouygues dans le groupe. ἢ se retrouve devant de dt 
lemme d'attendre où d'acheter au plus baut. Bolloré 
techoologies termine néarmnoins la semaine sur un 
gzin de 6,58 % à 826 francs. . 

I faut noter cette semaine [8 forte progression de la 
Sagem, qui a gaené 11,06 % à 3 008 francs. L'action a 
bénéficié de Fannonce d'un chiffce d'affaires annmel 
supérieur aux attentes et des prévisions enCOUra- 
geantes tracées par san PDG dans un entretien au 
Morvie (Le Monde du 13 janvier. ΟΣ ΤΣ 

Enfin, la SBF-Bourse de Paris ἃ amoncé, vendredi 
16 janvier, que action Cap Gemini allait remplacer, à 
partir du vendredi 13 février, l'action Compagnie ban- 
cire dans le calcul de Findice CAC 40. Ξ 
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ACCALMIE passagère Ou xetour- 
nement durable de tendance ? La 
asiatiques s’est légèrement améhio- 
τόθ᾽ en fin de semaine, les opéra- 
teurs ayant le sentiment que les 
gouvernements de la région sont 
enfin déterminés à prendre des 
mesures énergiques poux régler 
leuus difficultés. L'orientation des 
politiques économiques et ffnan- 
cières dans le sens Hibéral et ortho- 
doxe souhaité par le Fonds. moné- 
taire international (FM 


intemationaux, 
caïns, un élément très rassurant. 
Elle a été symbolisée par la signa- 
ture jeudi 15 janvier par le pré- 
sident Subarto, en direct à la télé- 
vision et en présence du directeur 
général du FMI, Michel Camdes- 
sus, d'une lettre d'intention pOr- 
tant sur un programme de 
économiques à mettre en 
œuvre en Indonésie. 
L'embellie la plus notable a été 


. observée en Corée du Sud, dont de 


nombreux experts estimaient 
pourtant, ἢΠ y a deux semaines à 
peine, qu'elle n'éviterait pas la fal- 


du terrain et le won s’est nette- 
ment redressé face au dollar Le 
rebond, soulignent les experts, res- 
tera toutefois fragile à. Séoul tant 
que les négociations portant sur la 
restructuration de la dette du pays 
n'auront pas abouti. Le principe 
actuellement reteou serait celui 


= fermes dônt'disposent des émetteurs financiers, "ἢ 
au début de Pannée. Ces Intermédiaires, des 
banques, jouent bien leur rôle et, sachant que 

placement prendra du temps, ils ont 
bon espoir de distribuer les titres aux mvestis- 
seurs durant les quelques semaines qui séparent 


souvent le- 


‘le lancement du règlement des 


. confiance paraît justifiée dans la mesure où la 
demande se manifeste dès que les rendements 
a un peu. D'une façon générale, le 
niveau de l'intérêt pratiqué dans les principales. 
monnales occidentales demeure très bas, mais il‘ 
fluctue en fonction de la façon dont la crise asia- 
tique est perçue. Lorsque les appréhensions 
sont moins vives, les taux remontent légère 


ment 


d'autant plus facilement qu'ils souhaitent se 
faire apprécier du plus grand nombre possible 


il reste que la prudence est toujours de mise. 
seuls les débiteurs d'une qualité exceptionnelle 
peuvent lever d'énonmes.montants à la fois. La 
plupart des autres, même si leur signature est 
très respectée, sont incités à la modération. 518 
veulent se procurer des ressources POUT des 


Le franc s'est légèrement effrité, cette semaine, face au 
pär le premier ministre, Lionel Jospin, et par Îe regain d' 


P court terme, gelée jusqu'au 
lite. La Bourse de Séoul a regagné ‘“31mars, des entreprises et des 


bavques privées nationales en 
dette à long terme de PEtat sud- 
coréen. Mais Séoul rechigne à 
payer le prix exigé par les opéra- 


Pour y lever des fonds en 
dollars, la Corée du Sud seraît 
anjouxé"hui contrainte d'acquitter 


Leur 


PLACEMENTS ET MARCHÉS 


une prime de taux de plus de 5% 
par rapport aux emprunts d'Etat 
américain, contre 1% avant le 


‘début de la crise. 


Au Japon également, la 
semble ï 


confiance progressivernent 
revenir. Après avoir longtemps ter- 
giversé, hésité entre rigueur et 
relance ire et s'être inter- 


Farchipel et il est résolu à utiliser 
massivement les fonds publics 
pour secourir les établissements de 
crédit moribonds. Sur le plan 
monétaire, Tokyo soubaïte plus 
que jamais empêcher une plissade 
du yen, contrairement aux 
recommandations de nombreux 
experts estimant qu'une dévalua- 
tion serait le meilleur moyen de 
redonner du tonus à l'économie 
nippoue. La devise japonaise s’est 
nettement redressée en fin de 
semaine, pour coter 128,30 yens 
pour un dofar. 


PRIVÉS DE SOUTIEN 


ΜΡ ᾿ 0 4.2 0 « 
ternational des capitaux : Hbéralisation 
Une solution est de scinder les opérations en | représente un élément d'un ensemble euro- 
au moins deux tranches, de même profil, mais | péen. Le critère du placement majoritaire à 
.| fbellées Pare LEE linear P 
1 Jusqu'au début de cette année, les emprunteurs $ 

français n'étaient guère en mesure de procéder | local s'est ainsi procuré 4 milliards de francs 
- ainsi'pour deux:sortes de raisons, Pune d'ordre | pour une durée de dix ans: 3 milliards directe 
. technique, l'autre d'ordre réglementaire. Désor- | ment dans sa propre .monnale, par Pintermé- 
mais, comme vient de le montrer le Crédit local 
de France, il leur est possible de doubler une 
émissiôn de type classique à taux fixe en franc 
d'une seconde, dans’ une devise européenne, la BNP 
elle aussi-destinée à céder la place à l'euro, les 
deux éléments devant se fondre en un même 
ensemble dès le début de Funion monétaire. 

Le Crédit local a en fait été le premier à profi- 
ter d'un assouplissemenit réglementaire qui lui a 
permis de se présenter dans le compartiment 
international du marché du franc, sans avoir à 
faire la preuve que la majorité de ses obligations 
serait placée à l'étranger. C'était une condition 
naguère exigée par les autorités. Si elle n'était 
pas remplie, émetteur français était renvoyé au 
| compartiment national du marché français qui, 

lui, se distingue tant du point de vue du alcul 
de Pintérêt que par la fiscalité. I! n'apparaissait 
pas possible d'associer une émission apparte- 
nant au compartiment national français à une 


. nom de «fight 10 


depuis six mois des sorties mas- 
sives de capitaux d'Asie du Sud- 
Est, Ces transferts, connus sous le 
quality» (fuite 
vers 18 qualité), ont avant tout 
bénéficié aux emprunts d'Etat des 
grands pays industrialisés et per- 
mis une baisse des rendements à 


taux d'intérêt à long 
européens de tomber à des plus bas niveaux 
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Le rebond des places asiatiques profite au yen 
mark, pénalisé par les difficultés rencontrées 


incertitudes entourant l'Union monétaire 


reprendre peu à peu confiance et espèrent nésie, Malaisie, Corée du Sud, Singapour et 
que le pire de la crise asiatique est désormais Hongkong. Ces transferts ont permis aux 
es marchés obhgatai dent 
Suharto du plan du Fonds ont profité depuis six mois de l'afflux de 
de Thaïlande, indo- historiques. 


terme américains et 


Hongkong et de Singapour, est 
remonté vendredi à 5,10% à la 
suite du rebond de ces'deux 
Bourses. 

De nombreux économistes πὲ 
colent pourtant pas que la fin de 
la crise en Asie se traduirait par 
une brusque hausse des taux 


a ————————— 


Légers remous sur le franc 
La devise française a cédé un peu de terrain, cette semaine, face à 


la monnaie allemande, 
um 
France, avec la 


t de 3,3450 francs à 3,3510 francs pour 
La dégradation du dimat politique et social en 
du mouvement des chômeurs et l'incident 


poursuite 
ὁ à l'Assemblée nationale par les propos du premier 
Lninistre Lionel Jospin, a contribué à ce léger recul. L'incertitwie 


Cet exemple pourrait être suivi sous peu par . 
la Caisse centrale du Crédit immobilier de 
France, à qui on prête l'intention de lever Péqui- 
valent de 1 milliard d'écus, en plusieurs devises 
européennes, à commencer par le franc français 
et le florin néerlandais. 

Les spécialistes travaillent également à un 
troisième projet de ce genre, pour le compte de 
la Caisse d'amortissement de la dette sociale, 
voulant associer pour alle une émission en 
francs et une seconde 
tains préconisent La même solution que celle qui 
a été retenue pour le Crédit lacal, C'est-à-dire de 

_fancer les deux affaires sur le marché intematio- 
nal Mais d'autres, plus ambitieux, songent à 
une double émission à caractère national. ἢ fau- 
drait pour cela réaliser des prouesses tech- 
niques. Mais, si on y parvenait, ce serait un pas 
décisif vers Punification du marché des capitaux 

: en Europe, qui apparaît beaucoup trop frag- 
menté à quelques mois de Pintroduction de 


en deutschemarls. Cer- 


d'intérêt à long terme icaÿ 
et européens. Ils jugent que la 
déroute financière de la Thaïlande, 
de l'Indonésie, de la Malaisie et de 
la Corée du Sud va provoquer 
d'importants dégâts sur Péconomie 
mondiale, ralentir la croissance, 
étouffer les tensions inflationnistes 
et par conséquent créer un envi- 
ronnement très favorable pour les 
marchés obligataires internatio- 
naux. Certains analystes vont 
même jusqu'à évoquer le scénario 
d'une défiation, c’est-à-dire d’une 
baisse simultanée des prix et de 


occidentaux 
aujourd'hui moins catégoriques et 
-moins est vrai que les 
rs méfaits concrets de la 
tempête en Asie du Sud-Est se fout 
ressentir. Le ministre de Féconomie 
et des finances Dominique Strauss- 
Kabn, tout en maintenant à 3% 
l'objectif de hausse du produit 
intérieur bmt français en 1998, a 
pour sa part reconm avoir « SOUS- 
estimé l'ampleur et la durée de la 
crise monétaire et financière asia- 
tique » et admis qu'elle pourrait 
amputer Ja croissance de 0,5 point. 
- Même la Bundesbank semble 
s'inquiéter. Klaus-Dieter Kühba- 
cher, membre du conseil, a estimé 
vendredi qu’il « ny à aucune raison 
de relever les taux directeurs », mais 
qu'«en revanche une baisse n'est 
pas impossible ». La banque cen- 
trale allemande prendra-t-elle le 
risque d'entamer "sa crédibilité en 
se déjugeant à quelques mois 
d'intervalle? Au début du mois 
d'octobre, suivie par la Banque de 
France, ele avait choisi de relever 
ses taux en invoquant les risques 


COURS DU BARILDE LDH. 
: SWEET CRÜDE À NEW .YOBK 


En dollars 


new-yorkais, où le light sweet crude 
se négocie à son niveau d'avril 1994. 


zuélien du pétrole, 
affinmé qu'il n'y avait rien de prévu. 
Le lendemain, le baril retombait à 


ΜῈ d'une réunion extraordinaire de 
l'organisation pour examiner la 
chute.des carre du bput, 0 serait dif- 
ficile en effet pour les pays de reve- 
nir sur la décision prise en 
novembre-qui-a consisté ἃ relever 
de 10 % la production en La portant, 
dès le 1x janvier, de 25,03 à 27,5 mir 
lions de barils/our. « Peu importe les 
raisons qui ont amené à la chute des 
prix, mais cette crise place l'OPEP 
devant un problème qui doit être 
résolu afin de rétablir sa crédibilité », 
a indiqué la WAM, l'agence offi- 
delle de presse des Emirats. 

Ce relèvement des quotas est 
intervenu dans un contexte peu 
favorable et ἃ accéléré la dégration 
des cours. Sur 16 plan climatique, 
Fbiver n’est pas au rendez-vous. De . 
plus, la crise asiatique soulève 
l'inquiétude sur Pactivité dans cette 
région. Les prévisions de J'AIE 
(Agence internationale de Pénergie) - 
publiées le 15 janvier ont confimé 
les moroses perspectives. L'organi-. 
sation internationale revoit à la 
‘baisse la demande mondiale de 

le en 1998 de 75,6 à 75,3 mi- 
tions de barils par jour La demande 
des pays asiatiques, hors Chine, ne 
devrait être que de 9,4 millions de 


d'investisseurs, dans la perspective du marché Précisons que, d’une façon générale, les | Feuro. de tensions inflatiounistes. barils. 

commun des capitaux en euro qui pourrait exis- | règles continuent d’être en vigueur, sauf dans le ᾿ 

ter dès 1999. | ° cas particulier des-transactions où le franc ᾿ Pierre-Antoine Delhommais , Dominique Gallois 
LONDRES FRANCFORT 


SI LA MAJORITÉ des places ocû- 
dentales affichent des hausses heb- 
domadaires plus que sensibles, tien 
ne permet encore de céder à un 


tielle des opérateurs. La plupart des 
places asiatiques terminent la 
semaine avec des performances 


dont l'ampleur n'a d'équivalent que * 


les pertes enregistrées huit jours 
auparavant. La Bourse de Jakarta 
qui avait perdu 16,35 % a regagné 
20,69 %, celle de Kuala Lumpur a 

Bangkok, les valeurs 


* 6000-6500 points avant de se Taf- 


tissement de Hongkong. la Pere- 

ine Investments hoïdings. Au 
cours des séances qui ont suivi, les 
investisseurs ont à la fois guetté les 
soubresauts de F'Asle et les réactions 
dewallStreet. Ὁ 

La grande Bourse américaine, qui 
avait dévissé de 4,83 ὉΠ y a une 
semaine, à regagné du terrain 
(2.28%) mais les investisseurs 
restent nerveux. Ces derniers appré- 


par certaines sociétés comme Jotel. 
Une enquête menée par Merrill 


Selon Raïph Acampore, de Pru- 
dential Securities, le Dow Jones 
pourrait connaître uné sérieuse COr- 
rection à la baisse d’ici la fn du pre- 
mier semestre 1998 et retomber à 


és 


fermir et terminer l’année à 
7000 points. M.Acampora ἃ 
observé que le principal baromètre 
de Wall Street connaît un fort mou- 
venent de retrait tous les quatre ans 
et que le dernier ἃ eu Beu en 1994. 
En Europe, la Bourse de Londres à 
globalement progressé Sur 
Pensemble de la semaine en termi- 
nent sur uo gain de 2,43% à 
5 263,10 points. Si la semaine avait 
commencé avec quelques Sueurs 
froides, la Bourse de Londres s’est 
rattrapée dans la journée même de 
‘hdi et, depuis, n’a cessé de monter, 
à la faveur d'une amélioration du 
sentiment en Asie. En Grande-Bre- 
tagne, la semaine a été riche en sta 
tstiques macro-économiques. 


étude sur le commerce de détail 
pour le mois de décembre a semblé 
démontrer que la consommation 
restait soutenue. Le boum de la 
consommation est, depuis le prin- 
temps dernier, l'un des principaux 
sujets de préoccupation de la 


4550 points, avec des poussées à 
5000 points et des chutes passa- 
gères à 4 000. La banque juge que 
J'environnement demeure 

tout favorable car la crise asiatique 
va freiner l'inflation et contenir à des 
bas niveaux les taux obligataires, 
favorisant ainsi les bénéfices des 
entreprises allemandes, que la 
Commerzbank continue à voir à la 
hausse cette année et en 1999. 

La Bourse de Paris a regagné 
193 % refaisant la moitié du chemin 
perdu huit jours plus tôt (- 3,96 %). 
Les investisseurs français ont été 

articulièrement attentifs à l'évoiu- 


rer les actions dans leurs porte- 
feuilles, de sous-pondérer le moné- 
taire’ et d'être neutre sur 
Vobligataire. « Les implications de la 
crise asiatique sont largement prises 
en compte dans les cours. On peut 
acheter aux cours actuels, en étant 
sélectif bien sûr »,a-t-il commenté. 
Le vif rebond de la Bourse de 
Tokyo (+ 7,01 %) devrait se pour- 
suivre, soutenu par l'espoir de 
Pannonce d’un nouveau train de 
mesures économiques par le gou- 
vermenent. « Le gouvernement a 
commencé à envisager des mesures 


tiers, les craintes de voir l'indice Nik- 


. kei tomber en dessous des 


14 000 points ont disparu, maïs il 
faudra plus de temps pour voir si le 
marché est vraiment sur la voie de la 
repnise. 


FBn 


SPOR TS Le og rallye auto- 
mobile de Mon o, comptant 

eu agro 
rallyes, doit être donné lundi 19 jan- 
vier à Monaco. Il s’agit de la 66" édi- 


pour le championnat du 


. AUJOURD'HUI 


tion de la course. @ AFIN D'HARMO- 
NISER les rallyes entre eux, là 
Fédération internationale de l’auto- 
mobile (FA) a décidé d'apporter en 
1998 un certain nombre de modifica- 


tions au rè 


moyenne). @ L' 


la [imitation de fa durée de 
Fépreuve {4 jours maximum) et du 
kilométrage (400 km pas jour en 
ÉPREUVE FRANÇAI 


Parmi celles-ci: 
comme les 


SE 


est, de ca fait, obligée de renoncer à 
.ce qui a toujours fait 


tration » et la triple ascension du col 
du Turini en une seule nuit. @ DANS 


dites de « concen- ᾿ qu'un 


LES VILLAGES 

l'événement, 

dédin d'un 
- qu'il était. 


LE MONDE / DIMANCHE 18 - LUNDI 19 JANVIER 1998 re 


habitués à accueillir 
ce changement n'est 
épisode de plus dans le lent 
rallye qui n'est plus ce 


Fe. ie de τως .. FR CAT ͵ - 
Le Rallye Monte-Carlo perd la Nuit du Turini, son étape mythique 
Les nouveaux règlements de la Fédération intemationale de l'automobile obligent la course à abandonner sa célèbre « spéciale » noctume. 
La légende de l'épreuve en pâtit, et, plus encore, les villages du haut-pays niçois situés au pied du col 


COL DU TURINI 
de notre envoyé spécial 

Dans les Alpes-Maritimes, à l'in- 
tersection des routes départemen- 
tales D 70 et D 2566, un mythe est 
en train de s'effondrer. Du haut de 
son riche passé et de ses 
1607 mètres d'altitude, le col du 
Turini se pensait sans doute invin- 
cible. Erreur. Ce petit plateau sur- 
plombant trois vallées a beau 
avoir fait la légende du Rallye 
Monte-Carlo pendant plusieurs 
décennies, le monument « ne sera 
jamais plus comme avant ». 

Certes, le tracé 1998 ne contour- 
mera pas le ΤΌΠΩΙ. Les 114 concur- 
rents du 66° Rallye Monte-Carlo 
vont même le dévaler trois fois. 
Mais à 9h30 le premier jour ; à 
19h 30 le deuxième et à 7 h 30 la 
dernière fois. La célèbre « Nuit du 
Turini», au cours de laquelle les 
voitures passalent le col à trois re- 
prises, fait donc désormais partie 
de l'Histoire. 

Un Rallye Monte-Carlo sans 
Nuit du Turini ressemble pourtant 
à un tour du monde à la voile sans 
cap Horn ou à un marathon de 
New York sans pont de Brooklyn. 
Le président de l'Automobile Club 
de Monaco, Michel Boéri, certifie 
qu'il n’y peut mais. Le Rallye 
Monte-Carlo n'a eu d'autre choix 
que de se plier aux nouveaux rè- 
gilements de la Fédération interna- 
tionale de l'automobile (FIA), éta- 
blis dans le projet à demi avoué de 


donner au championnat du monde 
des rallyes un rayonnement 
comparable à celui dont bénéficie 
aujourd’hui la formule 1. Une 
seule méthode, pour cela: copier « 
les recettes de la F 1. Dont la prin- 
cipale, qui consiste à créer un pro- 
duit «uniforme », quel que soit 
l'endroit où a lieu fa course. 

Dans sou souci d'harmonisation 
des épreuves, la FIA a oublié qu’à 
existait des particularismes locaux. 
En limitant à 400 km par jour la 
longueur moyenne des étapes, et 
en diminuant de fait la conduite 
nocturne, la nouvelle réglementa- 
tion en vient aînsi à dénaturer to- 
talement un rallye aussi typé que 
celui de l'artière-pays niçois. Le 
Turini doit donc faire son deuil 
dans l'affaire. Mais il n'est pas le 
seul. Les étapes dites de « concen- 
tration », qui donnaient l'occasion 
aux concurrents de traverser un 


bout d'Europe et de France sous 
forme de cortège (avec des départs 
de Stockholm, Lisbonne, Varsovie, 
Sestrières, Reims...), sont égale- 
ment supprimées. De même que 
les incursions jusqu’en Ardèche ou 
en Haute-Loire. 


MÉCONTENTEMENT GÉNÉRALISÉ 

« Nous voilà avec une épreuve 
digne d'un championnat de 
France », se désole un ancien 
cominissaire de course, 58 faisant 
l'écho ἀπ mécontentement gé- 
néralisé qui empire d'année en an- 
née. « Le rallye est devenu un sprint. 
ἢ faut maintenant tout faire très 
vite. Autrefois, les coureurs restaient 


. trois semaines sur place afin de re- 


connaître les routes. Aujourd'hui, ils 
ne viennent que quatre jours avant. 
Hs ne s'arrêtent mème plus pour 
manger dans les auberges. Et le soir, 
üs vont dormir en ville, à l'hôtel», 


regrette, de son côté, Auguste Tu- 
ruani, dit Tchine, cinquante-cinq 


auquel il a participé à vinget-sept 
reprises en amateur  . 

Mais la déception est encore 
plus grande là où «ie plus beau 
raliye du monde » ἃ fait sa renom- 
mée. Retour à Turini. En 1949, 
Jacques Maniccia a seize ans 


tellement abondante que les cinq 
habitants du hameau vont être les 
seuls témoins du passage du Turini 
par les Renault 4 CV et autres Peu- 
geot 202 de l'époque. Depuis, 
Jacques Maniccia n'a rien raté. 

Et surtout pas lés «années 
folles » des décennies 60 et 70, 
marquées par les rivalités sans 


Le parcours 


Une vingtaine de professionnels 
et quatre-vingt-dix amateurs 
doivent participer à cette 

66 édition du Monte-Carlo, 
première épreuve du 
Championnat du monde des 
rallyes, qui en comporte en tout 
quatorze. 

6 Lundi 19 janvier : 
Monaco-Gap. Six épreuves 
spéciales d'une longueur de 


119,59 km. Col de l'Orme, col du 
Turini, col du Défend, col du 
Corobin, col des Tourrettes, col 
d'Espréaux... Distance totale : 
473,72 τὰ. 

© Mardi 20 janvier : 
Gap-Monaco. Sept épreuves 
spéciales d’une longueur de 
148,01 km. Col des Garcinets, col 
des Sagnes, coi de Fontbelle, col 
de Félipes, col du Trébuchet… 
Distance totale : 626,23 km. 

Φ Mercredi 21 janvier : 


AUTOMOBILE 


La Golf sé renouvelle avec bri6 


Volkswagen présente la quatrième 


L'ÉTERNEL premier de la classe 
finit toujours par agacer un peu. A 
force de le voir cité en exemple, on 
en vient à guetter sournoisement Le 
passage à vide, le moment où il tré- 
buchera et perdra de sa superbe. 
Produite à 17,4 millions d'unités, la 
Golf fait des jaloux. 

Brillante élève de l'automobile, 
elle est la voiture la plus vendue en 
Europe au cours de ces vingt der- 
nières années. Depuis 1974, sa 
bonne fortune tient à ume équation 
subtile maïs mvariable que ses trois 
premières générations ont déclinée 
avec succès ; faire robuste mais s0- 
phistiqué, discret mais un peu 
bourgeois. Les concurrents en- 
ragent devant celle qui snobe les 
«anti-Golf» périodiquement lan- 
cées à ses trousses. 

Les 12 milion d'automobilistes 
qui circulent en Golf sont plus 
jeunes que la moyenne de la caté- 
gorie (quarante et un ans contre 
Quarante-huit ans), plus diplômés 
(42% ont mené des études univer- 
sitaires contre 27%) et plus 
souvent célibataires. Lorsqu'ils 
parlent de leur voiture, ils le font 
avec distance mais sont curieuse- 
ment intarissables. Cette auto est 
courante mais pas tout à fait 
commune. En posséder une serait 
un discret signe de reconnaissance 
entre gens de bon sens autant que 
de bon goût. Volkswagen France, 
en bon commerçant, ἃ ajusté les ta- 
ΠΕ en conséquence. 


UNE VRAIE TÊTE À CLAQUES 
Autrement plus risquée que ie 
clonage de {a Coccinelle sous 
forme de New Beetle (Le Monde da- 
té 11-12 janvier), la mise au point de 
la quatrième génération de ce mo- 
dèle étalon ne suscite guère de cri- 


La Golf se renouvelle avec brio, 
sans s'autoplagier. Les envieux et 
les blasés vont lui trouver une vraie 
tête à claques. 

La Volkswagen conserve son 
éternelle allure, avec sa face avant 
presque inchangée. Rallongée de 
13 centimètres et élargie de 4,5 cen- 
timètres, elle est moins trapue et 
gagne en majesté. L'amière est plus 
agressif et les angles, habilement 
soulignés, étirent une silhouette 
fluide. 

Tant pis pour les créneaux, qui 


DR 


exigent désormais davantage de 
surface. Si les coloris de la carros- 
serie s'enrichissent de teintes plus 
vives. l'habitacle ne respire tou- 
jours pas la gaieté (une Golf pré- 
fère l'intimité à la familiarité) mais 
sa qualité de fabrication fait forte 
impression. Point, ici, de plastiques 
de second choix ou de commandes 
disposées au petit bonheur Ja 
chance. Dans l'obscurité, le halo 
bleu qui enveloppe les rondeurs du 
tableau de bord est du plus bel ef- 
fet Hier un peu rudement suspen- 
due et parfois saisie de tangage 
dans les courbes, la voiture 8 pro- 
gressé. Les sièges sont moins 
fermes, les très germaniques amor- 
tisseurs ont été zssouplis à bon es- 
cient et la coque de la nouvelle 
plate-forme ἃ gagné en rigidité. 
Mais cette nouvelle Golf vaut aussi 
et surtout par sa précision de 
conduite. D'autres modèles 
comparables disposent d'un train 
avant vif, d'un freinage mordant, 
de vitesses bien étagées et de 
commandes très douces mais rares 
sont ceux qui proposent tout cela à 
la fois. 


ÉQUIPEMENT SOIGNÉ 

Le choix des motorisations est 
très large. Sont disponibles quatre 
moteurs essence (un nouveau 
14 lite de 75 chevaux, un 1,6 litre 
et un 1,8 Etre mais aussi un cinq cy- 
lindres en V de 2,3 litres pour 
150 chevaux) et trois diesel dont 
deux versions turbocompressées 


Ψ LÀ 


LES 


génération du modèle lancé en 1974 


rx 


HE sen Ἧ 


La nouvelle Golf IV 


du désormais classique 1,9 litre TDi 
à injection directe. 


encore plus palpables, l'équipe- 
ment a été soigné. En série, tous les 
modèles sont livrés avec quatre 


dèle de base) est largement 
compensé par ces améliorations. 
Certes, mais cet avantageux rap- 
port qualité-prix n'est disponible 
qu'à partir de 90 000 francs, ce qui 
risque de dissuader plus d'un ache- 
teur. A ce tarif, On serait d'ailleurs 
en droit d'attendre un espace 
moins exigu aux places arrière. 
Commercialisée elle aussi avec 
retard (un délai de deux mois 
consécutifs, selon Volkswagen, à 
des problèmes de montée en ca- 
dence industrielle), la fringante 
Golf sera lancée presque en même 
temps que sa nouvelle rivale, la 
Mercedes classe A, revue ét corti- 
gée après ses déboires. Les deux 
modèles apparaissent simultané. 
ment mais, manifestement, is ne 
sont pas nés sous la même étoile, 


Jean-Michel Normand 


* Volkswagen Golf. Commercali- 
sée à -partir du 22 janvier de 
87 800 francs [91 809 francs en 
trois portes) à 157 900 francs. 


Monaco-Monaco. Cinq épreuves 
spéciales d'une longueur de 
91,59 km. Col de. l'Orme, col de 
Turini, col de Bleïne... Distance 
totale : 356,89 km. 

© Longueur : la distänce cumulée 
du rallye est de ᾿ 

1456,75 kilomètres (359,19 km 
d'épreuves spéciales et 

1 097,56 km d'épreuves de liaison). 
© Vainqueurs de Pédition 1997 : 
Piero Liati et Fabrizia Pons . 


‘ Qralle-italie) sur Subaru Empreza. 


merci entre les Morris les 
Lancia et les Alpine Renault. Le 
Turini est alors divisé en deux. 
D'un côté, les spectateurs fran- 
çais ; les Italiens de l’autre. Au mi- 
lieu: un tir noumi de boules de 
neige que seules Les glissades plus 
ou moins contrôlées des autos 
parviengent à interrompre. Vin 
chaud, feu de camp, stars de ciné-, 
ma au pilieu de-la foule, excita- 
tion contagieuse dès que monte la 


‘ rumeur vombrissante des bolides 


dans la vallée... « C'était une fête », 
dit tout simplement Jacques Ma- 


LE COL ET L'ÉCOLE 

Alors que la désertification des 
campagnes s'intensifie, Ia Nuit du. 
Turini va devenir un événement de 
la ptus haute importance pour 
l'économie locale. «En. une.nuit, 
les commerçants faisaient la recette 
de tout un été», se souvient Alain 
Margaritora, Je maire de La Bol 
lève-Vésubie, 400 habitants, un * 
des deux villapes situés au pled du 
coL Charles Alessi, son homologue: 
de Moulinet, 200 babitants, en fré- 
mit encore: « Pendant quatre 
jours, nous nous transformions en 
un véritable village international 
Les vedettes du show-business ve- 
naient dormir chez nous, on pariait 
de Moulinet à la radio. » : 

Las. Au début des années 90, le 
déclin progressif du rallye se ré- 


percuté localement. Et'peu à peu, ὁ. ὁ 


l'idée selon laquelle l'épreuve 
pourrait un jour disparaître du Tu- 
rini va faire son chemin. A Mouti- 
net, la menace est prise très au sé- 
rieux. et pour cause. L'an dernier, 
deux semaines avant le début du 
rallye, me jeune babitante du vil- 
lage est morte dans sa voiture à la 
suite d'un éboulement de mon- 
tagne, La route menant de Sospel 
à Moulinet ayant été fermée, le 
rallye a dû modifier son itinéraire 
au dernier moment. Or, si la dé- 
a bel et bien été rou- 
verte depuis, la course ne passe 
toujours pas par le villagé. 
Charles Ajessi, qui n'est autre 
que le grand-père de la victime, 
mêle tristesse et envie de se 
battre : « Le rüilye doit revenir chez 


τ nous et la Nuit du Turini redevenir 


ce qu'elle était. » Ardent défenseur 
du haut et du moyen pays, le 
maire de Moulinet n'est pas à ane 
bataille près. En 1995, l'école mu- 
nicipale avait dû mettre ja clef 
sous la porte, car il ne restait qu'un 
seul enfant au village. Grâce à un 
programme de logements sociaux 
entrepris entre-temps, cinq fa- 
millés se sont installées lan der- 
nier. L'instituteur est revenu. Mou- 
linet attend maintenant un autre 
retour. Celui de la course automo- 
bie qui a fait un peu sa gloire et sa 
renommée. Et lui donnait l'im- 
pression d'exister, 


Un podium mondial surprise pour la 


. QUATRE LONGUEURS de bassin au coude à coude 
‘avec les meïlleurs nageurs au monde, l'Américain . 
Kurt Grote et le légendaire Hongrois Norbert Rozsa : 
Christophe Sarnin a teuu le coup et s’est même glissé 
entre les deux favoris, devenant vice-champion du 
monde du 200 m brasse, vendredi 16 janvier, à Pertt. : 
Une performance qualifiée de « rageante » par le 
Français, Deuxième derrière Kurt Grote, il a en effet 
vu le titre lui échapper pour seulement deux cen- 
tièmes. « Π ne faut jamais être satisfait »,.a expliqué 
celui qui améliore dans la « foulée » le record de 
France de 18 discipline en 2 min 13 9 42 ἃ 
Ἐπίδοῦιε 1997, ἃ Séville, lors des championnats d'Eu- 
rope, il avait réalisé le meilleur temps des séries di 
200 m brasse avant de rater sa finale. A Perth, il a pris 
sa revanche en s’offrant une belle surprise. Le nou- 
veau vice-champion du monde aurait voulu être un 
artiste. Le Bourguignon s’est tout d’abord essayé à la 
danse avant de se jeter à l'eau en 1993, en suivant sa 


biérr tharehé.: 


été marquée -par 
100m 


sœur, Valérie, elle aussi brasseuse : « D'entrée, j'ai a. - 
: 


Pacha Gritchouk 
et Evgueni Platov, 
triples champions 
d'Europe | 
de danse sur glace 


LES RUSSES Pacha Gritchouk et 
Evgueni Platov ont été sacrés pour - 
la troisième anpée consécutive, 
vendredi 16 janvier à Milan, devant 
leurs compatriotes Angelica Kriova 
et Oleg Ovsiannikov et les Français 
Marina Anissina et Gwendal Peize- 
rat, qui remportent Là leur première 
distinction dans un championnat 
international. Les autres Français 
en fice, Sophie Moniotte et Pascal 
Lavanchy, d’une part, et Isabelle 
Delobel et Olivier Schoenfelder, 
d'autre part, se sont classés sep- 
tièmes et quinzièmes. Quadruples 
champions du monde (1994-1997) 
et champions olympiques en tire, 
Gritchouk-Platov visent uné nou- 
velle couronne à Nagano en février. 
Elle ferait d'eux les premiers à rem- 
Fhistoire de la danse sur glace, une 
discipline olympiques depuis 1976. 
Leur principal souci sera d'éviter les 
chutes dont ils ont été victimes lors 
de leurs trois dernières sorties en 
compétition. Celle de Platov, jeudi, 
qui les a placés sous là menace de 
Krilova et Ovsiannikov, aurait pu 
leur coûter le titre, Σαὰρ 


DÉPÊCHES .- 


natation française 


üé. Grâce à mes quatre ans 


explidi 

de danse,f avais tètfüisnthe borne perception de mon 
corps dans l'espace. » ‘ ἡ. * : 

Jean-Christophe Sarnin, qui s’entraîe à Dijon, es- 
père désormais pouvoir. compter sur des résultats 
Plus réguliers. En prévision des Jeux olympiques qui 
auront aussi en Australie. ” Ἶ à 

Pour lés nageurs français, la journée de vendredi à 
“un nouveau record de France en 
amélioré deux fois par Franck Esposi- 
to lors des séries (53.517) ef lors de la finale (52 5 94). 
Le vice-champion du monde du 200 m papillon a été 
Fun des protagonistes d’une course d'exception. Ja- 
mais dans l’histoire-quatre nageurs n'étaient passés 
sous la barre des cinquante-trois secondes au cours 
d'un 100 m papillon. L'Australien Michael Kim s’est 
imposé en 52525 devant le Suédois Lars Frolander 
(52.579) εἰ l'Australien Geoff Huegill (52 s 90). 


B.M. 


RRUGBY : Fitalle a été invitée par le Comité des cinq nations, 
réuni à Paris vendredi 16 janvier, à entrer dans le Toumoi des «six 
nations » à partir de Fan 2000, a annoncé la Fédération italienne de 
rugby. L'Ecosse, la France, le Pays de Galles et l’Ilande ont accepté 
ce nouveau membre, mais, pour être officielle, cette invitation devra 
être confirmée la semaine prochaine par le comité directeur de la fé- 
dération anglaise, la RFU, Car Punanimité est requise pour une telle : 
admission. L'un des obstacles à l'arrivée des Italiens concernaît les 
droits de retransmission télévisée, mais les contrats liant actuelle- 
ment le rugby italien expirent en 1999. 
Hermann 


Ν SKI ALPIN : 


Maier a remporté sa cinquième victoire 


consécutive de la saison εἰ s'imposant, vendredi 16 janvier, dags la 
descente de Wengen (Suisse). L'Autrichien a devancé le Français Ni- 
colas Burtin, qui signe ainsi la meilleure performance de sa carrière, 
et l'Autrichien Andreas Schifferer. C'est la huitième victoire de la 
saison pour Hermann Maier, qui consolide encore sa place en tête 
de la Coupe du monde avec 1 219 points. Son dauphin, Stefan Eber- 


harter ne totalise que 693 points. 


M FOOTBALL : le club de deuxième division de Caen a créé la pre- 
-mière surprise des trente-deuxièmes de fuale de Ja Coupe de France 
en éliminant le club de première division de Toulouse, 1 à 0, vendre- 


di 16 janvier en Normandie. 


W CYCLISME: l'ancien Champion du monde Johan Museeuw ἃ 
déclaré vendredi 16 janvier qu’ renonçait à participer au Tour de 


France pour se consacrer 


ivement aux courses classiques. Le 


coureur Belge a remporté deux étapes du Tour et en a même porté Je 


maillot jaune. 


DAKAR : Stéphane Peterhansel (Yamaha), en moto, et Jean- 
Pierre Fontenay (Mitsubishf), en voiture, ont conforté un peu plus 
leurs premières places au classement général et se rapprochent du 
succès final dans le rallye-raid Paris-Dakar à l'issue de la 15" étape, 
disputée vendredi 16 janvier et perturbée par πη vent de sable, La 
vingtième édition de l'épreuve doit s'achever dimanche à Dakar. 


B COMMÉMORATION : Eric. Cantona. et Diagana 
les parrains d'ane soirée spéciale organisée le 11 mai, au Stade de 


Stéphane sont 


France, à l'occasion de la commémoration de Faboïition de l'éscla- 
vage. lmaginée par l'Association internationale des footballeurs 
professionnels (AIPF) et par le Groupement des athlètes français 
{GAF), cette solrée proposera trois petits matches de football avec 
des équipes composées de footballeurs professionnels et d'anciens 
joueurs. a eme con MarBthOn à refais vers Le stade 
réunira quinze équipes COUTEUTS, Un jeune 

sonnalité et un sportif de haut niveau. Hé Σὰ 


LÉ 


ραν ἄκος Ἂν 68 a τον 


ἐ | AY aan Zu εν temps dernier, les fignes homme de terne ébauches d’étreintes et baisers jawais nés, Tom Ford évoque, 
ἀξ Sole μον 2m " Fautomne-hiver 1998-1999 commu- ‘avec un sourire ἃ la Mickey Rourke, les interdits délicieux du désir. 

: nient dans un réalisme de proximi- ‘ Eavy For Men est un oriental attractif (vétyver lavande) et grisant ἡ 
᾿ té avec le chent. La destructuration . (santal, Piment}. Mais Sa séduction doit beancoup à Pap- 


NÉ κ ὅπ μόνο pars ὦ 
εν θϑνήθενν απὸ me. à 


ὅκα, πὸ απ ἴλας 


ref Ἰωρό δ ἰδ jours μίας grande des ss (che. SRE 
μ Re σοι ἀρ ον, εἰ ταὶ mobai etcok Cravates et chemises, les tôtems Dolce et Gabbana, surpris devant 
nas CURE 4 a lés en double épaisseur. Les pulls du chic masculin, cèdent devant . Pâtre flambant d'un intérieur ba- 
Men ME grace =: lâcbes à la base participent decette cette envie de facilité venue. du  roque, osent le séduction plus dan- 
τῶν case mumig, : y ἔς mollesse sugpestive qui souligne, sportswear, et les références à la dy de manteaux-patchwork en ca- 
F6 me Ἰεβεμλθινο ‘+ ὥρᾳ comme dans une robe, les mouve- tradition du taïlleur, toujours pré-  chemire, de pulls brodés à la main, 
a liée su ons. δῶνων ments du corps. Ces envies de fé- sentes, perdent en visibilité. Dans de vestes néo-sixties à longues 
Mie semitinueut dit are minité virant au relächage cet épais bain de nuages, les manches et poches inclinées. 
de Ste Di AE nes | avec de longs pantalons tire-bou- formes s'escamotent, mutent, se Chez Gucci, c'est dans le flam- 
ΨῸ FAURE οὖν none νὰ RAGE νὰ Es ᾿ς ἃ recréent, Est-ce une veste ou un boiement des pris que la fantaisie 
παν ὧν ᾿ς nn 1 me | - s'exacerbe ; vêtus de mercure et de 
cendre, les silver boys de Tom For 


de capitale pour les défilés de la mode masculine 


Eparpillés aux quatre coîns du 
centre-ville, les défilés se sont faits 


mes «à la Hekmut 
Lang» ultier, noir intégral 
chez Gucci). 


Loin des jubilations du prin-. 


repousse toujours plus. loin les 
frontières du confort, supprimant 
les doubiures et affinant la toile du 
bâti pour exalter la souplesse tou- 


ce on NAN ὰ CBté couleurs, règne ἘῸΝ ar 
ar envoyé spécial ton: quelques marron — du beige un ? 
- “L'entrée en scène dn Belge Dirk av caramel, des prune, une pa- Calvin Klein, dont le défilé -- τὲς 


puit, bordeaux -- Ou de rayures 
bleues et marron aïternées se 
dans la ti 


L'accent parfumé de la figne Gucci 


Avec des égards jusque-là réservés aux effiuves féminins (près de 
200 millions de francs investis, plusieurs centaines d'invités couvo- 
qués du monde entier pour up diner assis), Envy For Men (dix mois 
après Envy dont lé succès ἃ peumis de tripler le chiffre d’affaires du 
ægroupe}) compiète univers de la Guccimania. Défnf dans le 
moîndre ἀξ δῇ par le styliste Tom Ford, et bien résumé dans 12 mise 
en scène < œnceptuelle » de Pévénement à Milan : 


patchouli, 
parence: un flacon rectangulaire anguleux comme un torse 
dhomme, la stridence dun jus très vert, filtrant cormme un appel 
sous Péteignoir d'un vaste bouchon noir aux airs de laque Japonaise. 


. Avec l'arrivée des créateurs américains, Milan confirme son rang 


Kennedy, de gilets en cuir à la ro- 
maïne pour centurions griffés, on 
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El ᾿ ὰ 
tueux des matières. Voilà qui jure Défilé Armani, à Milan. Tissus souples et soyeux, coupe destructurée, la mode masculine allie 


Mo. ἣν Sani à re à 
ΓΝ, ΝΣ 
: “es ὁ Γ᾿ 


De ie ὧν Jon 27 + ἐϑ 
pe Rae Pres 


Modèle de Calvin Klein, l'une des signatures new-yorkaises à 
du prêt-à-porter haut de garrme présentes à Milan. | 


Es 


L'industrie de l'élégance masculine 


titude pour Donna Karan dont 


‘l'élégance rustique, inachevée, 


presque brutale, n'est pas exempte 
d'influence japonaise : sa garde- 
robe de cheminots prussiens du 


‘ XIX: siècle comporte des pull-overs 


comme des tuniques en paille de 
fer, des pantalons rêches au 
contact suave et des cols comme 


finis... Tandis que Trussardi célèbre 
le «bon produit » au travers d'un 
streetwear pour jeunes Italiens 
sages coupé dans des matières 
étonnantes (une parka en cuir 


‘froissé qui se roule au volume d'an 


K-way) et que Ermenegildo Zegna 
poursuit son ascension dans le luxe 
{um cache-poussière en cachemire 
pesant 310 grammes), les parcours 
plus risqués font des victimes : 


Faisance du Sportswear et la discrétion du ton sur ton. 


continue impassiblernent son che- 
min vers la haute couture -- füt-elle 


byroniens 

blancs calamistrés portaient 
souvent des costumes qui n'au- 
rajent pas déparé leurs rues. 

Jean Paul Gaultier n’a pas fait 
moins. Α travers l'évocation d'un 
Moyen Age techno-mystique, il en- 
traîne ses boyards vénéneux et ses 
Attilas prêcheurs dans un manège 
de couleurs (du rouille au vioïne), 


enfouissant les combinaisons fuse- 
Jées dans des caftans d’ottomane, 
transformant des filets fransés en 
cottes de maïlle précieuses non 
Sans assumer, an passage, quelques 
réjouissantes cruautés. Pantalons à 
relief de velours « aspergés de 


ture » bourrelés de gros fils. Disso- 
ciées, ces panoplies sataniques 

isent d’admirables vêtements 
de ville... C'est à eux que Milan-la- 
grise a réservé son ovation. 


Jacques Brunel 


DR 


choque, 
coupés à la bâte mais parfaitement sies de Vivienne Westwood, qui 


Giorgio Armani, de Milan à Saïnt-Germain-des-Prés 


5 MILAN 
de notre envoyée spéciole 

51 admire les audaces de Jean-Paul Gaul- 
tler ou rêve secrètement de faire de la haute 
couture — une robe de velours et broderies fa- 
çon diamant a condu' son défilé hommes, à 
Milan -, Giorgio Armani, le maestro du mini- 
malisme cossu, 8 d’abord d'autres exigences 
en tête : son empire, environ 6,3 milliards de 
francs en 1996, en augmentation de 10% par 
rapport à 1995. A la différence des marques 
Prada, Gucci, 20% du chiffre d'affaires est 
réalisé par les vêtements. 

Défilant dans son théâtre de la via Borgo- 
nuovo (la via Armani, disent les taxis mila- 
naîs), ses éphèbes en gris pur cachemire, as- 
cètes moelleux, le prouvent. Sur le podium 
dallé de blanc, les écharpes remplacent les 


place de Pancien drugstore Publicis-Saint- 
Germain, racheté le 31 décembre 1995, Empo- 
rio, en italien, veut dire marché, ou bazar, et 
Fendroit ne sera pas une simple boutique : 
1200 mètres carrés répartis sur quatre ni- 
veaux (dont le volume de Pancien cinéma), 
avec toutes les collections, des sous-vète- 
ments aux tenues de soirée, des écharpes aux 
produits pour le bain, sans oublier un Empo- 
το Armani Caffé (50 couverts), ni le coin des 
disques, une échoppe techno en sous-sol, ni 


- la sélection de magazines internationaux et 


de beaux livres liés à la mode, larchitecture, 
la photo. 


« QUELQUE CHOSE À RÉINVENTER » 
- A l'angle de la rue de Rennes et du boule- 
vard Saint-Germain, les vitrines s’insèrent 


logo est discret. Les matériaux ne sont pas si- 
nistement minimalistes, mais chauds, comme 
le bois peint, le chêne teinté. » Giorgio Armani 
voulait un restaurant ouvert le soir, ou encore 
un bar. L'autorisation a été refusée. 

Trois mois avant le lancement prévu de son 
nouveau parfum à Paris, Emporio Armani 
pour hommes et pour femmes, celui que cer- 
tains surnomment « Les yeux de glace» a 
multiplié les grands gestes envers la Ville de 
Paris: une donation de 1 million de francs 
pour la restauration des vitraux de l'église 
Saint-Germain-des-Prés. 15 % du chiffre d'af- 
faires réalisé les trois premiers jours seront 
également offerts. Pour invoquer les anges, 
Giorgio Armani garde les pieds sur terre: 
dans cette époque où, selon lui, le « repé- 
chage » est plus célébré que la « création », 


la plus dynamique d’Europe τς cravates, les cardigans gansés et «chanelli- | dans 1a façade néoclassique en pierre | οὗ Pon confond « anonymat et simplicité », il 
| ΞΕ - ᾿ sants » dessinent des silhouettes fluides. En |} blanche: le rez-de-chaussée et l’entresol de | faït son mea culpa: «J'ai peut-être essayé 

Φ Salon de Florence. Remplaçant © Union textile. La symbiose -1957, il y 8 tente ans, Giorgio était respon- Fimmeuble ont été reconstitués, de même d'aller trop vers la sophistication, d'éviter le ba- 

les stars des années précédentes, fmancière qui règne, en Rtalie, entre - sable des achats au grand magasin la Rinas- | qu'une porte cochère, au numéro 149, avec nalement beau. j'avais cru à des jugements 

Lamberto Dini, ministre de . les créateurs de mode et Pindustrie cente.… Premier couturier après Christian lanternes en applique. Epilogue de la vive po- Plus subtils. La mode s'est enfermée sur elle- 

l'économie -- et ancien chef du -. textile (Zegna Tisse, Versace, Dior à obtenir la couverture de Phebdoma- lémique qui avait ému les fidèles de [8 tradi- même. J'aimerais qu'elle sorte de son ghetto. 

gouvemement --, a ouvert en Ft Armani, Ferré gèrent en partie leur daire américain Time, en 1982, il a simplifié La tion littéraire du quartier (Le Monde du Entre les effets visuels des uns et luniformité 

personne le 53" Pitti imagine production, et Valentino vient de garde-robe masculine, au nom du confort, de 18 août 1997) au moment où se muftipliaient d'un style international, il y a quelque chose à 

Uomo de Florence. C'est dire s'unir avec son principal "(ἃ souplesse. les arrivées d’enseignes de la mode et du fuxe réinventer. » 

Yenjeu pour l'Italie de ce Salon de confectionner), pousse les Ses vestes déstructurées, qui reviennent en (Cartier, Vuitton) à la place des disquaires et A soixante-deux ans, l’imperatore en tee 

Fhablllement masculin, fer de créateurs à rester < fouj0irs force dans la collection de Phiver 98, en sont des librairies. Shirt noir a gardé ses rêves, fidèle à ses obses- 

lance de la la confection pour du marché » selon le symbole. L'année 1998 marque le début « Le drugstore ne faisait pas vraiment partie sions de toujours : « Montrer qu'un vêtement 

hommes la plus dynamique l'expression de Giorgo Armani. d’une nouvelle aventure, et la fin de longues du quartier. C'était l'américanisation de Saint- | peut être simple en étant différent » 

d'Europe. Ὰ © Marché à risque. Leur sagesse tractations juridiques : Fouverture, le 22 jan- Germain, déciare le Milanais. J'ai fait ce ma- | 

© industrie. Le secteur affichaît, stylstique refléterait Pinquiétude vier, d’un magasin Emporio Armani, à la | gasin en tenant compte de l'environnement. Le Laurénce Benaïm 

en 1997, 130 000 emplois et des industriels à propos de l'Asie, 

Pose e Da 7e Oui, ant que e noue 

Pexportation. Du 7 au ΤΊ janvier, que b S ς ῃ 

Rome PRES PECTACLE CHOISIR SA PRÉPA : 

Florence, les acheteurs du monde de chuter de 80 %. En cette année à 4 

entier à me étourdissante fête des LE, les mn MES Le ὃ Ὰ | 

matières - cachemire hycrofuge, Leg popup à πε Réservez vos places de concerts, spectacles, 3 Les résultats complets des classes pr 

vécn », nylons « peau de . doivent à leur talent d'adaptation. AS ΤΗ͂ ini - aux concours 1997 des grandes écoles 

Péhe o—, que ἘΞ collections de Mais amas à ταῖς aura grandissante théâtres, expositions... sur Minitel 4 

mode masculine 5’ à mette qui va 

mettre en scène à Milan, du 10 au  rattrapant son retard sur 18 MOde 

15 janvier. … féminine. En Italie tout du inoins. 3615 LEMONDE 3615 LEMONDE 
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AUJOURD'HUI 


Pluvieux et venteux 


APRÈS une journée de samedi 
calme et ensoleillée, une nouvelle 
perturbation traversera dimanche 
le pays d'ouest en est. Elle appor- 
tera des nuages et de la pluie sur la 
plupart des régions, et le vent 
d'ouest le long des côtes atlan- 
tiques et des côtes de la Manche 
soufflera fortement, dépassant 
parfois 100 km/h en rafales. 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. — Les nuages seront 
présents, donnant pluies ou 
averses. Le vent d'ouest soufflera 
fortement, atteignant 110 km/h en 
rafales le long des côtes de la 
Manche. ἢ fera de 9 à 12 degrés. 

Nord-Picardie, Île-de-France, 
Centre, Hagte-Normandie, Ar- 
dennes. -- Le temps sera maussade 
avec de nombreuses pluies ou 
averses. Le vent de sud-ouest sera 
fort, avec des rafales jusqu'à 
S0kmvt. Il fera 9 à 10 degrés. 

Champagne, Lorraîne, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. — Au 
lever du jour. le ciel sera voïlé, et 
les pluies arriveront rapidement en 
cours de matinée. Sur le relief, ἢ 


neigera au-dessus de 800 mètres. 
Le vent de sud-ouest atteindra 
90 km/h en rafales. ἢ fera 7 à 8 de- 
grés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Le ciel sera très 
chargé, et il pleuvra toute La jour- 
née. Il neigera au-dessus de 
1400 mètres sur les Pyrénées. Le 
vent d'ouest se renforcera progres- 
sivement en cours d'après-midi et 
dépassera 100 km/h en rafales en 
soirée le long des côtes aquitaines. 
TE fera de 11 à 15 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Le matin, le ciel sera voilé, 
puis les pluies venant de l'ouest 
gagneront l'ensemble des régions. 
Les rafales de sud-ouest attein- 
dront 90kmy/h. Sur le relief, la limite 
pluie-neige se situera entre 800 et 
1000 mètres. Il fera 8 ou 9 degrés. 

Languedoc-Roussiilon, Pro- 
vence-Alpes-Côte ŒAZUr, Corse. 
- Le matin de nombreux nuages 
élevés circuleront. L'après-midi, 
des pluies faibles gagneront l'en- 
semble de la région. Ii fera de 12 à 
14 degrés. 


| commande aux vOyasEUrS 


LE CARNET 


| DU VOYAGEUR 


JB RENYA. L'Organisation mon- 


diale de la santé (OMS) re- 
se ren 

t au Kenya de prendre des 
serrer cou la «fièvre de la 


Rift». Transmise essen- 
valée du >. Ν 


doit ouvrir le 30 mars une nouvelle 
ligne à destination de lle de Malte 

eux fois par semaine 
ER ram x dou de FE. 
roport de Paris-Roissy, à bord 
d'Aïrbus A300-600R configurés en 
trois classes. Renseignements au 


PRÉVISIONS POUR LE 18 JANVIER 1998 PAPÉETE 27/32 Ν KIEV 25 € 
Ville par ville, les mintma/maxima de température 22728 P LISBONNE “23 C 
Armes 215 LONDRES 1825 P 
: couvert; P L 47 P 13233 5 
FRAME métropole 16 P 913 N MADRID 2270 5 
AJACCIO 212 5 NANTES ΔΊ Ρ 73 S MILAN 65 N 
BIARRITZ SP NIŒ s12 5 “UT P  MOSCOU 2581 € 
BORDEAUX 613P PARS 39 P 06 P MUNICH 1378 € 
BOURGES 7 N PAU an2 P 2/6 S NAPLES ans C 
BREST 6/3 P  PERPIGNAN 513 N -86 N OSLO 127 € 
CAEN 43 N RENNES SION 47 P PALMADEM τ 4 Ὁ 
CHERBOURG 59 Ρ᾽ ST-ENENNE 48 P -25 P PRAGUE ga P 
CLERMONT-F,  %8 P  STRASEOUI “ΠΡ -V4 € ROME 1883 5 
DUON ὧδ P TOULOUSE 311 N -V3 P SEVILLE 74 € 
GRENOBLE 16 P. TOURS 310 N DUBLIN 38P SOFA 26 5 
LLLE 27 P FRAME outremer  FRANCFORT -38 P  ST-PETERSS. 
LIMOGES 38 P CAYENNE 25/28 P GENEVE -26 N STOCKHOLM sn6 5 
LYON 37 P FORT-DEFR 23/28 N  HELSINKI -37 5.  TENERIFE 20/26 N = — τ. δι 
MARSEILLE 43 S NOUMEA 24/30 5  ISTANBUL 58 N VARSOVIE 2483 N 62 P Situation le 17 janvier à 0 heure TU 
PRATIQUE 


L'art et la manière d’être grands-parents 


ON NE NAÎT PAS grand- de détente avec leurs petits-en- loisirs de l'association, mais qui a  forcent d’apprendre l'art d’être de 
parent, mais on peut le devenir. fants. C’est d’ailleurs lors des sor- ses raisons d'être. Toutes les ma- meilleurs grands d’autres 
«A la différence de ses enfants, on  ties ou des ateliers créatifs organi- mies ne savent pas forcément fabri- peuvent se trouver plus ou moins 
a le temps de voir grandir ses petits- 565 par l'association qu'on croise  quer des vêtements de poupée, en difficulté pour assumer ce rôle, 
enfants, et c'est merveilleux», re- quelques rares grands-pères. connaître suffisamment la civilisa- voire empêchés de le jouer C'est ἡ 
marque Odile, soixante-quinze Ainsi, Benjamin, soixanteeton- tion égyptienne pour guider leurs pourquoi, âge venant, et prenant 
ans, qui fut quatre fois mère en six ze ans, participe trois ou quatre petits-enfants au Louvre, ou surfer conscience de l'absence de struc- 
ans. «Le plus dur, avoue-t-elle, fois par an aux activités de l’asso- avec aisance sur Internet, ou du ture d’aide spécifique pour ses 
c'est de s’accepter vieillissante.»  ciation, quand celle-ci est suscep-  moîns ne pas s'empètrer dans la contemporains, Marie-Françoise 
Quand, dans la glace, on croit  tible d'intéresser ses-petits-fils de Toile quand'on leur en parie.» : : Fuchs, ex-présidente’ de FEcole 
apercevoir sa mère, que l'on se six et quatre ans. Ce n'est pas le Tandis que les plus chanceux des parents et des éducateurs, a 
rend compte de tont ce qu'on au- contact avec ses semblables que des adhérents de L'EGPE s’ef- créé l'association en 1994». 
ἡτ voulu accomplir et qu'on ἃ Dee Ιὰ ar magistrat, : : Σ Ἔ : 
rat Is des occas rencontres, 5 ᾿ Σ 

«Comme on ne pourra plus se pour Victor et'Thomas, autres ας Consultations et groupes de parole er 
réaliser par ce qu’on entreprend, … la famille et l'école, et l'opportuni- 5 
on se rend compte que les relations té aussi de leur faire découvrir des © L'Ecole des grands-parents actuellement. Ils sont consacrés 
familiales sont ce qu'il nous reste de choses nouvelles. européens (EGPE) : 12, rue aux τόπους familiales, au corps 
plus important et on s'efforce de les Chomel, 75007 Paris. TEL : τ vieïllissant, aux relations à 
enrichir de façon satisfaisante. »  « SURFER » SUR LA TOILE 01-45-44-34-93 ou 01-45-48-89-12. l'intérieur de la famille et aux 

cette prise de conscience En dehors de ces possibilités de Télécopie : O1-45-44-33-87. rapports entre les grands-parents 
et cette recherche avec d'autres loisirs communs, et pour tenir Adhésion : 100 F par an et les adolescents. Ξ 
contribue à éclairer son propre compte de l'indisponibilité de Φ Consultations ἢ © Des anteunes de l'EGPE : à 
chemin, affirme cette chaleureuse nombreux petits-enfants à partir (gratuites) : elles ont lieu le lundi Colombes (Hauts-de-Seine), Lille, 
« mamie », qui a adhéré, il y a de dix-douze ans, les grands-pa- matin, des entretiens Lyon, Nice et Châtellerault. ᾿ 
trois ans, à l'Ecole des grands-pa-  rents se voient aussi proposer des psychologiques (60 F) sont D’autres sont en cours de 
rents européens (EGPE). sessions où venir, seuls, puiser re- organisés les lundis et mardis création. 

De nombreuses grands-mères  cettes et idées qu'ils mettront en- après-midi, mais dans les deux cas © Service téléphonique : ouvert 
mettent en commun leurs expé- suite en œuvre avec les jeunes in- sur rendez-vous. Une permanence en 1996 avec le soutien de la 
riences de vie dans des groupes de téressês. «La formation des est également assurée un jeudi Fondation UAP pour la solidarité 
réflexion et de parole, ou bien  grands-mères est quelque chose de par mois. entre les générations, ii répond au 
viennent à l'EGPE, le mercredi nouveau, explique Monica Burck- © Groupes de parole : quatre 01-44-93-44-90 de 9 ἢ 30 à 12 h 30 
après-midi, partager un moment bardt, en charge de la commission groupes fonctionnent les jours ouvrables (sauf en août). 
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“les confie pas.» " δ: 


<A l'arrivée de Ja génération κεν “᾿ς 


vante, le remaniement familial est 
profond et le traumatisme impor- 
tant, même quand tout se passe 
sans drame, explique-t-elle. 4 nous 
faut trouver notre place, une place 
de second rang, qui nous amène.- 


souvent à nous identifier à nos pe- . 


tits-enfants : comme eux, nous 
sommes-aux-mains de le génération :. 
active qui a le pouvoir ; comme eux, 
nous devons abéïr, sinon on ne nous 


La souffrance de grands-parents 
privés de leurs petits-enfants à La : 
suite de séparations, divorces où 
conflits familiaux, est la plus vive . 
qui se fasse entendre à FEGPE- . 
Que faire et comment ? Est-il judi- 
cieux de saisir le juge aux affaires 
familiales, au risque d’envenimer : 
les relations ? Pour écouter, infor- 
mer et conseiller les grands-pa- 
rents, l'association a mis en place 
des consultations juridiques et 
psychologiques individualisées ; 
ele a également ouvert, il y a deux 
ans, la ligne téléphonique « Allô 
êran ». : ἐπ΄ ον ἃ 
Toutes les situations évoquées 
avec les animatrices de ces ser- 


vices ne sont, bien sûr, pas aussi 
critiques. Néanmoins, il y a égale- 
ment, au quotidien, quantité de 
petites agaceries qu'une réassu- 
rance individuelle ou collective 
-peut aider à dépasser. « C’est bien 
“1, pour nous, le sens du mot école, 
précise Marie-Françoise Fuchs. Un 
“lieu où des gens de la même géné- 
ration sé retrouvent, échangent et 
s'efforcent d'élaborer.ensemble leur 
Jonction et.leur statut, tant au ni- 


- veau familial que social »: 


‘ :Entre deuxième et troisième 


© âge, « Pavènement de cette tranche 


de vie qui n'a pas de nom - les cin- 
guante-cing-soixante-quinze ans -- 
est entièrement à penser, estime la 
fondatrice de l'EGPE. Nous ne 
sommes: plus les vieux — beaucoup 
d'entre nous ont encore leurs pa- 


ἦς renis-, nous sommes en général en 


borme sanfé et avons le temps d'en- 
visager une mort encore lointaine, 
‘et nous sommes libérés des ur- 
gences' de la survie immédiate : 
Cest cette disponibilité d'acteurs 
expérimentés, complémentaires de 
ceux qui exercent l'autorité que 
nous avons envie de mettre au ser- 
vice de la société. » 


Caroline Helfter 


c)Suivant la partie Leko-Chirov 
CTiburg, 1996). 

d}Un sacrifice de pion intéressant. 

e}Un sacrifice de qualité surpre- 
nant. 19..., Tké4 ne plaît pas aux 
Noirs soit à cause de 20. Dç2, soit à 
cause de 20. Fé3 suivi de 21. Dxa6. 

JPour la qualité, les Noirs ont 
conquis le centre et disposent de 
deux pions passés Hs, mais le pion 
passé des Blancs sur la colonne ἃ est . 
un danger permanent. 

D Après 25, Px63 ; 26. διέβ, DES ; 
27. T6, les Noirs n'ont plus de 
en pleme teraps : si 34. Ts 
Cr: 35. Dé, Dés BU du ina 
….DQuel dommage ! Karpov Iaisse 
ici échapper le gain, probablement à 
cause de la crise de temps. 34... 
Cé2+; 35. Rfl, DéSU suivi de 36.., 
Cxçl (et non naturellement 35..., 
Cxe1? ; 36. Df7+ avec mat). Si 
36: R«62, Fb8+ avec gain de la Da7. 
Le coup du texte est perdant. 

DSi 36, Ca2; 37. Tç2, Dxç2; 
38. Dés, Ch4; 39. Τέ7! Et si 36, 
6:37. τας. ᾿ 

k)Si 38..., d22; 39. Té8+ 
matengz  : 

DEt non 39... Dxéé? ; 40. Dxéé, 
d2;4LDxhémat . . 

m) Si 41... CÉZ; 42. Fxg7+1, Tg7 : 
43. Tç8+, Rh7; 44. Df5+, ἘΡ7Ὶ 
45.Tç7+, Rh8; 46. )έπε, Tf6: 
47. Ὀκῖσε, RES ; 48. Dd8 mat. Si 41... 
Cds ; 42 Dxds, DfH 
AA gd, et. à. ὦν 


suivi du 


Lu 


183.83, =D: | 


n)Le mat est imparable. Si 42. 


* Dig ; 43, Dxg7 mat, Si 42, Dsdd ; 


43. Dxg8 mat. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N°1774 
E. KOLESNIKOV (1992) 

Blancs : R£2, TS, C£6. Noirs : Ra2, 
Cb4 et 12, PÇ2. Nulle.) 

τι Ta5+, RD21 (si L., Rbl ; 2. CdA, 
Su Taie Rxal; 4. Cb3+); 

I, 5 3. Cd4, (1: ῸῚ; 4. Rg3, 

Cfl+; 5-RP2, Cd2; 6. Ré, Cç4; 
7. CHI, Cxç2+ ; 8. ΚΑῚ, RD1 pat. 


Blancs (8): Raï, ΤΌΣ et 5, 
Fa et εἰ, Cp td 
3 Noirs (6) :Ra4, Ta etb4, Pa3,b3et 


Les Blancs jouent et Jont mat en 


deux coups: 
7e 


on ὦ 


-Ὦ 


1 Patron 


᾿ς a ΕἸ 
ὃ ut 
Ex 


SCÈNES Le nouveau directeur du 
- théâtre et des spectacles, Domi- 

- nique Wallon, nomimé en ᾿ 
1997, vient de présenter le budget 
1998 en “matière ee e ÉeT 
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ANCIEN CONSEILLER de Jack blic, d'une nouvelle 

inspecteur des finances, a Br : es sy 
α quatre chantiers » prioritäires 
-Pour l’année qui commence : « Défi- 
PU d'une charte du service Ρυ- 


τε le Syndicat national des direc- 


déce 


teurs d'entreprises artistiques et 
cuiturelles a écrit le 9 janvier à Ca- 
therine Yrautmann pour lui dire sa 
ion : « Nous attendions, nous 
espérions une autre politique. 


Las 1» Le Syndeac attire Fattention 
de la ministre de la cuiture sur = 
«mesures Îde redéploiement] 
vont (...) diminuer une fois de 
Îles] capadtés de créa 


tion ». 


Len nouveau directeur du théâtre ouvre quatre « chantiers » pour 1998 


. Nommé en décembre 1997 à la tête de la direction du théâtre et des spectacles, Dominique Wallon vient de présenter le budget 
- et la politique de l'Etat pour son secteur. Parmi les priorités de l'année, la déconcentration et le redéploiement des crédits 


ΤΑΝΝΕΕ 1998 serà «difficile » 
pour secteur du th ἃ 
r public éätre, 


trale » voulue par la ministre, 
Catherine Trantmann. Ἐπ charge 
de la DTS 
ainsi que d'une missiôn de ré- 
flexion prochaine visant à la fusion 
de la DTS et de la direction de la 
musique et de la danse (ire ci- 


nématographie (CNO) de 1989 à 
1995, s’est ῆχό « quatre chantiers » 
prioritaires pour l'année .qui 
commence : « La définition d'une 
charte du' service public qui précise- 
ra les missions de chaque institution 


subventionnée et permettra une 


meilleure évaluation-per FEtat de la 
tenue de ces missions ; les Moyens 


d'üne nouvelle dynamique artis- : 


tique; l'élargissement des bases dé- 
mocratiques de la pratique théA- 


trale; la mise en œuvre, suivie et : 


ἡδενε, δὲ la déconcentration ‘des 
du ministère, » ῦ 


ou Une charte du service public. 
Décidé à ce que l'Etat « assume 
pleinement sa tutelle sur le triple ré- 
seau théâtral = théâtres nationaux, 
centres dramatiques nationaux 
(CDN) et scènes nationales qui béné- 


décembre 1997 


cinq théâtres nationaux -- Comé- 
die-Française, Odéon, Chaillot, 
Colline et Strasbourg - qui n'ont 


.’ pour. l'instant «πὶ cahier des 


ent leurs mis- 


naux bénéficient en 1998 de 
12,4 millions de francs de mesures 


nouvelles, dont 4 millions seront . 
consacrés à l'ajnstement salarial * 


à 

Pour ce qui est des scènes natio- 
pales, totalement déconcentrées en 
régions depuis le 1= janvier, elles fe- 
ront Pobjet «ἐπὶ contrat d’objec- 
La ας agro 
locales, les directeurs et les prési- 
dents. Une circulaire, lancée en 


«nouveaux comités de suivi Etat: 
collectivités locales ». Une évalua- 


-1mälion pour « assurer leur perma- 


nence artistique»: Saïnt-Denis; 
dont Stanislas à pris Ja di- 
rection 18. 15 janvier, “Béthime, 


᾿ Reims et Thionville. «La marge 


d'action des « petits » CDN est réta- 
bbe par ime hausse de leur dotation * 
de 500 000 francs environ. » Cette * 


PT LES COMÉDIENS 
" UM NE GNT PS 
PE DOI LA 


mesures 
six CDN perdent en moyenne 3,6% 
de leur subvention de l'Etat : Nan- 
terre (dirigé par apr ra 


exceptionnelle en 1997) et le 
CDN de Savoie (André Engel 
n'ayant pas la charge d'un théâtre 


- «La permanence artistique au 
sein des CDN et des scènes natio- 


compagnies indépendantes 
réformés. Il s’agit, pour Dominique 
Wallon, de « consolider le nayau dur 


des compagnies qui pes être jeun 


subventionnées par l'Etat sur la du- 
rée en augmentant le montant de 


Jeurs aides et en étant plus sélectif ». 


des systèmes d'« aides au projet, à 
la production et à la diffusion » afin 
de «contribuer aux risques artis- 


particulier sera consenti -- 3 mi- 
Eons de francs de mesures nou- 
velles -- pour accompagner Je déve- 


lé que Péducation artistique était 

une priorité de Mw Trautmann. 
L’inspection du théâtre évaluera 

donc en 1998 «toutes les classes 
dans les conservatoires + afin d’en- 

gager une réforme dès la fin de 
Pannée. 


De surcroît, afin de favoriser 
«une dynamique artistique nou- 
velle », Peffort en faveur de Pécri- 

ture théâtrale contemporaine est 
a à 10miliions de francs. En 
collaboration avec la direction du 


Chargé par 


_ L'union annoncée du théâtre et de la musique 
la ministre de la culture d’une mission visant à la fu- 


Sion de la direction du théâtre et des spectacles et de celle de la mu- 
sique et de La danse, Dominique Wallon a précisé lors de sa confé- 
D Er SE Re 

deux directions ». Π5 ont auditionné depuis un mois plus de cent pro- 


fessionnels et 


du spectacle vivant. Le directeur du 


théâtre tablait « sur une mise à plat de toutes les missions de l'Etat au 
15 janvier » et sur la rédaction d'un rapport de finalisation au 30 jan- 
vier ; ce dernier devraît être remis à la ruinistre au plus tard le 16 fé- 
vrier. M. Wallon s’est refusé à tout commentafre sur Pétat actuel des 
cogitations de ces groupes de travail. 


loppement des arts de la rue et 
menées dans le Val-de-Loire par 


Nicolas Peskine, en Savoie par An- - 


dré Engel, en CR par 
Christian Schiaretti, dans la Drôme 


par Philippe Delaigue et dans les 
br par François 
Cexvantès. 


Φ Elargissement des publics. 
Pour favoriser l’accès des publics 


sions: la première permettra 
l'« évaluation ‘du théâtre’ pour le 
re public » : la seconde " « évalu- 
tation du théâtre en milieu sco- 
laire ». Dominique Wallon a rappe- 


| NOUS PUBLIONS l'essentiel d'une lettre 
adressée le’ 9janvier à Catherine Trautmamn, . 
rünistre de la culture, par Didier Thibaut, pré- 
sident du Syndicat national des directeirs d’en- 
treprises artistiques et culturelles (Syndeac), qui 
regroupe l'essentiel des 
* [institutions décentralisées 
trente-sept centres dra- 


tonales, douze théâtres 
guiree centres 


“VERBATIM. régraphiques nationaux, 
seize compagnies chorégraphiques, rt 


« En juillet [1997] 
ke 


 matiques nationaux, cin- 
scènes na- : 


culturels, huit centres cho- ἢ 


centres 
EE cg ee gr 


aprem Penee dette ou ee | 


fait que fragiliser un peu plus l'ensemible du 


Votre démonstration eût gagné en cohé- 
rence si nous n'avions en mémoire les choix 


D eue 6 (CN CRE nos PO 


de préparer des jours meilleurs. Nous consta- 
tons, non sans une certaine amertume, 
qu’elle commence sous le signe de la tour- 


᾿ mente et du conflit. (..) Par vos choix, vous 


entrepris 
bic, la refonte de Forganisation géné! 
la production et de la diffusion de Fart et de 


(- Il en va de même pour la déconcentra-" 


l'avis des intéressés. Est-ce cela gouverner 


trouver dans votre ministère un interlo- 
cuieur. ᾿ 

Nous vous demandons instamment de sur- 
seoir aux mesures budgétaires envi 
Nous vous réitérons notre souhait de voir les 
crédits de l'ensemble des institutions et 
compagnies, frappées en 1997, restaurés, En- 
fin, dans l'attente d'un véritable encadre- 
ment, nous insistons pour que toute nouvelle 
déconcentration d'établissements soit sus- 
pendue (..).» 


ANALYSE 
Absence de cap, 

. de souffle, d'idées... . 
Catherine Trautmann 
déçoit à la culture 


Sion cet δὲ le tie 


très dégradée qu'elle a trouvée en 
s'installant dans ses fonctions et 


πη rem 


sieurs fois réitérées par Jacques 
Chirac d'atteindre rapidement le 


αν -α 


Entre pensée en panne et pénurie de moyens 


chifte symbolique de 1% du bud- | 
get de PEtat consacré à la culture. 


Ms Trautraann a donc rejoint son 


ministère avec deux bandicaps : à 
profes- 


Fimpatience de 

sionnels, fâchés du peu de soin 

qu'on prenait de leurs créations ; 
δ ms Ἵ 


totale” 


une 
ment démotivée par de longs mois 


 d'inutiiité, sinon l'expédition des 
δυο Céraen Le 


TES 68 vn ds 


Pensée en panne; pénurie de 
moyens. Dans 15 même temps, une 
double révolution, en ces matières 
comme dans les autres, est en 
marche, 


espèrent une refonte de Faction de 
PEtat, qu'il s’agisse de Péducation 
ies cuburell 


peu cruciale — fusion des directions 


genres. Certes, le temps est venu de 
réviser Je statut de nOS institutions 
et de veiller à leur adéquation avec 
les impératifs du moment. Mais il 
seraît temps de répondre avec au- 
dace aux défis du temps en mettant 
en œuvre rapidement de bonnes 
idées, souvent énoncées, jamais 
réalisées: up vrai travail en 
commun des ministères de la 
cuire et de l'éducation nationale 
avant que les arts nobles ne de- 
viennent une langue morte; un 
vrai travail en commun des mninis- 


tères de la culture, des affaires 
étrangères et de la coopération 
pour que les créateurs d'ici et leurs 
œuvres connaissent dans la durée 
16 succès qu'ils méritent à l'étranger 
tandis que seraient invités en 
France, sans mégoter sur Fatiibu- 
tion d'un ou deux visas supplémen- 
taires, le meilleur de la création in- 
terpationale ; un vrai travail en 


de l'indostrie pour que le génie des 
inventeurs traverse celui des créa- 


teurs. 
_A défaut, le repli sur soi et donc 
le déclin que l'on coustate dans 


da les plus francophiles des ob- 
servateurs étrangers se gaussent, 
seront dès demain la loi commune. 
Il est donc urgent que la France dis- 
pose non pas d'un ministère de l 
culture, mais d'une) ministre de la 
cuiture de plein exercice, de forte 
ambition, et sûr(e) de son, de ses 
crédits. . 


Okvier Schmitt 


livre et le Centre national des 
ka ide- 


ment à une évaluation complète 


aux DRAC afm d'« expliquer préci- 
sément la politique nationale cultu- 
relle de l'Etat ». Une seconde cir- 
culaire est en préparation pour 
μέρει la peer nationale du 

éâtre ». En 1999, « les crédits cen- 
traux ne concerneront plus que les 
théâtres nationæn, les Structures à 
vocation intermationale en situation 
d'exception -le cas du Cargo de 
Grenoble et de la MC 93 de Bobigny, 
deux scènes nationales aujourd’hui 
déconcentrées, et celui du Théâtre 
du Soleïl, compagnie indépendante 
implantée, est étudié— et certains 


festivals ». La DTS entend effectuer 


mieux l contrôle de Fapplication 
de la déconcentration et a recruté 
depuis six mois quatre inspecteurs 
de plus, portant le total de ce corps 
d'évaluation à douze 

Cette déconcentration doit per- 
mettre de dégager «plus de temps 


. pour füire le travail qui revient à la 


DTS : la mise au point des statuts des 
institutions et de celui des intermit- 
tents, un meilleur suivi artistique, 
une politique internationale plus 
ambitieuse », « ἢ n'est pas normal, a 
insisté Dominique Wallon, σι ἢ ny 
ait pas à la DTS un réel lieu de 
compétence pour l'international » 
Dans l'attente des conclusions 
- qui devraient être rendues au 
premier ministre avant Ia fin du 
mois de février- de la mission 
et 


gouvemement ἃ décidé d'« un mo- 
ratoire portant Sur toutes les mesures 
de redressement fiscal ». Le direc- 
teur du théâtre espère aussi pou- 
voir présenter avant la fin de Pan- 


-née des propositions précises pour 


un statut nouveau des intermit- 
tents du spectacle. Enfin, d'ici à 
Fété, ἃ devra procéder à quatre n0- 
minations de directeurs ; elles 
concernent le CDN de Poitiers 


Lille), le CDN d'Oriéans (après le 


nn ne de ne ES mme mm Ê mare ne 
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S DE 12 AUS 


il 


truculent.” 


Μόδηλο DrAIDre 
a ses entrées au Paradis. 


| DU 


LASSOCIE, 


de Marilyn Crispell, improvisatrice 4 .. 


La pianiste américaine participe le 18 janvier au festival Sons d'hiver. 
Elle joue en trio avec le contrebassiste britannique Barry Guy 
| et le batteur américain Gerry Hemingwey . ᾿ 


SUR LA PLACE du Panthéon, 
dans le 55 arrondissement de Paris, 
des conifères saupoudrés de neige 
artificielle remuent sous le vent. 
Marilyn Crispell s'amuse du décor, 
lointaine évocation dés paysages et 
des lumières du Grand Nord qui 
attirent et inspirent celle qui se dit 
une «femme de Fhiver ». jeudi soir 
15 janvier, la pianiste américaine 
vient d'arriver de Woodstock, Etat 
de New York Elle reste quelques 
jours à Paris, une des rares capi- 
tales où elle accepterait de vivre. 
Elle a Quelques adresses de lieux à 
visiter, profite de la moindre occa- 
sion pour améliorer son français 
étudié dans sa jeunesse. Dimanche 
18 janvier, elle participera au festi- 
val Sous d'hiver avec le contrebas- 


siste britannique Barry Guy et le . 


batteur américain. Gerry Hemine- 
way. Elle est déjà venue ἃ Ban- 
lieues bleues, l'autre festival de la 
région parisienne attentif aux créa- 
teurs du jazz. à 
née en 1947, à 
Philadelphie, diplômée du-New 
England Conservatory of Music de 
Boston, a laissé de côté une car- 
rière annoncée de concertiste clas- 
sique pour devenir «une improvi- 
satrice dans la musique 
d'aujourd'hui. En fait, ça ne m'in- 
téressait pas de passer ma vie à ap- 
prendre par cœur la musique des 
autres ». La récente parution d'un 
double album en trio avec Gary 
Peacock et Paul Motian pour la 
compagnie allemande ECM (Keïth 
Jarrett, Jan Garbarek, Arvô Part...) 
vient de placer sous les lumières 
une artiste qui, depuis vingt ans, 
fasciné un cercle de fidèles qui s'est 
lentement mais PA Era 
élargi. Elle passe petits la- 
bels à une compagnie réputée dans 


le monde, bien distribuée. Elle ac- 
cepte comme sources à son univers 
es musiques de Paul Bley, de Cecil 


Taylor — qui vante souvent les mé- 


rites de celle qui le reconnaît 
comme une de ses fortes in- 


ton avec qui avec elle a joué jus- 
qu'au milieu des années 90. En so- 
lo, elle cite souvent John Coïtrane 
dont la longue suite À Love Su- 
preme lui a révélé le jazz. Dans la 
musique de Marilyn Crispell ἢ y a 


Marlyn Crispell se dévoile peu.. 


Elle reste timide, s'apime à lévocä- 
tion d'une chanson de Jamés 
Brown, It's a Man's, Man's, Man's 
World - «j'en αἱ au moins trois 
exemplaires différents »-—, explique 
que, si ces derniers temps 6116 est 
allée vers la musique de Bill Evans, 
elle souhaïte d'abord jouer ceux 
avec qui elle joue aujourd'hui. Le 
format du to piano, contrébasse 
et batterie est en ce moment son 


favori. ἢ fui permet d'exprimer au : 


mieux ce qui touche le plus dans sa 
musique, à la fois cette volonté 
d'équilibrer la recherche rythmique 
et barmonique avec l'instantanéité 
de l'expression et cette manière de 
mettre à nu ses sentiments 4305 Ut 
rapport profond au son . 


Dans soti petit appartement de ‘ 
* Woodstock, il n'y ἃ pas de piano. 


£lle fait avec. Souvent en toumée, 
souvent en Europe, elle est en träin 


de sortir du circuit dit de l'«avant- . 


garde», un terme qu'elle déteste. 


A New York - «cette ville très 
conservatrice pour le jam, elle 
joue à la Knitting Factory, mais 

Amener un de ses trios au Birdland. 


Dimanche, pour Sons d'hiver, elle . 


vombinera ses envies actuelles, des 
extrafts de son hommage à An- 
pette Peacock, dés « petites chûses 
libres », une ballade de Bany Guy, 
du jazz sans étiquette. « Notre 
problème, ce n'est pas le public. 
Lorsqu'il entend cette musique, il est 
ravi. Π ne se pose pas de problème 
de πε ceci, jazz cela. Le problème 
ce sont les structures autour. Ceux 
qui aîment cette musique n'ont pas 
beaucoup d'argent, üs hésitent dès 
que l'on sort des codes les plus cou- 
rants. Ceux qui ont des moyens 
veulent faire des coups rapides. 
Nous, nous avançons dans la du- 
re.» L 
syivain Sick 
% En concert, Grange Dimière, 
ferme de Cotinville, 41, rue Mau- 
rice-Ténine, 94 Fresnes. RER B arrêt 
Antony, bus 286 arrêt mairie. Le 
18, à 16h30 (Philippe Lemoine 
Kassalit en première partie). 
Renselgnements Sons d'hiver au 
07-46-87-31-M1. De 60 F à 80 F 

Δ Récents enregistrements :.No- 
thing.Ever Was, Anywray, avec Ga- 
ry Peacock ét Paul Motian, 2 CD 
ECM 1626/1627 (distribué par Poly- 


. gram) ; Lé Voir, duo avec la saxo- 
 Phoniste Nelly Pouget, Minuit Re- 


CD929 (importation) ; Three Pieces 
for Orchestra, avec le London Jazz 
Composers Orchestra, Intakt.re- 
cords, ITKD45 (distribué par Ork- 


ὶ " 


Les dédales de lértage Pastemak 


Y AURAIT-IL une affaire Pasternak contre Paster- 
ὯΔΚ, les héritiers « légitimes » de l'écrivain disputant 
à ceux de la « main gauche » les archives de Pauteur 
du Docteur jivago (Le Monde des ΤΊ et 12 janvier) ? ἢ 
y a en réafité une affaire Pasternak contre FEtat 


russe, dont un énième épisode judiciaire sera plaidé, 
"le 23 janvier, devant un tribunal de Moscou. Irina 


Ivinskaïa, fille d'Olga, la compagne de Boris Paster- 
nak, réclame en effet les papiers saisies par te KGB 
chez sa mère au lendemain de sa deuxième arrésta- 
tion en 1960 -- Olga a été officiellement réhabilitée 
en 1988. Elle est morte en 1995. ; à 

De quoi sont constituées ces archives ? D'un en- 
semble de documents (134 numéros) qui touchent à 
la publication du Docteur Jivaga (manuscrits du ro- 
man, poèmes) et à l'attribution du prix Nobel de lit- 
térature à son auteur (importante correspondance), 
ainsi que le manuscrit dune pièce de théâtre, La 
Belle Aveugle, du même Pasternak. Ces papiers, un 
temps retenus par le KGB, ont finalement été dépo- 
sés à la Fondation d'Etat pour Part et la littérature, 
maïs ne sont toujours pas consultables par le public. 
Cette institution est dirigée depuis quarante ans par 
Natalia Volkova, régulièrement accusée d'avoir 
membre du KGB. : DS 

Une décision de la cour de Moscou (en 1992), puis 
de la Cour suprême de Russie (en 1993), entérinaïit Ja 
demande de celle qui partagea la vie de Boris Pas- 
ternak pendant quatorze ans et fut le modèle de la 
Lara du Docteur Jivago. Décision qui ne fut pas exé- 


cutée. La vieille darne en appela alors à Boris Elstine, . 


dans une lettre ouverte publiée, en avril 1994, par le 
quotidien moscovite Segodnia. Elle ne reçut aucune 
réponse du président de [8 Fédération de Russie. Par 
ailleurs, un « pett juge » moscovite annula [ἃ déci- 
sion de justice et reprit la procédure « pour. que ces 
trésors natianaux ne sortent pas de Russie ». ᾿ 
C'est en 1946 qu'Olga ivinskaïa rencontra fe ro- 
mancier, au siège de {a revue Novy Mir, où elle tra- 
vaiïllait. Elle fut arrêtée une première fois eri 1949 et 


condamnée à cinq ans de prison, pour « activités an- 
tisaviétiques » — le célèbre article 58-10 abondam- 
ment utilisé pendant les purges staliniennes. Tous 
ses papiers — notamment les lettres d'amours de 
Pastenak, parmi les plus belles de la littérature 


’ russe - furent saisies à cette occasion par le KGB. Li- 


bérée en 1953, elle fut arrêtée une seconde fois en 
1960 et passa quatre ans sous les verrous. Sa fille, 1ri- 
na, incarcérée en même temps, fut libérée en 1962. A 
cette occasion, une partie des papiers de sa mère lui 
fut rétrocédée. Olga eut le temps de publier, avant 
de mourir, un volume de mémoire, Otage de Fétérni- 
té (Fayard, 1978). Pourquoi un tel acharnement 
contre cette femme ? C'était un moyen d'atteindre 
le romancier. Dans Dossier de l'affaire Pasternok 
(Gallimard, 1994), on trouve une note de Chélépine, 
ancien responsable du KGB, évoquant également la 
+ mauvaise influence d’Olga sur l'écrivain»... 

. Sa fille irina, qui vit en France et enseigne à Paris- 
V, entend poursuivre l'action de sa mère, récupérer 
les archives détenues par {a Fondation d'Etat pour 
Fart et la littérature et les céder à ja Fédération de 
Russie pour créer, avec celles qu’elle possède, un 
fonds ouvert au'public, au Musée fittéraire de Mos- 
cou. Elle a Passentiment du fils de Pasternak, Eu- 
gène. Mais la veuve du second fils de Pécrivain, Léo- 
nide (décédé en 1976), et qui n'a pas connu son 
beau-père, s'oppose à cette décision, soutenue par 


le ministère des archives. La’ nouvelle ministre de Ja 


culture, Natachà Dementieva, soutiendraît la de- 
mande d'irina, comme une partie de la presse mos- 
covite (La Gazette fittéraire, Les Nouvelles de Moscou, 
Les izvestio). Segodnia a parlé à propos de cette δῇ. 
faire de'« maraudeurs d'Etat ». Ces faits, qui posent 
le problème de la restitution des biens aux per- 
sonnes privées en Russie, pourraïent être portés de- 
en le Conseïl de l'Europe, dont fait partie la Fédé- 
ration. ν 


E “πιεῖ de R 


” 


Co 
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Vers une dissolution du conseil d'administration de l'Adami 


INTERDIT AU 


REGENCS® 


Claude Bolling, le chanteur de va-  Creton, le chef d'orchestre et εἴ répartit à 13 000 
SÉANCES & BILLETS | diétés Gilbert Laffaile, Phamoni- compositeur Lairent Petitgirard, - droits voisins dus pp ï 
11440 30 2010 ciste Jean-Jacques Miteau, et le 16 pisniste Jean-Philippe Collard  terprètes. Après Ja loi Lang de : 
Lire comédien Henri Poker, membres εἰ le chanteur de wañétés Pierre. 1995 sur la copie privée, le Leone 


LE COMPOSITEUR Jean- 
Claude Petit, président de l'Adami 
(société civile pour l'administra- 
tion des drofts des artistes inter- 
brètes) a annoncé, le 15 janvier, 
Qu'il allait demander la dissotution 
du conseil d'ädministration. qu'il 
préside, lors de la prochälhe as- 
semblée gécérale de l'Adami, afin 
de provoquer une nouvellé élec- 
tion. 1] est soutenu dans sa dé- 
marche par le musicien de jazz 


du CA. Ainsi qu'il l'a déciaré à 
PAFP, leur décision est motivée 
par «l'incapacité du conseil à . 


L 
Ἂ 


mettre fin aux missioris à durée in= 


déterminée de certains administra- : 


teurs devant les menaces qui pèsent 
ainsi sur la poursuite des réformes 
en cours, et compte tenu du refus 
du CA de voter le Budget tel quéta- 
bk par le directoire ». | 
Depuis le tandi 12 janvier, six 
membres âu conseil d'administra- 
tion ont annoncé leur démission : 
les comédiens Michel Duchaus- 
soy, Bernard Eressôn et Michel 


Reggiani. LA gestion de cette 80: - 


ciété chargée de la perception et 


de ia répartition des droits des ar, 


MA Ces 


210 mülions en 1996. (AFR) …. 


tistes interprètes est contestée par 
certains de ses membres depuis 
dix ans. L'association Protection 
des'ayants droïts emmenée par 
Serge. Vincent a amené l'Etat à 
Commander un audit sur Je fonc- 
Honnement de Adam. Cet audit 


. 8 relevé certains ἡ Zyonctionne- 


taut de ces droits est passé de 
3 millions de francs à quelque. 


æ υ & 
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SORTIR 


ites choses Libres. à 


La vérité dans les dessins 


(Ὁ) Prenez une place, venez à deux. 


qu’au 1“ février. 


est difficile de ne pas éprouver 
de la stupeur devant les œuvres de 
Géricault. On a beau savoir qu'il 
est l'un des artistes essentiels du 
XX: siècle, la surprise et l'éblouis- 
sement prennent au dépourvu. 
Dès l'entrée, de part et d'autre, des 
études anatomiques : l’homme 
d'un côté, le cheval de l'autre. Os- 
satures, articulations, mouve- 
ments, L'essentiel est en place : la 
démonstration d'une maîtrise que 
rien n'embarrasse, l'exigence de 
l'acuité et de la vérité. Rendre vi- 
sible, c’est rendre intelligible. 

Suit la démonstration, dessins et 
lithographies ensemble, tous ceux 
que des donateurs ont déposé 
dans les collections de l'Ecole des 
beaux-arts, une soixantaine de 
dessins et un ensemble presque 
complet des lithographies, puisque 
Géricault, le premier en France, 
comprit les mérites et les usages de 
cette technique nouvelle. Elle pro- 
cède selon un ordre clair. Π faut 
d'abord posséder à fond les figures 
des scènes à venir, hommes et che- 


d'encre entre dans le détail des 
muscles et des tendons: dessiner, 
c'est tendre vers l'écorché. Rien 
n'est concédé à l’idéalisme, aux 
charmes de la mollesse et du fini 
propre - Géricault est à Popposé 
de Prudhon. Des croquis de phy- 
sionomies, pris à la volée, forment 
un répertoire où les âges, les mé- 
tiers, les caractères se trouvent 
réunis — ils pourront ensuite servir 
dans des compositions de mé- 
moire ou d'imagination. À la volée, 
cela veut dire partout, particulière- 
ment dans l'urgence : en marchant 
dans les rues de Londres, en se 
promenant dans un marché à 
Rome, en assistent aux préparatifs 
d'une exécution capitale dans une 
ville d'Italie, en errant autour de 
Paris chez les charbonniers et près 
des fours à plâtre. Les détails im- 
portent au plus haut point, détails 
des couvre-chefs, des costumes, 
des lieux 

Même travail d'analyse pour les 
chevaux. Même exigence de jus- 
tesse et d'encyclopédie. 1] faut 
connaître les positions de l'animal 
couché, malade ou mourant, au 


pagnol, le cheval de traît, celui que 
monte le cuirassier de la garde et 
celui que monte le jockey. Ils n'ont 
pas la même physionomie, ne 
trottent pas à l'identique. Ils ne 
sont ni ferrés ui sellés de la même 
manière en Angleterre, en Hol- 
lande, en France. Géricauit ap- 
prend et note. ἢ réunit des séries 
sur les maréchaux-ferrants, sur les 
écuries, les palefreniers, les 
courses. ΠῚ transcrit et synthétise 
ses observations dans des lithogra- 
phies οὗ ἢ réussit à être à la fois 
complet et précis sans tomber 
dans la pesanteur. 


SIMPLICITÉ ADMIRABLE 

Pour la plupart des artistes, l'en- 
treprise finirait là, ou se prokonge- 
tait dans Ja répétition et l'agrandis- 
sement des mêmes motifs, Pour 
Géricault, elle n'en est qu'à mi- 
chemin : les protagonistes connus 
dans toutes leurs attitudes, ils 
entrent dans des compositions qui 
sont autant de drames, de fables, 
d'alégories. Deux chevaux gris 
pommelé se battent dans une 
écurie : fureur, cruauté. Un cuiras- 


gendes antiques et Ja littérature 
contemporaine peuvent servir, 
mnais seulement comme tremplins. 

Certains sujets témoignent des 
préoccupations morales de l'ar- 
tiste, traite des Noirs -- sauvagerie, 
désespoir -, maladies, misère. 
D'autres analysent la situation 
française, de la déconfiture du Pre- 
mier Empire à sa métamorphose 
en mythe, et le présent britan- 
nique, début de f’industrie et 
construction d'une métropole in- 
différente à ses bâtiments. Tout ce- 
la s'exprime sans littérature, sans 
pathos, sans mise en scène specta- 
culaire: par la netteté tranchante 
du trait, l'affrontement du noir et 
du blanc, la simplicité admirable 
des compositions. 

Au rez-de-chaussée, une exposi- 
tion d'élèves des Beaux-Arts rend 
hommage à Géricault. C'est une 
initiative courageuse, Inais le cou- 
rage ne suffit pas. Les œuvres les 
Plus réussies sont celles des profes- 
seurs, Messager, Alberola, Viallat, 
Bioulès. Ce n'est pas une surprise. 


Philippe Dagen 


Marc Minkowski prend « Dardanus » sur Le vif 


DARDANUS, de Jean-Philippe Rameau. Vé- 
ronique Gens, John Mark Ainsley, Mireille 
Delunsch, Laurent Naouri, jean-Philippe 
Courtis, Russell Smythe, Magdalena Kozena, 
Françoise Masset, Chœur des Musiciens du 
Louvre, les Musiciens du Louvre-Grenoble, 


Marc Minkowski (direction). RADIO 


FRANCE, Salle Olivier-Messiaen, Paris, le 
16 janvier. Diffusion sur Frauce-Musique le 
5 février à 20 heures. | 


L'enregistrement pris sur Je vif a des qualités 
et des défauts. Π coûte moins cher puisque n'oc- 
casionnant pas autant de mobilisation de temps 
et de studio ; fl oblige à une concentration abso- 
Jue (y compris de la part du public, prié de ne 
pas tousser) et permet de fixer d'incomparables 
moments de grâce. Mais ἢ renforce le stress des 


artistes, exige qu'ils chantent à la fois pour la 
salle (ce soir le studio 104 était comble) et pour 
le micro, activité musicalement schizophrène 
s'il en est - et ce, en l'occurrence, pendant plus 
de trois heures. A terme, la concentration n'y 
est plus toujours : faux départs, intonation défi- 


.…Siente, .« chats ».dans la g0rge, traits savonnés. 


Bien heureusement, une répétition générale en- 
registrée dans les mêmes conditions et quelques 
«raccords » suffisent en général à rectifier jes 
imperfections, quand elles ne sont pas nom- 


Elles ne l'étaient pas, ce 16 janvier. Archiv Pro- 
duktion aura engrangé Rà une bonne version de 
Dardanus de Rameau, la première intégrale sur 
instruments anciens. Ce satisfecit global n'em- 
pêche pas une critique de détail : si Véronique 
Gens est parfaite (pudeur expressive, couleur de 
vois, diction) dans le rôle de la tendre Iphise, 


John Mark Aïînsley (Dardanus) déçoit. Le ténor 
britannique fait entendre un style sommaire, 
une voix à l'émission étroite, les couleurs fran- 
çaises accentuant sa nasalité naturelle, Et il ne 
nous touche pas comme le firent naguère ses 
compatriotes Philip Langridge et John Elwes 
dans les rôles ramistes. Le « vétéran » Jean-Phi- 
Éppe Courtis (Isménor) donne une leçon de dic- 
tion à tout le monde, ne doublant que les 
bonnes consonnes (c'est-à-dire les doubles 1), ce 
qui n'est le cas ni du pâle Russell Smythe (Teu- 
cer) ni d'Ainsiey, voire de l'excellent Laurent 
Naouxi (Anténor). Marc Minkowski époustoufle 
par son dynamisme, jusque l'ultime chaconne, 
idéalement enlevée. Cela était entendu du bal- 
con de Ja Salle Olivier-Messisen. Le vrai rendez- 
vous est au disque, dans quelques moïs. 


Renaud Machart 


LA CLÉMENCE DE TITUS, de 
Mozart. Avec Simon Roberts (Ti- 
to), Carmela Remigio (Vitellia), 
Patrizia Cigna (Servilia), Laura 
Polverelji (Sesto), Marina 
Comparato (Annio), Nicola {π|- 
vieri (Publio), Orchestre de Fer- 
rare, Lü Jia (direction). Denis 
Krief (mise en scène, décors et 
lumière). THÉÂTRE COMMU- 
NAL DE FERRARE. Prochaine re- 
présentation, le 18, à 16 heures. 
TEL : 00-39-532-20-24-00, 


FERRARE 
de notre envoyé spécial 

De tous les empereurs romains, 
Titus, ignorant la valeur du par- 
don, n'est pas le plus clément. 
C'est un homme politique rusé qui 
épargne ses adversaires pour 
mieux servir ses intérêts. Selon De- 
nis Krief, cet empereur est 
«l'image même d'un pouvoir sans 


identité propre, exclusivement 
préoccupé de son image publique et 
uniquement πιῇ par l'intérêt ». Le 
concept traditionne] de cet opéra 
de Mozart, créé à Prague en 1791 
pour Je couronnement cle Leo- 
pold ΤΙ, est ici complètement inver- 
sé. H ne s'agit plus d'amour pour Le 
peuple mais de feinte. Ainsi le réci- 
tatif de Titus s'adressant aux Ro- 
mains devient une réunion électo- 
rale, et la vie sauve accordée à 
Sextus et aux autres conjurés n'est 
plus une preuve d'amitié mais um 
geste opportuniste, 

Les protagonistes sont habillés 
de vêtements modernes - cravates 
dénouées, manches de chemises 
retroussées pour les hommes, tail- 
leurs de carriéristes pour les 
femmes -, leurs gestes sont secs et 
nerveux et les lumières les isolent 
toujours dans un espace scénique 
qui devient l'image de leur état 
mental, de leurs stratégies. Leur 


Mardi 20 janvier 
départ pour 


abandon à la passion est mtense et 
imprévu, leurs baîsers sont effré- 
nés, mais Vitellia -- fille de l'empe- 
reur précédent -- ne se laisse cour- 
tiser par Sextus que pour mieux 
l'inciter à comploter contre Titus, 
le nouveau maître. Et l'incendie du 
Capitole, au moment du coup 
d'Etat, devient, grâce aux projec- 
tions vidéo du Studio Azzwro, la 
chronique des guerres civiles et des 
massacres qui ensanglantent le 
monde d'aujourd'hui 

Tout est cohérent dans cette 
transposition (l'épée de Sextus est 
une mitraïllette) et on peut par- 
donner à la ténacité de Krief quel- 
ques coupes faîtes au livret, en par- 
ticulier, comme dans la scène 6 du 
premier acte, celles concernant les 
passages où l'empereur se révèle 
plus magnanime. Mais les mots qui 
restent sont prononcés par les in- 
terprètes avec une adéquation par- 
faite, en jouant avec les silences, 


Le 25° festival 


de bande 
dessinée 


d'Angoulême 


À Ferrare, le Titus désenchanté et contemporain de Denis Krief 


les pauses, les attentes, comme 
savent le faire les vrais acteurs de 
théâtre. Cette même lecture radi- 
cale se ressent dans l'interprétation 
musicale : le chef chinois [ἃ Jia 
rend ce Mozart tendu et nerveux, 
sactifiant fatalement le caractère 
plus intime de certains moments, 
la lumière néoclassique qui se 
pose, clémente, sur toute l'histoire. 
Carmela Remigio (une Vitellia 
furieuse et autoritaire) et Laura 
Polverelli (Sextus) sont remar- 
quables. Simon Roberts (Titus), 
tout en perfdie intériorisée, rap- 
pelle Robert Redford dans le film 
Votez McKay. Krief n'est pas inté- 
ressé par la fidélité à l'original, « ce 
faux antique », comme il le définit. 
Il offre à Mozart ses rages et son 
désenchantement  d’homme 
contemporain. avec la culture εἰ le 
métier qu’il faut pour gagner. 


Sandro Cappelletto 


Cinq concerts pour découvrir ou 
rétrouver de jeunes et moins 
jeunes interprètes au service de la 
musique de chambre de Mozart à 
un pri très, très doux. 

Michel Dalberto (piano), Renaud 
Capuçon (violon), Laurent Vermey 
(8110), Jérôme Permoo 
(violoncelle), Claire-Marie Le 
Guay (piano), Quatuor Sine 
Nomine, Sophie Cherrier, François 
Lejeux, Michel Portal. 

Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard 
de lu Chapelle, Paris 1&. 

Me La Chapelle. Le 17, 18 heures, 
21 heures ; le 18, 12 heures, 15 h 30, 
18 h 30. Tél. : 01-46-07-34-50. 80 F 
et 100 F chaque concert. 420 F les 
cing concerts. 

L’Archibudelli (+) 

Ce concert inaugure l'intégrale 
des trios à cordes de Beethoven. 
Théâtre des Champs-Elysées, 

15, avenue Montaigne, Paris &. 

Me Alma-Marceau. Le 18, 11 heures. 
TEL : 01-49-52-50-50. 100 F 

Cyril Huvé (piano) (+) 

Intégrale de l'œuvre pour piano 
seul de Brahms. 

Théâtre des Champs-Elysées, 

15, avenue Montaigne, Paris 8... 

Me Alma-Marceau. 15 heures, 

17 h 30 et 20 h 30, le 18. 

Tél. : (1-49-52-50-50. 

De 40F à 290F 


μ . , 42. Ricardo Del Fra Sextet (+) 
es Hthographies de Théodore Géricau ὙΠ τς 
᾿ Ricardo Del Fra, sa connaissance du 
" Don πρέσον est jazz, son attention portée à la 
nu LAS JET 2 2 ῃ vraisemblablement l'un des mélodie, devraient toucher juste. 
Ecole des beaux-arts de Paris célèbre cet œil à l'acuîté et à la profondeur incomparables grands opéras du XX siècle. Au ως δὲς Lambert, τον 
ν ᾿ Diffusion en direct sur 42 rue des Lombards, Paris F°. 
L'Ecole des beats de Paris expose une … cault (1791-1824). Cet artiste essentiel dans son regard, et son souci du moindre détail. Au rez-  France-Musique. M Chätelet. ré 
pan mg " essins et un ensemble presque siècle continue de surprendre εἴ d'émerveiller  de-chaussée de l'école, les élèves ont rendu Orchestre national de France, Le JF, à 22 heures. 
ithographies de Théodore Géri- par son exigence de la vérité et l'acuité de son hommage ἃ Gériauit. Lawrence Foster (direction). TL : 01-42-33-22-88. 80 Ε 
᾿ Théâtre des Champs-Elysées, Jorge Ben Jor 
GÉRICAULT. καὶ vaux Des études de nus masculins, galop et aux sauts, dont Fœil hu- sier charge une batterie d’artille- 13, avenue Montaigne, Paris &. Lors de son dernier passage à Paris, 
ἡ ÉNSBA, 13,quai plus rarement féminins, sont donc main est incapable de décomposer rie: acharnement, terreur parta-  M°Alma-Marceau. Le 17, à 19h30. ya huit ans, ἢ s'appelait encore 
poqias Parsé" TÉL:01-47- exécutées sur le motif. Le modèle les phases, trop rapides. ἢ faut dis- ὅδ. Les boxeurs: défi, colère. Un ΤΩ. 01-49-52-50-50, Jorge Ben. Afin que les Américains 
apr Saïint-Germaln-des- pose vêtu, à demi déshabillé, ou.  tinguer entre les races, ne pas mamelouk défend un trompette 650 ἃ 550 Ε cessent de le confondre avec 
Pre ΠΕΣ au dimanche, de Les postures varient du statique au confondre le hanovre et le blessé contre un cosaque : sacrifice Week-end Mozart George Benson, ἢ ἃ changé de nom. 
heures à 19 heures. 30F. Jus- dynamique. Le trait de crayon et mecklembourg, le cauchois et l'es- inutile, agonie, désastre. Les lé- aux Bouffes du Nord (+) Plus de trente ans après le début de 


Sa carrière, Ï reste une référence au 
Brésil 

La Cigale, 120, boulevard 
Rochéchouart, Paris 18°. Me Pigalle. 
Le 17, 20 heures. 

Tél. : 0I-49-25-89-09, 458 

Kimax 

Avec NG La Banda, 

Habanera, El Medico et Isaac 
Delgado, Kilmax fait partie du 
peloton de tête des jeunes loups de 
la musique cubaine. 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouart, Paris 18°. MF Anvers. 
Le 17, 23 heures. 

TA. : 01-44-92-45-45, L20 Ε 


ΝΑΝΟΥ͂ 


Le Lac des cygnes 
Pierre Lacotte débarrasse le 
répertoire des scories qui 
aJourdissent [65 babets au ἢ] des 
années. Après La Sphide, il 
redonne au Lac des cygnes une 
virginité au plus près de la 

ion de Marius Petipa, 
s'appuyant sur les documents 
d'époque. La partition de 
Tchaïkovski sera dirigée par Jérôme 
Kaltènbach, chef de l'Orchestre 
symphonique et lyrique de Nancy. 
Opéra de Nancy et de Lorraine. 
Les 17 et 20 janvier, 20 ἢ 30 ; 
le 18, 14 h 30. TEL : 03-83-36-72-20, 
De 70 Εὰ 1S0F 


Publicite). 


HOLOCAUSTE 


Charles Reznikoff 
ET 
ru Yann Boudaud 


15 janvier / 1“ mars 


Tarif Holocauste 110F - 55F tout public moins de 30 ans 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


A Gun For Jennifer (* 
de Todd Morris (Etats-Unis, 1 h 25). 
L'Amour de ma vie 

de Scott Winant (Etats-Unis, 1 ἢ 54). 
L'Associé du diable (*) 

de Taylor Hackford (Etats-Unis, 2 ἢ 20). 
Au-delë du désir 

de Lance Young (Etats-Unis, 1 h 43). 
Demain et encore demain 

de et avec Dominique Cabréra (France, 
1h19). 

Funny Gares (**) 

de Michael Haneke (Autriche, 1 h 43). 
Le Gone du Chaëba 

de Christophe Ruggia (France, 1 h 36). 
Loin du Front 

de Viadimir Léon et Harold P. Manning 
(France, 1 h 03). 

Loffta (*} 

d'Adrian Lyne (Etats-Unis, 2 ἢ 17). 
Omelette 


de Rémi Lange (France, 1 h 18). 
U-Tum (5) 

d'Oliver Stone (Etats-Unis, 2 h 04). 
La Voie est libre 

de Stéphane Clavier (France, 1 h 28). 


Welcome To Sarajevo 

Film britannique de Michael Winter- 
bottom (Grande-Bretagne, + ἢ 40). 

{*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
("57 Films interdits aux moins de 16 
ans. 


TROUVER SON'FILAT: 


Tous les films Paris et régions sur Le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 Fmn). 


IVÉRNISSAGES: τ το 


Collection d'hiver | 

Fondation d'art contemporain Daniel 
et Florence-Guerläin, 5, rue de la Val- 
lée, 78 Les Mesnuls. Tél. : 01-34-86-19. 
19. De 11 heures à 18 heures. Fermé 
mardi et mercredi. Du 17 janvier au 
15 mars. 30 

Michel Verjux 

Galerie Liliane & Michel Durand-Des- 
sert, 28, rue de Lappe, Paris-11", 
1 Bastille. Tél. : 01-48-06-92-25. De 
11 heures à 13 heures et de 14 heures à 
19 heures. Fermé dimanche et lundi. 
Du 17 janvier àu 28 Février. 
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NOTRE CHOIX 


que le groupe d'opposition For- 
ward in Faith (Eu avant dans la 
foi), interrogé dans le film, ne 
traîte pas sur le fond.” 

L’arguament qui milite le plus 
contre les femmes-prêtres n'est 
pas le refus de la promotion de la 
femme, mais le respect d'une tra- 
dition. L'Eglise n'a jamais ordonné 
de femme et personne ne devrait 
s’attribuer le droit de toucher à 
une pratique de deux mille ans. La 
Communion anglicane, 18. plus 
proche de l'Eglise catholique, de- 
vait-elle franchir ce pas, au risque 
de se couper davantage de la sœur 
aînée romaine, d'un immobilisme 
désespérant sur cette question ? 
Le documentaire montre des 
femmes sincèrement attachées à 
leur vocation, maïs ne fait qu'ef- 
fieurer un débat que le téléspecta- 
teur peu averti ‘risque de 
confondre avec celui qui, à By- 
zancè, des siècles durant, porta 
sur le sexe des anges. ὃ 
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Maïs transgénique : 
Ja désobéissance 

de trois syndicalistes 
agricoles 


_ RODEZ 
le notre correspondant 
Trois syndicalistes de la Confé- 
dération paysanne, dont le secré- 
taire national René Riesel, ont 
refusé cette semaine de se rendre 
à la gendarmerie de Millau où ils 
ont obligation de se présenter, 
deux fois par semaine, depuis 
qu'ils ont été placés sous contrôle 
judiciaire avec assignation à rési- 
dence dans leur département. Le 
Lozérien René Riesel, ainsi que les 
Aveyronnais Francis Roux et José 
Bové ont pénétré par effraction, le 
8 janvier, dans.les bâtiments du 
semencier Novartis, à Nérac (Lot- 
et-Garome), où se trouve stockée 
la seule réserve en France de maïs 
transgénique. Là, ils out abondam- 
ment arrosé es grains à la jance 
d'incendie pour alerter l'opinion 
sur les dangers que feraient peser 
sur la santé de l'être humaïn les 
manipulations génétiques appli- 
quées aux plantes. Selon la Confé- 
dération paysanne, le maïs trans- 
génique pourrait transmettre à 
Phomme une résistance à l'effet de 
certains antibiotiques. 

L'opération commando avait 
mobilisé une centaine de syndica- 
listes venus d'Aquitaine et Midi- 
Pyrénées. interpellés à Agen quel- 
ques heures plus tard par les CRS, 
les trois responsables ont été pla- 
cés en garde à vue. Lors de leur 
comparution immédiate devant le 
tribunal, le juge ἃ prononcé leur 
mise en liberté sous contrôle judi- 
ciaire. 

René Riesel, José Bové et Fran- 
cis Roux ont annoncé qu'ils 
avaient décidé de passer outre à 
l'interdiction faite de se rencontrer 
et qu’ils ne «se soumetiraient pas 
Plus longtemps à la mesure de poin- 
tage » prisé à leur encontre. Le 
secrétaire national, René Riesel, ἃ 
décidé de se rendre à Paris afin d'y 
rencontrer le ministre de Vagrt, 
cukure. José Bové, de son côté, a 
déclaré: « Nous attendons les 
conséquences de notre désobéis- 
sance. S'ils veulent nous arrêter, ils 
PeuvenL » 

Quant au procès, à Agen, le 
3 février, les trois syndicalistes ἡ 
entendent transformer en « pre- 
mier procès du maïs transgénique », 
ce qui n'est encore qu'une cOmpa- 
rution pour « flagrant délit de des- 
truction de maïs transgénique ». 


Elian Da Silva 
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M. Chevènement devrait recruter 
près de 6 500 policiers en 1998 


Le conseil de la sécurité intérieure se réunit lundi 


- LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 
n'axrivera pas les mains vides, πυρὶ! 
19 janvier, pour une jourmée mar- 
quée par deux rendez-vous impor- 
tants. Jean-Pierre Chevènement 
rècevra, dans la matinée, plus de 
trois cents maires venus des vinet- 


rieure présidée par le premier 
ministre, Lionel Jospin, aux côtés 
d’Élisabeth Guigou, la garde des 
sceaux, et d'Alain Richard, le 
ministre de la défense. 

Le programme comporte pour 
l'essentiel un valet sur les violences 


annoncer officiellement un gros 
effort de FEtat en matière de recru- 
tement. Près de 6500 policiers 
devraient être admis dans les écoles 
en 1998. A titre de comparaison, en 
1995, année moyenne, 2 700 poli- 
ciers avaient été recrutés par le biaïs 


paux syndicats de police. Au bout de 
leur année de formation, les 6 500 
élves-policiers rejoindront le ter- 
rain, pour s'ajouter aux 20 000 
adjoints de sécurité prévus dans ke 
cadre des emplois-ieunes d'ici à la 
fin 1999. Le 31 décembre 1998, 8 250 
d'entre eux seront déjà en service 
(Le Monde du 17 décembre 1997), 
pour appuyer une politique qui a 
fai de la police de proximité ité sa prio- 


REDÉPLOIEMENT DES EFFECTIFS 
Vendredi 16 janvier encore, au 
‘Grand- 


entre 1995 et 2005, RU 


policiers quitteront les rangs de la 


police nationale. Plus de 25% de fa 
totalité des effectifs devront donc 
être renouvelés, Depuis plusieurs 
années, les syndicats reprochaient 
régulièrement à l'administration de 
ne pas anticiper par SON recrute- 
ment un mouvement de fond par- 
faitement identifié. 

Certains d'entre eux, comme le 
Syndicat général de ja police (SGP). 
craïgnaient aussi que l'embauche en 
nombre d’adjaints de sécurité, 
moins bien rémunérés et plus vite 
formés, ne masque «une 
tion rampante» de la police. 
D'autres, comme FUNSA-Police ou 
AbBiance, voyaient avec inquiétude la 
montée en puissante des polices 
municipales et des officines de 
sécurité privées, menaçant, selon 
eux, une mission d'abord dévolue ἃ 
la police d'Etat. 

L'arrivée dans les douze à viogt- 
quatre mois qui viennent de ces 


à des adjoints de sécurité dans les 


quartiers sensibles. 
Pascal Ceaux 


M. Clinton est confronté aux accusations de Paula Jones 


LE PRÉSIDENT des Etats-Unis, Bill Clinton, devait 
être confronté, samedi 17 janvier, à l'une des 
épreuves les plus douloureuses de sa carrière : un 


face-à-face de plusieurs heures avec Paula Jones, la trouvait le 


jeune femme qui l’a traîné devant la justice pour une 
affaire de-barcèlement sexuel, au cours duquel ἢ 
devra s'expliquer sur les aspects les plus intimes de sa 
vie. Π sera le premier président américain en exercice 
à témoigner comme accusé dans un procès civil 

M. Clinton répondra à des questions très embar- 
rassantes des six avocats de Me Jonés; en présence 
de celle-ci, dans l'optique d’un procès qui doit 
s'ouvrir le 26 mai à Little Rock, dans l'Arkansas, l'Etat 
du sud du pays dont le président était le gouverneur 
à l'époque des faits qui lui sont reprochés, en 1991. 

Le chef de l'Etat, indique-t-on à la Maison Blanche, 
a pris le temps, vendredi, d'effectuer « les prépara- 
tions nécessaires » avec 500. avocat, Robert Bennett. - 
La déposition sous serment de M. Clinton, requise 
par les avocats de la plaignante, sera enregistrée sur 
bande vidéo et constituera, s’il le souhaite, son 
témoignage final, la Cour suprême ayant décidé que 
M. Clinton ne pouvait être contraint à témoigner lors 


du procès. 
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alors Paula Corbin et était une employée de l'Etat 
d'Arkansas, un policier l'aurait conduite en mai 1991 
dans une chambre d'un hôtel de Littie Rock où se 


eur. M. Clinton, toujours selon 


gouvern 
elle, auraït alors baissé son pantalon et lui auraït 
demandé une faveur sexuelle, Devant son refus, il lui 
auraît intimé l’ordre de ne rien dire de Pincident, lais- 
sant entendre que sa carrière en souffrirait. 


fMPROBABLE RÈGLEMENT À L'AMIABLE 

Paula Jones réclame, entre autres, plus d’un dèmi- 
million de dollars (près de 3 millions de francs) de 
dommages et intérêts pour harcèlement sexuel et 
violation de ses droits civiques. Pour sa part, M. Clin- 
ton nie que l'incident ait jamais eu lieu et affirme ne 
pas se souvenir d’avoir jamais vu Me Jones. 

Le face-à-face devait avoir lieu dans 165 bureaux de 
Tavocat du président, M. Clinton n'ayant pas voulu 
donner à son adversaire le privilège d'être filmée 
dans le cadre solennel de la Maison Blanche. Les 
chances d'un règlement à l'amiable apparaissent de 
plus en plus faïbles. Με Bennett ἃ toujours exclu que 
son client présente des excuses — comme l'exige 


Paula Jones - pour quelque chose qu’il n’a pas fait. - 
A en croire M Jônes; trente ans, qui s'appelait (ΑΕΒ) 


Communiqué d’éditeurs 
de quotidiens nationaux 


À LA SUITE du mouvement de 
certaines catégories du Livre CGT 
Parisien qui a empêché de paraître 
des quotidiens nationaux (Le Figaro, 
France-Soir) et a entrainé des per- 
turbations dans la diffusion de Libé- 
ration, du Parisien et de L'Equipe, 
vendredi 16 janvier, le Syndicat de la 
presse parisienne (SPP qui regroupe 
la plupart des titres nationaux) a dif- 
Jusé le même jour le communiqué 
suivant, signé par Le Figaro, Le 
Monde, Libération, Le Parisien, 
Aujourd’hui, France-Soir, Les 
Echos, La Tribune et L'Equipe : 

« Certains titres de la presse 
quotidienne nationale (Le Figaro, 
France-Soir, Libération, Le Purisien,. 
Aujourd’hui, L'Equipe) ont été 
empêchés de paraître par les rotati- 
vistes ou d'être distribués par les 
ouvriers de Paris Diffusion Presse, 
vendredi 16 janvier, 

>» À l'égard de ces titres, ἢ s’agit 
d'une action illégale qui ne 
Sappuie sur aucune revendication 


ÉRLTETS 


« L'intelligence se 
mesure-t-elle ? » 


professionnelle, mais trouve son 
origine dans un différend interne 
au Syndicat du livre CGT que le 
Syndicat des correcteurs, les rotati- 
vistes et les ouvriers de PDP (Paris 


tique. 

* Pour la première fois dans 
l'histoire moderne de la presse 
quotidienne parisienne, des 
ouvriers du Livre ont voulu 
s’'immiscer dans le contenu des 
journaux. Is ont ainsi manifesté 
leur absence de considération des 


* Par ces non-parutions, ils se 
sont arrogé un droit de censure. 
Qu'ils sacheut que les éditeurs ne 
prendront pas parti dans les dis- 
sensions et les querelles internes 


su Lti-E 
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Cahier de doléances 


par Pierre Georges 


ÉTAYF-IL de gauche, de droite, 
ce bourg de Haute-Saüne d'où 
partit, en mal 1789, un cahier de 
doléances pour réclamer l'aboki- 
ton de l'esclavage ? De gauche, 
de droite, cet érudit, ce lettré, le 
curé peut-être, qui jolgnit cet 
appel, unique en son objet, au 
flot massif des plaintes et reven- 
dications du pays ? 

De mémoire, comme cela, 
quand cela tanguait fort, mer- 
credi à l'Assemblée nationale, sur 
ce sujet de très vieille actualité, 
on s'est pris à penser à cette idée 
révolutionnaire qui avait ainsi 
saisi les habitants de Champa- 
gney, pays perdu de Franche- 
Comté. Puis le tumulte a cessé. Le 
premier ministre ἃ dit ses 


comme chaque été depuis des 
décennies, Champagney célé- 
brera, en sa maison, la Fête de la 
négritude. Ni gauche ni droite, 
ε ἰ 

Une association d'idées en tire 
une autre, comme pelote de 
laine. Π se passe quelque chose de 
bizarre dans le pays et dans 
FPactualité : des gens par milliers 
prennent le Chemin des préfec- 
tures pour y demander des aides 
d'urgence. 17 500, en quelques 
jours, pour la seule préfecture des 
Bouches-du-Rhône ! Des gens 
par dizaines de milliers, bien plus 


les formulaires de demande 
d'assistance. Ils les remplissent 
administrativement. Banalement. 
D'une croix ici D'un niveau de 
ressources là. Et puis, parfois, ils 
expliquent. Et le simple formu- 
laire devient autre chose. 

De tous ces écrits, quelques- 
uns sont réunis en page 10. Bruts, 
rapportés entre guillemets. Et 
cela vous arrive d'entrée en 


pleine figure, comme ces quel- 
ques phrases du tout premier cité, 
Fernand, cinquante-trois ans: 
« Voilà cinq ans que je suis dans ἰδ 
chômage et ça me fait l'impression 
que jy suis depuis cinquante ans. 
J'avais fait quelques économies 
pour ma retraite. J'ai tout dépensé, 
même l'amour-propre. Chaque 
jour, je descends une marche. Je 
vous prie de me donner la main 
avant que j'arrive au fond. » 

Des mots pareils interdisent 
tout commentaire, toute déma- 
gogie et toute commisération de 
ciconstance. C'est ainsi Et c'est 
sérieux, grave mème. Comme ke 
surgissement, en pleine lurnière, 
d’un phénomène toujours 
comptabilisé, parfois théorisé, la 
fameuse « fracture sociale », mais 
jamais à ce point, et si concrète- 
ment, illustré. 

Us viennent. Et is disent, dans 
faddition des moins et des 
manques, leur vie quotidienne. is 
viennent, par dizaines de milliers 
dans les préfectures, comme 
autant de trajectoires indivi- 
duelles qui finissent par se 
rejoindre, faire masse et juger Ik 
sollicitent une aide, un secours, 
financier et social. Ils n’en sont 
pas, pas encore, à exiger Faboli- 
tion de l'exclusion. 

L'économie a ses lois, l'écono- 
misme ses limites humaines. 
Nous voici bien cette fois, 
semble-t-il, à la limite. En de 
telles circonstances, les prophètes 
se font légion qui prédisent ceci 
et cela, quand ce n'est la révolu- 
tion, pour la seule vanité d’avoir 
été les premiers à sonner le toc- 
sin. La belle affaire! On ne sait 
trop où va le mouvement des 
exclus et des chômeurs. Mais ce 
qui s'écrit dans les préfectures 
commence à ressembler à un 
lourd et contemporain cahier de 
doléances. 


Deux Français retenus en Inde 
depuis deux ans sont arrivés à Paris 


LES DEUX FRANÇAIS, membres de l'équipage du Galathée, Philippe 
Ellé et François Clavel, retenus depuis plus de deux ans à Cochin, 
dans Je sud-ouest de Finde, sont arrivés, samedi 17 janvier, à Paris. 
Les deux hommes sont soupçonnés par les autorités indiennes 
d'atteinte à la sécurité de l'Etat pour avoir effectué des recherches 
archéologiques sous-marines ἃ bord de leur catamaran. 

Les deux hommes, qui clament leur innocence, étaient retenus 
depuis décembre 1995 à Cochin, dans l'Etat du Kerala, où ils ont 
également passé plusieurs mois en prison avant d'être placés en rési- 
dence surveiflée. Si 16 magistrat les inculpe, les deux hommes 
devront être de retour en Inde avant le 10 mai. Les autorités fran- 
çaises se sont employées activement à faire en sorte qu'ils ne soient 
Plus retenus en Inde lors de la visite officielle que doit effectuer dans 
ce pays le président Jacques Chirac, du 24 au 26 janvier. -- {AFP.) 


Des archives sur la spoliation des juifs 
auraient brûlé dans un incendie au Havre 


UNE INFORMATION JUDICIAIRE pour « dégradation volontaire par 
incendie » a été ouverte récemment par le parquet du Havre après le 
gigantesque incendie qui a détruit, le 19 août 1997, trois hangars du 
port autonome. L'enquête préiminaire semble indiquer que l'origine 
du sinistre, au cours duquel 30 000 m’ d'archives ont été consumées, 
ne serait pas accidentelle. En outre, selon Libération, des documents 
appartenant à la Société française de Bourse sur la spoliation des 
biens juifs pendant l'Occupation figureraient parmi les pertes enre- 
gistrées par Ja société d'archivage. 

Dans son édition du 9 septembre, Le Monde avait déjà fait état de la 
disparition d'archives d’une ancienne filiale du Crédit {yonnais, [bsa, 
portant sur des transactions immobilières suspectes et des écritures 
comptables concernant jean-Maxime Lévèque, ancien président de 
cette banque, mis en examen dans l'instruction conduite par le juge 
parisien Eva Joly. Le parquet a déclaré, vendredi 16 janvier, ne pas 
avoir connaissance du contenu des archives. 


DÉPÊCHES 
HE BICENTENAIRE : Jacques Chirac se rendra le 29 janvier dans le 
Haut-Rhin, pour les cérémonies de la réunion à la France de 
Mulhouse. Auparavant, le président de la République fera halte à 
Colmar, préfecture du département. 
EH PARIS : Jean-Charles de Vincenti (UDF), adjoint au maire de 
Paris et conseiller régional d’Le-de-France, anaonce qu'il 
conduira une liste aux élections régionales à Paris, où Edouard 
Balladur est la tête de liste RPR-UDF. « Depuis les élections munici- 
pales de 1995, je suis en totale dissidence avec l'équipe Tiberi », 
déclare-t-il 
M ESPACE : John Glenn, le premier astronaute américain à avoir 
accompli, le 20 février 1962, plusieurs tours de la Τότε à bord du 
vaisseau spatial Friendship-7, va reprendre du service à la Nasa À 
soixante-dix-sept ans, le sénateur de l'Ohio devrait embarquer à 
bord d'une navette spatiale. Selon la Nasa, le but de cette expé- 
rience, qui aura lieu en octobre, serait d'étudier dans l'espace le vieïl- 
lissement de l'organisme, avec ce cobaye dont chacun loue 
aujoud'hui étonnante forme. 
᾿Ξ ED SD EE 
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εὐ νονῷ he pouvez vous offrir une robe Hervé Léger Hante Coiture 


À 200 000 F, 1 
΄- . - : "A k Ἢ x : ; 
vous pouvez désormais en avoir 200 pour le même pri. 


CRE a M 
POÈTE, ENS  : 
ds quand, τος : 
ACL TES 


Hervé Léger, AS ἣν Ne 
me dn Faubourg Saint-Horuré, | 
est dans k Chouchou. ἀνθ 


* μιφινό Léger a créé dus modèles prêt-à-porter spécialement pour 3 Suisses. 


